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VIOLENTEBATAILLE
prepa 

Les Arabes brülent le
bureau de poste et la
banque Barclay à Hébron
Un rude combat avec les troupes anglaises
éclate un peu avant minuit et se continue

jusqu’au matin.

GRAND NOMBRE DE MORTS

Les Arabes pillent le centre de la ville, à la
faveur de l’incendie. — Ils tuent le gardien

de l’inspecteur de police adjoint.

ARMES ET MUNITIONS
rare= etes mr me man

JERUSALEM, 26 (P.C.-Havas) - Des centaines d'Arabes

ent envahi aujourd'hui l'ancienne ville d'Hébron, ont brûlé
le bureau de poste et la banque Barclay et se sont engagés |

dans un rude combat avec les troupes anglaises.

La bataille a éclaté un peu avant minuit et s'est conti-
puée jusqu'au matin. Quatre-vingts chars d'assaut et des
centaines de soldats et d'aéroplanes y ont pris part.

Ce combat a êté le plus grave en Palestine depuis plu-
&eurs mois, pendant lesque's un grand nombre de gens

ant été tués et de grands dommages ont été causés à la
propriété.

Les Arabes ont pillé et incen-
dié plusieurs bâtiments dans le
centre de la ville. Le premier
édifice attaqué fut celui de la

banque Parclay, qui ful rasé
par les flammes, Il en fut de
mème pour le bureau de poste.
Les Arabes se rendirent ensuile
à là maison de l'inspecteur de
police adjoint, tuérent le gar-
dien eb y mirent Je feu. Pen-
dant ce temps, un grand nombre
de territoristes attaquerent les
quartiers de la police, ou ils

purent obtenir des armes et des
munitions. Un automobile blin-
dé de la police, qui fut envoyé

sur les lieux, fut détruit par les
Arabes, qui tuerent le chauf-
feur.

Il s’ensuivit un combat dans
les rues de la vilie ¢ dans tou-
te la région d'Hétron. Les trou-
pes anglaises se rendirent sur
les lieux, qui sont à 21 milles
de Jérusalem. La situation de
la ville donna aux Arabes l’a-
vantage dans leur attaque.
Hébron est l'une des plus

vieilles villes de la Palestine.
| Elle fut occupée par les trou-

pes angiaises en décembre 1917,
deux jours avant la chute de

| Jérusalem.

 

17. KENDRICK
ARRÊTÉ POUR

ESPIONNAGE?
+ —_

8A CHOSE EST AFFIRMEE A i,
BERLIN, DANS
COMMUNIQUE.

(Presse marociée)
BERLIN, Le capitaine

P®omas Kendrick, officier du bu-
Mau des passeports anglais à Vien-
si, a été arrêté parce qu'on a éta-
tii la preuve qu'il faisait de l'es-
ionnage. annonce-t-on officielle-

nt aujourd'hui.
J La nouvelle dit que l'ambassadeur
wp jlais, Sir Nevill Henderson, a
» é chargé de voir à ce que le ca-
ilaine Kendrick quitte l'Allemagne

UN BREF

Une envolée de

, Howard Hughes

1

|

{

1

+ plus tôt possible. Le communiqué,-
wd clôt l'incident, en tant que
KAlemagne est cuncernce a ete
onis par la DNB, agence de nou-
“lles officielle de l'Allemagir

LIBERATION
(Presse canadienne)

LONDRES, 20. L'ambassade
@ tiglaise à Berlin a fail savoir au
ministère des affaires

nrait libéré cet après-mid!l, annon-
t -t-on aujourd'hui.
Au ministère des affaires étran-

acres, ON n'a pas
M (arrestation et de la détention de

Kendrick, et aucune excuse n'a été
tesue du gouvernement allemand.

(Un bref communique

<ospionnage el mis cn demeure
üe partir immédiatement du pays).

 

Un bébé est né

sur le “Noscopie”

(Presse canadienne)

¢ORT BURWELL, Qué. 20.

Un bébé est né à une mère esqui-
maude sur le Nascopie. vaisseau du
gouvernement, au moment où il
partait de Port Burwell, qui est si-
tué à l'est de la baie de 1'Ungava.

Hé l'entrée du détroit d'Hudson.
@ [l'enfant sera adopté par les parents
Gi mari.

LES JUMELLES

DIONNE

 

à New-York

EST PARTI DE CALIFORNIE
AVEC TROIS COMPAGNONS ET
FERA L'ESSAI D'UN NOUVEAU
MASQUE A OXYGENE.

(Presse associée)
NEW-YORK, 20. — Howard

Hughes a atterri à l'aéroport
Floyd Bennett à 8 h. 56 ce ma-
tin, heure avancée de l'est, après
une envolée à haute altitude de
Los Angeles. L'envolée s'est fai-
te en dix heures et 34 minutes.

L'aviateur établit un record
transcontinental de sept heures,
28 minutes et 25 secondes en
janvier 1937.

(Presse Associée)

GLENDALE Californie. 20,
Howard Hughes. qui vient d'établir

un record dans une envolée mon-

.dliale, est en train de faire l'expé-

étrangeres
s”e le capitaine Thomas Kendrick

de détails de.

puolié à,

§. lin dit que Kendrick a été accusé

rience d'un nouveau masque léger
à oxygène. dans une envolée trans-
continentaie dans la sous-stratos-

phèére. L'aviaieur et trois compa-

gnons portent des masques de caout-
‘chouc et de gomme de deux onces.

Ils sont partis d'ici à 10 h. 22. heure
; avancée de l'est, hier soir, pour
| New-York, et se sont élevés à une
| altitude de 25.000 à 30.000 pieds. A
;3 h.08 du matin, Hughes envoya un

message de radio à l'aéroport de
Kansas-City disant qu'il était à 25

milles au sud-ouest de Wichita,
Kansas, Le messag» ajoutait que

l'aviateur ne songeait pas à atterrir

pour le moment
Hughes dit que l'avion Lockheed

dont il se servit dans son envolée

mondiale pouvait le transporter à

plus de 200 milles a l'heure à cette
Altitude. mais qu'il n'avait pas

l'intention d'établir un record de

vitesse.
J rarte

Pas de recherches

des scaphandriers

(Presse canadienne)
LITTLE CURRENT. Ont. 20—

Trois scaphandriers venus de Dé-
troit pour rechercher le corps de
Daniel Dodge ont abandonné
préparatifs de descente dans le pro-
ifond chenal de la baie Georgienne.
où Dodge s'est noyé lundi.

Les scaphandriers sont arrivés ici

CALLANDER. Ont. 20. -— On à hier ct ont sondé le chenal au large
snnoncé hier

tfiraient pes dans leur cour d'amu-

gement avant lundi et peut-être

à Ja pouponnieére de l'île des Lapins. à environ huit
Dionne que les quintuplees ne sor- ; milles à l'ouest de ce port de pêche

de l'ile Manitoulin. Pendant une
conférence avec Alfred Wilson.

 

pas méme lundi. Les jumelles sont {beau-père de Dodge. il fut décidé

somplètement remises de leur rai | qu'aucun résultat ne pourrait être

& gorge et elles ont commencé a ‘obtenu en faisant

Wrtir au soleil.

descendre les

scanhandriers.

Une entente qui favorise
l'action catholique en Îtalie

La fin de la lutte entre le fascisme et
l'action catholique.

(Presse associée» du bureau central de l'action ca-

ROME. 20. — Le parti fasciste & ;tholique italienne. un accord fut

mnoncé aujourd'hui qu'une enten- conclu. de manière à se conformer

je avait été conclue. mettant fin à aux accords de 1931. Ces derniers

% zécente friction entre le fascisme | mettraient fin à une controverse

» l'action catholique.
Ailue de l'Eglise catholique.
Le Bulletin du parti fasciste dit permet

ud une conférence entre Achille
Starace. sscrétaire du parti fasciste,

M le marquis de Vignoli, president

association ‘entre ie fascisme et l'action catho-
llique. Le règlement de cette année

à l'action catholique de
fonctionner en Italie. mais limite
|son champ aux questions purement
‘religieuses et spirituelles,

on
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COMMUNISME | me a sas le boisseau ! | LES MARCHES
 | EN CERTAINES

INSTITUTIONS
L SERA DEMONTRE, DIT-ON,'
QU'IL EXISTE EN DES CO).

| LEGES ET DES UNIVERSITES
| DE L'EST DES ETATS-UNIS.

(Presse Associée)
WASHINGTON, 20 — Le CON:-;

te de la chambre des reprérentants |
qui étudie les activités antiammerl-|
caines annonce aujourd'hui qu'il
produira des preuves que le ccèn-
munisme pénètre en certains col:e-
ges et en certaines universités de '
l’est des Etats-Unis. !
Le président Dies dit que trois

des témoins qui comparaitront sot:: ‘
des professeurs, et il ajoute qu'its
montreront comment le commu-
nisme s’est infiltré dans ces insu-
tutions.
Les témoins comparaitront (te-

vant le comité la semaine prochai-
ne. .
Le comité cherche aujourd'hui a

obtenir d'autres preuves concèr-
nant les accusations que les com- |
munistes contrôlent certaines a-'i-
vités du projet de theatres fédére] |
de la ville de New-York.

  

| INDIENS ET LE

ROYAUME-UNI
|  

Le printemps der- |
mier PATRKK
O'KEEFE, d'Otta- :
wa (ei-contre),
envoya au capi-
taine Pearson, de

NOMBRE D'ANNEES.

‘Presse Canadienne)

LONDRES, 20. —

chés de l'empire indien a beaucoup'
diminué depuis

Brockville, an par suite de la concurrence éuan-

boisseau du nou- gère.
é di Dans un rapport sur ie commet -

voubledt& ce d'importation pour l'année fis- .
, cals terminée le 31 n:ars dernier.

coûtant $1.90, |les principaux commissaires du
afin qu’il en commerce dans l'Inde, la Birma-,

nie et le Ceylan déciarent que
l'Italie, l'Allemagne. le Japon et les

Etats-Unis sont devenus de forr.i-

dables rivaux pour le Royaurr-
Uni.

Les Allemands vendent surtont
des automobiles, et les

tions ont augmenté de 813 en 1936
& 2.097 en 1938. Les manufaciu-

tprouva la quali-
té. Au lieu d'ar-
gent, le capitaine
paya O'Keefe au
moyen de deux
sillets da tirage
de la Canada Ri-

 

 
 

| CE DERNIER A MOINS D'EM-;
PRISE DEPUIS UN CERTAIN

L'emprise dui;

Royaume-Uni sur les riches mar-‘

quelques années,

impotia-

fle Association. riers d'automobiles anglais ont pu
Mercredi, l’un |cependant rapporter une lézere

de ces deux bil-

|

augmentation des ventes, qui. de.

 

William Sidley conteste

le testament de sa mere

ll affirme qu'elle n’avait

RACINE, (Wis.), le 20. —
Comme on le prévoyait dans les
milieux bien informés William-
Horlick Sidley, fils de Mme
Mabelle-Horlick Sidley, richissi-
me américaine décédée à To-

ronto le 6 juillet dernier, a dé-
posé au greffe de la Cour de
cette ville une contestation en
bonne et due forme des dispo-
sitions testamentaires de sa
mère. Le fils Sidiey allègue que
celie-ci ne jouissait pas de la
plénitude de ses facultés men-

tales ce qui l'emnéchait, le 8
avril dernier, de préparer un
document véritablement valide.
De plus William Sidley affir-

me qu'on obtint la signature de
l'héritièére du lait Horlick par
une pression très forte, par

pas le plein usage de son
esprit quand le document fut signé.

FRAUDE ET INFLUENCE INDUE
 

| fraude et influence indue.
Le testament fut préparé er

avril dernier à la résidence de
M. W'.-F. Perkins Bull, avocat
et historien de Toronto et il fut

; Signé a Ottawa en présence des
Drs Campbell et Cathcart.

D'après ses dispositions Sid-
ley et Bull hériteraient chacun
de $250.000. plus un tiers du reste

de la succession. On évalue la
fortune totale de Mme Sidlev
entre les deux et quatre mil-
lions de dollars.

 

Si nos lecteurs s'en souvien-
nent bien ‘Le Droit” annonçait

* A y n déjà un mois que Mme
I Sidley était morte sans la plé-

nitude de ses facultés mentales,

 

Maison de pari

a l’ombre du

palais de justice
: MONTREAL, 20. (P.C3» — Yvon

meilleur endroit où cacher une cho-

: 6.337, ont été té A 6.419. Laos’

—_— pet ! importations des Etats-Unis on:
- ixiéme prix | augmenté de 3.870 à 4.880.
2.000 soldats du ons voit ee |

| lovalistes ont |L’amendement

| été capturés de la loi sur

la neutralité{Presse asscciée) |
HENDAYE, France, 20. — Des

. Nouvelles des nationaux espagnols|
| disent aujourd'hui que 5.000 soldats
‘du gouvernement ont été capturés
et que des milliers ont été tués,!
pendant que le général Franco en-

‘ treprenait ce qui sera apparemment
une offensive générale.
Les nationaux ont livré une at-

taque sur le front de l'Ebre. au sud
de Gandesa. et ils rapportent que
la première ligne des tranchées du
gouvernement, dans les monts Pan-
dos, a été occupée et qu'on est en
train d'attaquer la seconde ligne!
aujourd'hui. Des nouvelles de Bat- |!
celone disent toutefois que les ligne-

  

Pensionnat N.-D. de
qui l’offre.

 du gouvernement ont résisté à
| l'assaut et n'ont pas perdu un La Révérende Soeur M. de l'Im-
| pouce. 6 Bri| | maculé or tion, supérieure du
i Des observateurs crcient que o e Concep pe :Pensionnat Notre-Dame de Lour-

des, Sturgeon-Falls., vient d'offrir
une bourse d'étude à la lauréate

du prochain concours provincial
de français. Cette nouvelle nous
est communiquée de Toronto, du
burean de M. Robert Gauthier. di-

recteur de l’enseignement du fran-
çais en Ontario.

La bourse qu'offrent les RR.

Filles de la Sagesse de Sturgeon

LE FÉDÉRAL

DOIT NOMMER

{ | LE PRÉSIDENT
IA VISITE DUN | =

i Faute dentente entre l'Ottawa
AMBASSA DFEUR Electric Railway Compeny et ses

A S. EMINENCE
‘employés, le ministre du travail
.devra nommer le président du bu-

CITE DU VATICAN. 20— Son,

Eminence le Cardinal aeYe TT

Toronto aura son

; Franco a donné à ses généraux
‘l'ordre de prendre d'assaut le sail-
; lant de l'Ebre sur fin de semaine.
de sorte qu'une campagne combinée
contre Barcelone et Valence puisse
commencer dans ces positions con-

| sclidées.
| Franco n nommé le général Juan
Vigon chef de son état-major pér-
sonnel. Des divisions Îtaliennes et

, des unités navarraises ont été en-
. vovées sur le front catalan et des
soldats maures dans le centre et

; l'’uest de l'Espagne.
; Les membres de la commission
‘anglaise d'enquête sur les randon-
; nées aériennes au-dessus des villes
espagnoles sont arrivés à Alicante

—_—————
 

 

:reau de conciliation chargé de ré-
| Bler le différend actuel qui affecte

| OM.I.. archevéque de Québec, a

reçu hier au Collège Canadien la;

581 personnes.
—_—

visite de François Charles-Roux,

lambassadeur de France près le
Saint-Siège. Hier matin. Son Emi-

inence a visité l'Académie Pontifi- |

cale du Latran, et elle y fut reçue;

|par plusieurs membres de cette

| institution.
1

dictateur de la

circulation

TORONTO, le 20 (P C» — Le
contrôleur a annoncé hier soir quil

+ , : présenterait un programme de cir-

M. Conant répond | culation en six points, avant l'as-
i semblée spéciale qui se tiendra sur

;la circulation. au comité des tra-
| vaux et du Bureau des commissai-
"res.

 

 

aux accusations
ti Le programme préconise Inspec

” N 20. — Dans une let-, Lion périodique des conditions de

t TORONau Procureur génétal| circulation des avions, des zônes de
re © > le Conseil du Tra- | sécurité pour les enfants d'école, des
de la province. e 5 affiches plus nombreuses à l'adresse
vail, district. de Toronto, demande deg piétons. la formation d'un club

au gouvernement d'accorder. par de coopération qui aiderait 4 la for-

l'entremise ce ses magistrats. ur )ce constabulaire à appréhender les

aussi grand respect des droits fon-! violateurs de la loi. et enfin la no-
damentaux des citoyens du nord mination d'un dictateur” de la

“circulation.
ontarien quon l'accorde aux Dro-

Une bourse d’étude ala |

lauréate du prochain

concours de francais

C'est la R. S. Marie de l'Immaculée-Conception, du

WASHINGTON, 20. -— Le fameux
discours que le président Franklin-
(D. Roosevelt a prononcé à Kingston,
| Ontario. où il affirma que les Etats-
Unis ne permettraient jamais l’in-
vasion du Canada par une puissan-
ce étrangère. amènera peut-être
l'amendement de la présente légis-
lation sur la neutralité.
Des observateurs d'expérience af-

| firment qu'à la prochaine réunion
du Congrès on tentera d'inclure le
Canada au nombre des nations que
la loi de la neutralité ne frappe pas.
On sait que cette législation donne
le droit au président de déclarer la

Lourdes de Sturgeon-Falls,

 

- neutralité des Etats-Unis quand
; ; une guerre éclate entre pays étran-

| Falls est évaluée à $680.00 et don- gers. : © P
nera droit à quatre années d'étu-! Cependant. l'article 4 de la loi
des au Pensionnat N.-D. de Lour-

des de Sturgeon Falls, avec le lo-

! gement et le blanchissage.

excepte les républiques américaines

 

On se rappelle que le lauréat du

premier concours de français en
Ontario, tenu à Ottawa en mai

| dernier, fut Jean-Guy Blais, élève
| de l'école Saint-Jôseph de Stur-
| geon Falls, dirigée par les RR. Fil-
‘les de la Sagesse.

cet article. on croit qu’il faudra le
modifier en conséquence.

MACKENZIE SATISFAIT
VANCOUVER, 20. — L'hon. Ian

Mackenzie, ministre de la défense
inationale, vient de déclarer que le
,discours du président Roosevelt à

 
| ,

M. Quéryv veut | } |; Ry unit nos deux peuples”. Le ministre
; se refusa toutefois à commenter les

| résultats pratiques qu'auralent audes signaux dans
les deux langues°°” des Etats-Unis.

L 41 fut questi ier soir. ; \oe Pe onJ, PROMOTIONS
culaton de nouv ig x de la! 1 - +ulaton e UVeAux signaux e la A LA POLICE

, voirie pour indiquer le voisinage

DE MONTRÉAL
dès écoles et la nécessité de ralen-;

MONTREAL, 20. — A la suite de

 

tir, l'échevin Eric Quéry a deman-ié.
que les signaux près des écoles sé-'

| parées de langue française et dans

les districts français de la ville por- |!
tent des devises er français. Le c0- l'étude d'un rapport soumis par le!

i mité a promis de prendre en consi-

i

chef de police Fernand Dufresne,
dération la demande de l'échevin on a augmenté les salaires de trois
Quéry. | officiers de la police. on a promu

dix membres et On a accordé leurs

 

INSCRIPTION | raires. (Crest ee que

DES OFFICIERS qui de MontresOn a accordé des augmentations
| de salaire 4 34 constables qui ne
recevaient pas le taux proporticnnel

«à leur nombre d'années de service.
 

(P.C. - Havas)

BERLIN. 20. — Des avis ont été (72 membres qui détenaient ie titre!
affichés à Berlin ordonnant à tous. de sergents détectives suppléants
les officiers de l'armée en retraite | ont été promus au rang de sergent
et à ceux ae réserve de s'inscrire détective de même que 42 sergents

 

priétaires de mines de la même

région. Le Conseil proteste con-
 

tre la prétendue nouvelle loi dv

cadenas. m°se en vigueur par le Sculptures datant de 1740.

{lin avant le 20 septembre. Sont

:BLOCUS POUR

élevé et pour ceux qui sont Ages:

(Presse associée
 Consell municipal de New Toronto ;

Dans cette lettre on aftirme éga-

lement“ que de nombreux mMAagis-
trats sont des “créatures politi-

ques” et M Conant tint à protes-

ter contre cette accusation. Quant!
à la nouvelie loi 11 déclara que es

Cours devront décider de sa vai-

dité.

 

pr

Camille Chautemps

est indisposé |
 

PARIS. 20 Le vice-premier mi-
nistre Camille Chautemps est in-
disposé. a-t-on appris hier soir. en

même temps qu'on annonçait qu'il

serait incapable de présider la cé-
,rémonie de la pose de la pierre an-

gulaire d'un refuge sur le sommet

du mont Blanc.
————    

| également visés les officiers en

; congé. Des exceptions sont faites

LES JAPONAIS
de plus de 65 ans. !

|" A ETE ETABLI SUR TOUS LES

SHANGHAI, 20. Les Chinois
annoncent aujourd’hui que les Ja-

,au bureau du préfet de police Ber- de police suppléants

; pour les officiers ayant le grade de
major général ou un grade pius

FRONTS, SI L'ON FN CROIT
| LES CHINOIS.

| ponals ont été bloqués sur tous les
; fronts, et les Japonais disent qu'une

 

grande campagne contre les soldats
de guérillas chinois. dans la provin-

;ce de Chan-Toung. a éparpilié 10.000
irréguliers près de Tsi-Nan, capli-
tale de la province. Mais les Chi-
| nois disent avoir remporté une vic-,
| toire signalée sur un détachement
; de Chinois.
| Une nouvelle non confirmée dit
que le emmandement supérieur des
armées jajonaises dans le centre de

ila Chine a transporté ses quartiers
| généraux de Shanghaï à Nankin.
1 Au nord de Pei-Ping. déclarent les
; Chinois. les soldats de guérillas tien-
nent les envahisseurs sur la défen-
sive

x

H4 i

2. 4I

od ;

——

, M. HEPBURN COMMENTE

  
 

i Washington n'est “qu'un geste de!
{Plus dans la profonde amitié qui:

qualifications à 114 officiers tempo- !

;Lamarre a probablement cru que le

|
se, c’est à la vue de tout le monde.
| a compary en cour, hier matin,
"pour répondre à l'accusation d'avoir
|tenu une maison de pari à l'ombre
du palais de justice et au nez des
| policiers provinciaux et municipaux
{dont les quartiers généraux ne sont|
“pas éloignés. Il a protesté de son
innocence et subira son procès le 24.

 

Commentaires

de Meighen à

la session

LONDON. Ontario. 20. — Le sé-
,nateur Arthur Meighen. leader
conservateur au sénat, a déciaré

velt à Ivy-Lea, Ontario.

INCONSCIENTE
DEPUIS 120 IT.

 

Marie Larocque. âgée de 5 ans qui
| est. sans connaissance depuis plus
:de 120 heures. se tenait encore

| Canada les paroles du chef du gou- {hier entre la vie et la mort. Elle |
a été blessée dimanche dernier

‘dans un accident d'auto.
i Souffrant d'une fracture du cra-
‘ne et de fractures des deux che-
villes, elle n'inspirait plus d'espoir
de la sauver lundi. Malgré son état
d'inconscience qui a commencé di-
manche vers midi, la petite a livré
un combat héroïque contre ia mort.

‘si bien qu'aujourd'hui. les autorités
de l'hôpital rapportent qu'elle ac-
cuse un léger retour vers la pos-

session de sa serisibilité.
Marie et ses deux freres. enfants

de M. et Mme Harry

:Mattawa. faisaient une marche sur|
ila route transcanadienne prés des
limites de la municipalité, lorsqu'el-
le fut frappée par une automobile

C'est ce qu'a annoncé hier ‘conduite par Gerald Porter, de Mat-|
tawa. La sûreté provinciale a

,exempte Porter de toute responsa-|
bilité. rapportant que Marie avait
lêté effrayée par l'approche de la
voiture et qu'elle s'était jetée de-
vant alors que ses deux freres se
plaçaient en sûreté sur le bord du
chemin.

L’IMMIGRATION

DES ITALIENS

VINGT MILLE SERONT
VOYES BIENTOT EN

 

EN-
LIBYE.

tPresse Associée)

ROME, 20. — Vingt mille person-
nes sur les millions que l'Italie en-
verra pour s’établir dans ses posses-

sions d'outre-mer. traverseront la

Méditerranée en octobre. pour fon-

der de nouveau foyers dans les co-
lonies agricoles de la Libye. Quand

elles arriveront dans le nord de l'A-

frique, elles trouveront des maisons,
des écuries et des puits d'irrigation
construits spécialement pour ces co-
lons. ]

deUn

mort accidentelle

—————

verdict

IROQUOIS,20. — le verdict
que “Mason Shaver est mort le 4:
août, 1938, alors qu'il aidait Raiph-
J. Thompson, à réparer un tuyau,
électrocuté” a été rendu par le jury
du coroner. lors de l'enquête tenue ’
hier dans la localité.
Le coroner Peter McLaughlin, de

 

Larocque. de!

!' Bur | Empress of Britain,

ELI SHPIAUK

A BENEFICIE

D'UN NON-LIEU
FOLEYET. 20. — Les deux accu-

| sations de trafic illégal des fourru-
‘res qui pesaient contre EY Shpiauk
jont été retirées aujourd'hui et sur
! deux autres accusations ont été re-
imises à deux semaines et d'ici là
1a Couronne décidera s’il est oppor-
{tun de procéder sur ces deux chefs
; d'accusation.

IL SE BLESSE

À IVY LEA
! Le caporal William Tomlinson
de la Gendarmerie royale canc-

dienne. qui s'est infligé une blas-

I sure à la cheville du pied droit,

! lors ces cérémonies de l'inaug':ra-
| tion du pont international à Ivy

| Lea, a été admis, hier, a l'hôpital
municipal. Le caporal Tomlinson.

|aux prises avec des puissances d'un qu'il attendrait a la prochaine ses- domicilié & 108, rue James avait
;autre continent. Le Canada n'étant sion pour commenter le discours TOUrvoyé sa moto dans la roulier»

{pes mentionné spécifiquement dans |prononcé par le président Roose- P'Ofonde du chemin, c'est comme
cela qu'il s'est blessé. I! dût con-

‘tinuer à exercer sa surveillance. et

une fois la cérémonie terminée, 1!
se rendit à l'hôpital où on examina
attentivement sa blessure.

VACCINATION

; OBLIGATOIRE

 

MATTAWA, Ont. 20. — La petite |

QUEBEC. 20, ‘P.C.) — Le bureau
;d'hygiène vient d'annoncer que
‘tous les enfants de la ville, entre
| les âges de 1 à 18 ans, devront être
‘vaccinés contre la diphtérie. La
vaccination est obligatoire,

rertr

, CHUTE DE 20 PIEDS
i

. PERTH, le 20. — Arthur Dixon,
20 ans, a fait une chute de 20

| pieds hier et a été gravement bles-
; sé. Ii travaillait seul sur le toit

d'une véranda À l'arrière de ta
; pharmacie Girdwood. Personne ne
: vit l'accident. mais on croit qu'il
; perdit l'équilibre et qu’il tomda la
| tête la première.

On appela immédiatement le Dr

: Hobson et on transporta la victime
à l'hôpital. Tard hier après-midi il
n'avait pas encore repris connais-
sance.+

‘

i

 

; Vallée de l'Outaouais et du haut

| du Saint-Laurent: Vents moderés
du sud-ousst. Partiellement nua-

geux et chaud. Orages électriques
« probables ce soir et dimanche,

|

| Courrier transatlantique
 
 

Sur le Duchess of York, via Mont-
réal fermeture à 10 heures 30. ie 20

* août.
, Bur le Lady Drake, pour les Barbades,
etc. via Halifax. fermeture & 10 heures
30. le 23 août.
Sur le Queen Mary, vis N.-Y , ferme-

ture 4 3 h. 10. le 23 août
Sur le Duchess of Richmond,

Montréal. fermeture & 10 h. 30
25 soût
8ur le Duchess of Atholl, via Mont-

réal. fermeture à 10 h. 30 le 25 août
via Qué-

bec, fermeture À 10 H. 30. le 26 août
8ur le Lady Rodney, r la Jamaï-

que, s#tc via Montréal. fermeture à
2 h. 10. Je 31 août

Mouvements

Maritimes

via
, le

 

  
|" CETTE DECLARATION Winchester présidait l'enquête. tan- ARRIVRES

oe Ca 5 __ dis que J.-G. Harkness, de Corn- phavires H à bo 4,

King a assiste TORONTO, le 20. — Le premier Wall représentait ia Couronne. Sept Dd,and PEN NY,
3 “ ministre Hepburn a commenté hier ; témoins comparurent: S.-H. Beach.  Scanpenn . Belsink Car ra

- : - : l'assertion du Président Roosevelt à le docteur 8.-W. Snedden, le doc- | : se . Manille .. 8.-Franc

aux manoeuvres | l'effet que des intérêts privés s'em- teur E.-H. Marcellus. R.-J. Thomp- | georsieik Boreal : Litorpoot
- , plolent à Iheure actuelle à faire son. Prank Timleck. Samuel Webb [New-York .. .. N-Y. bourg

CAMP BORDEN. Ontario, 20. échouer fe projet de la canalisation © Mme R.-L. Suffel. | Excembion4 N-¥ Cee Sine

— Le premier ministre Macken- ; } du Saint-Laurent: Cette affirma- , uchofAtholl N.Y... 20e Laie

zie King a passé en revue les Ces deux bas-reliefs sculptés dans le bois furent recueillis par 1"Art on est inconcevable, dit le premier od o : ; Beturnie ....…. Ponte Deigada .. NY.
| : ! . : ith ébecmilliersde soldais de rserye Galerex” dans l'église de Maskinongé, piscée sous l'égide de saint |‘ Ministreontarien.Lesgrosintérêts Ancien gardien Bmof Russie YokohamaVancourer

réunis io Porere Tinfanterie Joseph. Cette paroisse fut fondée en pis oes experts en wing | Soin DE puisqu'ils ne peuvent i har décédé Masires DEPARTS pour

. v . tures anciennes qui examinerent ces re »s sont en mesure : y : { e e  athéni _ Montréal Glasgow
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LE CHEMIN DU PARADIS
Dans ses entretiens ave: ses apotres, Qua tours qu'il

passa sur la terre opres sa Résurrection, Jésus mit la Ger-

niere moin a lo formation de ceux qu'il laissait pour

le rernplacer. En même tevps il les

l'idee d'une séparction, cette fois définitive; et pour

atténuer l'amertume de leurs regrets, il

entrevoir l'espéronce du Cuiel, éternel rendez-vous ou

! les conviait. “Je m'en vais, leur dit-il, vous préparer

préparer une piace; afin qu'un jour, là où je suis, vous

aussi, vous soyez‘’, C'était aux Apôtres qu'il s'adressait;

mais par-dessus leurs têtes, c'était a

de l’avenir qu'il promettait une place dons son ciel.

Bienheureuse espérance qui remplit nos ames de re-

confort, lorsque la vie est dure, lorsque nous sommes

éclaboussés et piétinés! Mais si Jésus nous a montré le

ciel qui nous attend, il n'a cèssé aussi de redire que le

chemin qui y mène est la voie rude et difficile, Le ciel

n’est pas l'aboutissement fatal de toute vie, c'est une

récompense, 11 fout la mériter.

Il me souvient qu'autrefois, dons un pays que je

connais bien, 1! y avait un chemin creux.

tant et raviné; en hiver les

de la montée, on voulait se redresser

à l'aise, on risquait de s'ensanglanter la tête aux épi-

nes qui se rejoignaient en voûte, aux ronces qui for-

maient des arceaux d'un bord à l’autre.

le Chemin du Paradis.

Rude chemin, à la vérité. Mais,

pour cela que l'imagination de nos pères, si profondé-

ment pétrie de sens religieux, l'avait surnommé ainsi:

parce qu'ils savaient que le ciemin du Ciel est la voie
pénible, où l'on peut <e meurtrir les

glanter le visage.

Pour aller au Ciel, pour gagner le

cre les obstacles que nous trouvons sur notre route.

Ces obstacles sont partout.

C'est la flot de boue, de jouissances grossières qui

passe à nos côtés, qui monte parfois jusqu'à nous et

 

ruisseaux torrentueux y
4. .

creusdient des ornières profondes. Le pied s'y heurtait

a chaque pas aux roches amoncelées.

 

menace de nous entrainer. C'est le vieux levain mou-

vais que cent fois nous avons comprimé au fond de no-

tre être et qui, ou moment où nous y pensons le moins,

se réveille encore, fermente et bouillonne. A un jour

imprévu, après un long espace ou notre dme a plane,

voila que nous sentons nos ailes fléchir, et notre voi re-

tomber; voilà que nous éprouvons l'attirance terrible

de forces secrètes qui violemment nous rabaissent vers le

sol boueux. Obstacles à nos pieds, qui trébuchent par-

fois dons le chemin du Paradis!

Obstacles à notre tête et aussi dans notre âme!

Obstacle de notre orgueil qui a tant de peine à s'incli-

ner devant ce qui la dépasse.

Obstacle de notre amour-propre et de notre suscep-

tibilité, qui dresse devant nous tous les échecs de no-

tre vanité et les blessures de notre moi sensible; et qu

suscite en notre âme tous les remous de la rancune et

de la jolousie. Obstacle de notre ambition, qui vou-

drait arriver, réussir, dominer; ou besoin en faisant li-

tière du devoir et de lo conscience, en foulont aux pieds

les droits des autres et ceux de Dieu.

Oh! les ronces et les épines sur notre tête, qui peu-

vent ensanglonter notre visage; je veux dire toutes les

passions qui peuvent martyriser notre dme!

femiliarisait avec

leur faisait

tous les chrétien:

Il était mon-

Et si, ou milieu

pour respirer plus Quand nous étions enfants, quand nous avions gravi

le Chemin du Paradis, nous pouvions bien, une fois de

plus, sentir nos pieds meurtris, la sueur perler à nos

tempes, et même le sang couler sur nos joues; Mais nous

dominions la situation; au fond le vallon était pittores-

On l'oppelait

c'est précisément

pieds et s'ensan-

Ceel, 11 fout vain-

joie, parce qu'on

que; la rivière, en chantant, dévalait

nous jouissions du paysage.

vers la grève;

Bien petite, bien imparfaite image de ce qui nous

attend si nous savons vaincre les obstacles qui s'accu-

mulent sur nos pas, dans le chemin qui mène ou Ciel.

Allons-y courageusement, chers paruissiens.

dons cette montée, l'effort lui-même

Apres tout,

n'est pas sans

s'y sent plus près du devoir: plus près

du Maître bon qui nous regarde et nous attend ou haut!

Le Bulletin Paroissiol de Chicoutimi, P.Q.

  

La mort chrétienne du prince
de ‘Talleyrand

(17 MAI 1838)
Quand on apprit au soir du 17

mai 1838 que Talleyrand venait de
mourir réconcilié avec l'Eglise,
après avoir signé une rétraction de
ses longues et coupables erreurs, la
nouvelle causa généralement une
profonde surprise; car beaucoup
pouvajent sur son compte redire la
parole de Napoléon: ‘Je n'ai ja-
mais connu d'être plus profondé-
ment immoral.’ N'était-il pas le
prétre qui avait été cyniquement
infidèle à ses voeux. l'évêque qui en
sacrant des évêques assermentés
avait permis au schisme de s’établir
en France. l'homme politique qui
semblait avoir trahi tous les partis?
On reconnait la page célèbre des
Mémoires d'outre-tombe, où Chh-
teaubriand va jusqu'à l'accuser,
faussement du reste, de n'avoir pas
remplit les derniers devairs du chré-.
tien et le montre “tralné récalei-|teur du cardinal de

 

rant aux pieds de l'incorruptibilité
divine”. Le duc Pozzo di Borgo se
permit une plaisanterie cruelle:
“Le prince de Talleyrand a fait une
entrée triomphaie aux enfers. Il y
a été fort bien reçu. Satan lui a
rendu de grands honneurs, tout en
lui disant cependant: Prince, vous
avez dépassé mes instructions.”

‘Tandis que les sceptiques se bor-
naient à dire qu'il était mort en
homme qui sait vivre. M. ‘Thiers,
encore imbu des préjugés révoiu-
tionnaires. s'écria: “Le prince
Talleyrand a gAté toute sa vie par
cette capucinade.”

Il était quelqu'un cependant qui
se réjouissait d’une conversion de-
puis longtemps espérée et qui pa-
tilemment avait suivi les progrès de
la grâce dans ce coeur endurci:
c'était Mer de Quélen. archevêque
de Paris. Alors qu'il était coadju-

Périgord. il

de

avait souvent rencontré a l'arche-

véché Telleyrand qui venait ponc-

; tuellement y visiter son oncle, et le
lvieux cardinal lui avait fait pro-
mettre avant de mourir de tout
itenter pour ramener à Dieu cette
âme si coupable, En vain, ses lettres
restaient sans réponse, Mgr de
Quélen ne se décourageait pas. Il
priait, il savait aussi que des per-
sonnes pieuses, comme la veuve de
Mathieu de Montmorency, de même
imploraient le ciel. “J'ai des amis
parmi les bonnes Ames" disait Tal-
leyrand. Il assistait le dimanche à
la messe, faisait de l'Imitation de
Jésus-Christ sa lecture favorite,

| portait sur lui la médaille de la
| Sainte Vierge, que lui avait envoyée
Mme de Marbeuf, devenue religieu-
se du Sacré-Coeur; mais, ne fût-ce
que par crainte des railleries, il hé-
;sitait à prendre une décision qui de
{plus en plus s'imposait à son esprit.
| ‘Une foule de gens, écrivait-il dans
ses notes intimes, ont le don ou
l'insuffisance de ne jamais prendre
connaissance d'eux-mêmes; je n'ai
que trop le malheur ou la supério-

“rité contraire: elle augmente avec
les années.”

 

  

      LA TÂCHE DU FACTEUR EST FATIGANTE..
Il n'est pas de peine plus dure chez les hommes

que les courbatures, les douleurs de dos, les maux de
reins causés par l'épuisement du système parce que
ces maux empêchent le travail et diminuent l'effort.
En pareil cas, il n'est pas de remède qui puisse re-
monter aussi vite l'organisme que les PILULES MORO,
faciles à prendre, coûtant bon marché et si extraor-

fatigue habituelle, nervosité, épuisement, douleurs de
dos ou de reins dues à l'épuisement. Quelques semai-
nes de traitement et c'est le retour des forces et de
tout ce qui peut rendre la vie agréable: bon appétit,
bon sommeil, santé robuste, la joie de vivre, tout cela
pour quelques sous.

 

autrement, directement ou indirectement; en
donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but
de rendre service a des hommes malades comma
je Vai ét4"".

“Je suis tacteur depuis 20 ons. Apres plusieurs
années de ce genre de travail, je suis devenu très
fatigué, probablement de monter plusiours escaliers
chaque jour et de porter un sac astex lourd, je
souffrais de douleurs dans le dos et j'étais sans force.
J'ai pris des PILULES MORO durant quelque temps
et je suis maintenant bien portant et plein de
vigueur. Je certifie n'avoir reçu aucun rémuné-
ration pour le témoignage ci-dessus ni aucune
promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou

(Signé) Donat DUPONT

363, Gervais, Trois-Rivières, P. Q.

«ssermenté devent moi à Trois-Rivières

(Signé) Robert POIRIER, noteire

Pilules Moro, par la poste: 30¢ la boite ou 3. $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro. 1566, rue S.-Denis, Montréal.
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—81 on avait su. or aurait pré-

pare du poulet ..
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—Vous en faites de Lellés! Cela dans cinq minutes avec des vivres;

froid, ne sagite pas: je revleus ; pensive.

na point de sens. a quel mo- et apres, vous pourrez aller vous | Chez ia malade. on S'Orgarusa

ment avez-vous grimpe la-haut?  raser; vous n'étes pas particuite- | galement.

Montgrand en avait assez d'etre rement beau ce matin .. | Pour Jacques, 11 y avait Une es-

morigene: aussi, prit-il un petit; —Est-ce vrai, Colette” caloppe troide trois ronds de sa':-

air, a la fois Innocent et imperti- —Je vous trouve superbe, et Na- CIssON et un artüchaut cru:

nent pour repondre: dine est tres méchante .. cela, on partagcrait équitablement,

—Quelques minutes avant que'. LL LL 4 240 entre tous, ies deux cafés au lait
vous ne raccompagniez M. de Bar-: @Quelques instants apres, Nadine, êt les confitures.

dinaires dans les cas de: faiblesse, manque d'oppétit, i

téne à son auto .. Je miistallais sans rancune, montait

à mon observatoire, vous n'avez ; lemme de caambre dont les bras

pas idée de la joile vue que lon y, étalent chargés de façon excep-

1: c’est charmant. tionnelle.

Nacine devint toute rouge. Ce

sarçon décide devait faire allusion i tout ca?

"U baiser quelle echanbigeall avec —Tout ça, ma fille!

‘ôger au moment de mou depari?.. | —Alars c'est que ccla va beau-

—Vous mériteriez que je ne vous Coup mieux

avnte que au pain sec. pour vous; —Oul, dans ces maladies, quand

apprendre à vous moquer des geus! :à fievre tomb£s on @ de vrais

Enfin, je suis bonne file . Veillez ; fringales. répondit Nadine, répri-

* ce que Colette ne prenne pas  mant une envie de rire .

avec une

—Ces demoiselies vont manger |

Colette riail presque sux eclads
,de voir son tance avaler comnie
un loup, et lappetit aoicau qu es-

Mails patatras .

de la diette, le docteur spécialiste.

trop matinal ce jour-ia. entra avec
Mme Lemonnier, encore mal re.

; Veillée et qui avait passe en nâte,
UN kimono de laine dianche

| Sur la porte. le praticien surpris
| contemriant ce spectacic joyeux,
teut un large rue:

 
le possédait, s'en trouvait doute: !

Au beau milieu |
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DROIT, OTTAWA,

FETE LE 18

Elle était debout, ia
Le visage en pleurs,

Elle était debout au

La Vierge disait son

Déchira le coeur de
Ses pleurs, en

Disaient. O mon Die

Sur son front en deu

La terre s'émut, les

Jésus étant mort, la

Les cieux se ¢

Vous restiez debout,

Pour nous dire: Aim

Lui qui nous donna

Jusqu’en la m

Bien peu pourtant parmi les
hommes du monde parlementaire et
diplomatique qui fréquentaient son
hôtel de la rue Saint-Florentin
soupçonnaient le combat intérieur
qui se livrait en lui, combat qui
n'échapait point toutefois au pers-
picace observateur qu'était M. de
Barante, lequel savait le prince
“d’un esprit trop grave, d'un juge-
ment trop ferme, pour qu'une vie
douce et imprévoyante pût lui suf-
fire au bord de la tombe”. La mort
de sa femme, de laquelle depuis
longtemps, du reste, il vivait sépa-
ré survenue le 10 décembre 1825,
avait fait disparaître un obstacle
qui pouvait s'opposer à sa conver-
sion: dès octobre 1936. dans une
sorte de manifeste testamentaire,
où il affirmait n'avoir jamais mis
les intérêts d'aucun parti ni les
siens en balance avec les vrais inté-
rêts de la France, il faisait précé-
der cette affirmation de ces pa-
roles: “Je déclare d’abord que je
meurs dans la religion catholique,
apostolique et romaine”; les temps
approchalent ou la paix allait être
rendue à cette conscience troublée.

C'est au moyen d'une pieuse jeu-
ne fille que devait se manifester
l'action de la grâce: sa petite-nièce,
Pauline de Périgord. la future Mme
de Castellane, habitait auprès de
lui avec sa mère, la duchesse de
Dino et entourait sa vieillesse de
ses tendres soins. I1 aimait à se
promener en voiture avec elle; il la
conduisait rue Garancière. où i}
était né; à Saint-Sulpice. où il
Avait reçu le baptême à Notre-
Dame. qui lui rappelait te souvenir
de son oncle. T1 voyait avec plaisir
se développer en elle des sentiments
d'ardente piété, et sans doute se ré-
veillait dans sa mémoire cette pen-
sée qu'il avait exprimée en termes
délicats le 10 septembre 1791 dans
le rapport à l'Assemblée nationale
sur l'instruction publique: ‘La pré-
sence d'une jeune fille purifie le
lieu qu'elle habite et l'innocence
commande à ce qui l'entoure le re-
pentir ou la vertu.”
Pauline avait pour confesseur

l'abbé Dupanloup. alors supérieur
du Petit Séminaire Saint-Nicolas-
du-Chardonnet; Talleyrand désira
faire sa connaissance et l'invita à 

i

|1

‘loup était un homme d'esprit;

 
!

:te l'abbé Dupanloup
,d'une Lettre à un ami.

diner pour le 2 février 1838, jour
anniversaire de sa naissance. L'ab-
bé déclina l'invitation, alléguant
que depuis qu'il était supérieur du
Séminaire il n'avait jamais diné au
dehors. Ce refus surprit le prince.
“On m'avait dit que l'abbé Dupan-

il
aurait dû comprendre de quelle im-
portance était son entrée dans cette
maison.” Une nouvelle invitation
suivit et. cette fois, sur les conseils
de Mgr de Quélen. l'abbé accepta.
après avoir demandé à Dieu de lui
faire éviter l'extrême rigueur qui
eût été coupable vis-à-vis de a
bonne foi d'un retour sincère, mais
aussi de lui épargner le malheur
de la plus petite faiblesse.
La conversion de Talleyrand va

commencer; pour en parcourir les
émouvantes étapes, nous ne sau-
rions mieux faire que de suivre le
récit ou'en a donné l'année suivan-

sous forme

Dans la conversation qui suivit

ce premier diner. il ne fut question
que de Saint-Sulpice; le prince
parla des anciens Suipiciens qui
avaient été ses maîtres. et princi-
palement de M. Emery. dont il loua

—A ia bonne heure! je vois que
tout va on ne peut mieux!

“ . —Tenez, posez votre plateau Ici: Jacques. la bouche pleine, se

FEUILLETON DU DROIT n'entrez pas dans la chambre, précipita pour saluer 'a mere ae

A peut-être que Mademoiselle Coler- ! Colette, absolument in‘erdite. ..

e L E S U pR EM EF © te repose. . —Madame, mes hommages.

—ANh! repondit la servante ahu-| —C'est trop fort! D'uu sortez-

PARDON rie, et restant bouche tee devant! vous de si bon matin?
® e ces contradictions evidentes! ‘ont| —ExCUSez-moI, j'étais . 3; éläls

par PIERRE DHAEL tait bien des mysteres, ce matin, | un peu inquiet, nier. Aivrs. . alors

pensa-t-elle . Et cest pourtant 'Jj'ai passé la nuit dans le jardin...

moi qui viens tous les jours .. —Dans ie jardin? dit-elle d'un

Puis elle redescendit l'escalter, | air assez pince; avouez que cela

parait bien etrange?

—Maman, maman, cest si gentu

à lui! Et vous devinez, Je suppose.

combien j'en suis touchée et émue!

—Anh! madame, intervint le doc-

; teur, la voila 18 meilleure des féac-
!

apres

i

tions! Nous avons peine, lutte au-

pres de votre entant, pendant des

jours, des nuits, dans l'affreux do-

maine du doute, de la terreur .

— er ===

A MARIE, MERE DES DOULEURS

  

Saint-Jean, doux témoin, l'a dit: Je le crois;
La Vierge bénie,

Elie était debout, mais l’âme brisée,
Quand le sang pleuvait, divine rosée;
Et comme Jésus, malgré sa douleur,

Mais l’âme brisée,

Elle était debout, pleurant en stlence.
Lorsque, sous ses yeux, le fer de la lance.

Elle était debout, quand le sol trembla.

Vous, notre espérance et notre modèle,
Pour mieux consoler, pour mieux compatir,

O Vierge fidèle,

Nous voulons l'aimer jusqu’en ia mort même,

Et nous aimerons Jésus, Roi des rois,

Son Coeur déchiré, sa Mère et sa croix.

n A SEEan as
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‘trés satisfait, mais déaira le relire;

encore une fois à tête reposée. i

Le 16, l'abbé Dupanloup revint de
très bonne heure, et Mlle de Péri-

gord obtint qu'il fût immédiatement |
introduit. Une fois en présence de |SEPTEMBRE

Vierge bénie,
l'âme à l'agonie;

maiscelui qu'il savait repentant.
non réconcilié, il lui parla dans les
termes les plus énergiques, ne lui:
cachant pas qu'il touchait au terme
de son orageuse carrière. Il le con-
jura de donner la satisfaction qu'at- |
tendait de lui la religion, lui rap-
pelant qu'avant d'être admis au sa-
crement de pénitence, il devait si-
gner les documents apportés. Tal-
leyrand hésita encore: “Je veux:
voir Mme de Dino, relire ces actes

| avec elle; je veux y ajouter quelque
| chose et nous terminerons en suite.” |

Quand l'abbé repassa dans la soi- |
rée. il avait relu les actes avec sa,
nièce et il déclara qu'il les signerait
le lendemain entre 5 et 6 heures |

pled de la croix.

 
: Pardonnez-leur!

matin. Vers 5 heures, l'abbé arriva
avec cing témoins convoqués, con- :
formément aux instructions de l'ar-,
chevêque: c'étaient le duc de Poix.!
MM. de Saint-Aulaire. de Barente,|
Royer-Collard et Molé, Mme de|
Dino relut lentement les docu-:
ments; il les écouta, la tête droite;
puis, recevant les pièces, il signa
de sa grande écriture, celle qu'il

employait dans les traités diploma- |

tiques, Charles-Maurice, prince de

Talleyrand. Il voulut qu'à côté de la

date de la signature (17 mai) fut

mise celle du 10 mars, jour ou ll |

avait écrit les papiers envoyés à

l'archevêque. !

Des deux documents signés. l'un

était une déclaration de soumission

entière à la doctrine et à la dis-

cipline de l'Eglise et aux décisions

et jugements du Saint-Siège sur les

affaires ecclésiastiques de France.

A dire vrai, la formule de rétracta-

tion était conçue en termes assez

vagues, in verba generalia; c'était |

un blame aux excés du siècle aux-

quels le signataire avait eu le mal-

heur de participer: toutefois, il

ajoutait: “Jamais je n'ai cessé de

me regarder comme un enfant de

son Bien-Aimé:
silence,

u, tout est consommé!

il, les cieux se couvrirent;

tombeaux s’ouvrirent

mort se troubla,
ouvrirent:

Ô Vierge fidèle,

|

ez le divin Martyr!

sa Mère qu'll aime;

ort même,

V. DELAPORTE, 8.J.

| santes pour
| 'admirable conduite dans des cir- recut le papier. le lut. se déclara

constances- difficiles: i] rappela le
mot de Fénelon: “Je ne connais
rien de plus apostalique ni de plus
vénérable que Saint-Sulpice”, et il
fit un touchant éloge du Pape Pie
VII. En sortant, l'Abbé Dupaniloup
ne put s'empêcher de se dire à lui
même: “Voilà bien une des plus
édifiantes conversations qui se soit
tenus dans Paris; il ne manquait
vraiment qu'une croix sur cette
poitrine pour me persuader que je
conversais avec un des plus véné-
rables de France”
Quelques jours après, le 3 mars.

Talleyrand prononçait à l’Académie
des sciences morales et politiques
un discours où, à la grande surprise
de plusieurs, il se complut à faire
l'éloge de la théologie et à procla-
mer la religion du devoir. “Voilà

qui plaira à l'abbé Dupanloup!”,
dit-il en lui envoyant un exemplai-
re de ce discours. L'abbé le remer-
cta, eut plusieurs entrevues avec lui
et, le 26 mars, il lui faisait parvenir
son livre sur le Christianisme pré-
senté aux hommes du monde en y
joignant une lettre qui. nous le sa-
vons par la duchesse de Dino, fit
sur son destinataire la plus vive
impression. ‘J'en suis encore si
émue, écrivit-elle à l'abbé, que ma
main tremble.” Le prince lui ayant
dit: “Si je tombais sérieusement
malade, pensez-vous que l'abbé Du-
panioup viendrait avec plaisir?”,
elle avait répondu: "Je n'en doute

vous êtes malheureusement sorti”.
“Oui, dit Talleyrand, j'ai quelque
chose à faire vis-à-vis de Dieu. je
le sais et il ÿ a même longtemps
que j'y songe.” Et, à partir de ce
moment, il s'occupa de rédiger un
projet de déclaration dans un pro-
fond et absolu secret.
Comme la duchesse de Dino lui

annonçait un jour qu’elle allait se
rendre à Conflans pour y assister
à une distribution de prix aux or-
phelins dont les parents étaient
morts du choléra. il tira d'un tiroir
une grande feuille de papier in-4o.
écrite des deux côtés de sa main et
la pria de remettre cette feuille à

l'Eglise. Je déploré de nouveau les

actes de ma vie qui l'ont contristée,

et mes derniers voeux sont pour elle

et pour son Chef suprême!” L'autre

document était une lettre au Sou-

verain Pontife pour lui envoyer sa

déclaration. Ses Mémoires, y est-il

dit. expliqueront à la postérité sa

conduite pendant la tourmente ré-

volutionnaire, et il ajoutait: “Le

respect que je dois à ceux de qui

j'ai reçu le jour ne me défend pas

non plus de dire que toute ma jeu-

nesse à été conduite vers une pro-,

fession pour laquelle je n'étais pas

né.”
Réconcilié avec l'Eglise, Talley-

rand n'avait plus qu'à se réconcilier

avec Dieu: il reçut avec humilité

I'absolution de ses fautes; les sain-

tes huiles lui furent appliquées, les

litanies des saints récitées, puis

commencérent les priéres des ago-

nisants que. malgré la douleur que

lut causait l'énorme plaie qu'il avait

dans le dos, il suivit avec les signes

d'une parfaite intelligence; les for-

ces enfin lui manquèrent, et il

expira à 3 h. 35. Le soir mémé Mer

de Quélen envoyait à Rome les

écrits au'il avait si longtemps espé-

rés: “Ces papiers. devait dire plus

tard Grégoire XVI à Mme de Cas-

tellane, m'ont apporté la plus vive

satisfaction que j'ai ressentie pen-

dant mon pontificat.”

Re que Diou, rien que Dieu. telle

est la devise des Talleyrand-Péri-
pas, mais pour qu'il pût vous être a devi ) Yue

utile, il faudrait que vous fusstez (80rd: sil l'oublia durant 5ee

entré dans l'ordre commun dont

|

grande partie de sa ,

de Bénévent s'en souvint le jour de

sa mort. Dieu seul sait le sèeret des

coeurs! Mais témoin dé ses derniers

moments, l'abbé Dupanloup a pu

écrire: “Pour ceux qui ont cru pou-

voir douter de la sincérité de M. de

Talleyrand, je demande à Dieu de

Jeur donner à l'heure de la mort

les sentiments que j'ai vus dans M.

de Talleyrand mourant. et dont le

souvenir ne s'effacera jamais de

ma mémoire.”
Victor de Clereq.

LE SUCCÈS

 

 
l'archevêque. ‘Qu'en a-t-il pensé?”
demanda-t-il à sa nièce, lors de son
retour. “Mgr de Quélen s'est réjoul
et a béni Dieu, mais il a pensé qu'il
avait quelque chose à ajouter.” Il y!
avait notamment une phrase qui
renfermait une erreur relative au,
mariage du prince: “Délié par le:
vénérable Pie VII. j'étais libre".
avait écrit Talleyrand,: or. le Bref ;
du Pape, qui l'avait autorisé à ren-|
trer dans la vie séculière, ne l'avait |
point pour cela dispensé du céli-
bat ecclésiastique |
Les choses en étaient là quand, le

samedi 12 mai, dans la soirée, le
prince fut pris de violents vomis-
sements. Le lendemain fut reconnu
dans la région lombaire un anthrax
ice qui nécessita, le 14, une doulou-
| reuse intervention chirurgicale. Dès
ile matin du 15. l'abbé Dupanioup
était appelé à la hâte. “Le temps
presse!”, lui glissa en passant le
Dr Cruveilher. ‘Les deux pages que
je vous rapporte. dit-il au malade,
sont dans le fond et même souvent
dans la forme et dans les termes

; ce que vous avez écrit: il y a de plus
| seulement quelques modifications
qui les rendent inattaquables et. si
vous me permettez de l'ajouter. plus
honorables pour vous. plus satisfai-

l'Eglise.“ Talleyrand

   

 

votre fille est gueérie!.. et—ajou-

ta-t-ii modestement — que Je ny.
suis pour rien .

—Oh, docteur. mon cher doc-|
teur! protesta ia petite malade. |

Mme Lemonnier ne nouvait plus|
que contempler le visage rayon-

nant de Colette qui retrouvait la

vie, l'expression de la joie, ses yeux

qui, perdant leur briMant de te|

vre, silluminaient d'espuir Elie

tendit la main à Jacques qui is

balssa avec terveur, tandis qu cile

lui disait: |

—Mes bons sentiments pour vous

reviennent de trés loin.. Je vous

| 81 vraiment bien détesté. Mon cher-

enfant ..

Mais elle fut désarmée par Je

pauvre sourire de chien battu que | humilité et ele finit par s'asseoir ‘
‘à la joie générale
i

Nous attendions un miracle... Et

puis voilà cet invité matinal qu| XXI

, &rrive comme Un rayon de soieu … '

—Par la tenêtre, Maman . Des jours passérent. Colette

.Par a tenêtre al vous vou- voyait son état s'améliurer cnaque

lez. continus le docteur qui ne | jour. au milieu de l'attention et au

comprit pas.. Et tou: a cnange' . dévouement de lous.

Ah! jeunesse. jeunesset ressource | Elie put Gabord se lever une

inepuisable, force éterrneile. com- Neure. puis deux, pu's une partie
ment t'en vouloir, jamais’ com- Ge la journée. Æt ce retour 4 is 
à

ment ne pas appisudir. toujours, Sante s'ACcompagnait d'un tel Ge-
tes intuitions bienherreuses?...

DU VEHICULE

A GASOGEN
LA LUTTE POUR L'AUTARCHIE: ! mier congrès national du Canada.
UN NOUVEAU SUCCES DE LA

TECHNIQUE.

ROME. Italie. Le nouveau

véhicule à gasogène constitue un
véritable auccès remporté par les
techniciens de la “Fiat” au point
de vue de l'économie nationale; il
a fait preuve des plus brillantes

! qualités au cours des essais effec-
tués sur le difficle parcours Teolo-
Castel nuovo-Torreglia (province
de Padoue). Le nouvel autobus à
gasogène — gas de charbon de bois
— preuve indéniable des progrès
réalisés, a une autonomie de 300
km.; trés pratique, i] ne consume
que fort peu offrant la plus gran-

de sécurité et régularité de service
et une réelle facilité de manuten-

tion.
Il serait difficile que les données

rigoureusement contrôlées
puissent être davantage satisfai-
santes; consommation moyenne, 80
kgr, de charbon de bois aux 100
km (176 livres aux 65 milles). Le
prix du charbon de bois étant de

etaient nouvelles, que, par mo-

ment. sa mere en etait etfrayée.

confidences. à présent.

—Oh Jacques! II y

Joie devant mous! Et

pense à la route ancienne .

croyais la felicité perdue!

—Pour l'amour de mul. ne par-

lez plus de cela, ma mignonne;

vous me rendez trop maiheureux!

—Non, Jacques, iI ne taut pas;

Je nal Jamal cesse de benir notre

amour, meme dans sa détresse; u

m'a fa.t comprendre ‘ant de chn-

ses mesieures!

Entin, l'attitude un peu mole, le

cerveau encore ias, Co'atte descen-

dit au jardin. Elle voulait parcou-

rir les chemuns d'autre;ois; sas-

ou Jacques

d'amour.

La saison Gevenait ratieuse et la

nature en tête avait l'air de se

mettre en frais pour ces deux êtres !

parvenus au moment ‘ leur bon-

heur.

instruite par la sourtrance, ja

Jeune fille savait tout je prix des

minutes qui lui etaient donnees sat

aurait voulu les reten:r. i

Un jour Us suerent sous Je grand |
ruleui symboisque euveés duquel,

iu

 

sir Ge Vivre, de ac prec:piter pres.’ Us avaiant lait, tous deux, un au-

| Madame, ne voyez-vous pes que . que sur les choses comme si eles | todaie Cu passe de Jacques.

rase

 

sr i

 

LE VERDICT
DU JURY q

PORTEZ VOYRE | L'étrange affaire du
| “FEU ROUGE”

ALCALISEUR- _suite de la Teme page

de la DEMANDERESSE ‘*

Gordon, par l'intermédiaire de ss mère,

SUR Yous gagns son procés contre la pharmacie

larkin. La cour émit l'opinion que li

SI TROP MANGER |Pharmacien avait été négligent en ven.
dant à t da

VOUS CAUSE DE t

à

uR petit garçon un dangereux

L'INDIGESTION

ACIDE—

 

   explosif à la place d'une lumiere de,
| couleur. :

Les bisssures que regut Bobby au "ie

sage #alent graves. Tl out le visage m0.)

lé et les yeux considérablement endom-|

mages.

L'avocat de la défense allégua que

Bobby yavait été coupadie de négligen-
os en ce qu'il avait fait éclater du feu

d'artifice explosif en-dedans des limites
de la ville, ce qui était la violation
d'une ordonnance. On avait dit au pe-

tit garçon que la pièce n'était pas dan-

, gereuse, que c'était un ‘Feu Rouge” ine

affensif, et il ne connaissait pas se na-

ture explosive. I ne pouvait donc;
comme le reconnut la cour. être aocu-

sé de négligence.

Le verdict final du jury fut basé sur,
le fait que les blessures dont avait aouf-;

fert l'enfant étaient dues à la néglisf
gence du pharmacien qui avait vendu;

un tel article à un enfant aussi jeune.

   
   

—VOICI LE
BON MOYEN DE
VOUS SOULAGER
PROMPTEMENT  

. ¥.
Ls moyen le plus reprds ds s''alcahiser”
consiste à porter son ‘‘alealiseur” sur sot.
Vailà ce que font des milliers de per-
sonnes maintenant que le véritable
Phillips s'offre en minuscules compri-
més au goût de menthe-- dans un étui
plat pour la poche ou la bourse. Ainsl
vous n'êtes jamais pris au dépourvu.
Madde d'emploi: prenez 2 comprimés

de Philiips-— équivalant en effet ‘’alca-
lisant” à 2 cuillerées à thé de Philipe
liquide tiré de la bouteille. Vous sentes
tout de suite que les ‘’gaz”, la nausée.
le ‘trop-plein” causé per l'Ayper-acidité
commencent à disparaître. ‘Maux de
tête acides’. ‘haleine acide”, estomac
sur-acide, tout cela est corrigé à la

A source. C'est le moyen ra-
pide de mettre fin à votré
malalse — d’éviter d'offen-

j ser les autres

Si l'on désire avoir una preuve de,

l'authenticité de cette affaire, on n'au-l

ra qu'à envoyer une enveloppe adressée |

et affranchie à Bela lanan, reporter

Judiciaire.

   

  

  
La semaine prochaine :

[ “Le Magasin
Abandonné””

Buivez ces récite qui peraissent cha- .
que jour dans vcire journal

Fabriestion |
sanndieane

ment en voyage au Cap de la Ma<

de'eine.
050 le kgr. il en résulte que le
nouveau gasogène ne coûte que L.
40 aux 100 km. alors que le même Mlle Madeleine Proulx est ree
véhicule. marchant à l'essence coû- |tournée à White Deer, aprés avoir

te L. 13680 et avec un moteur à

|

passé un mois chez M. et Mme
naphte, L. 58.50. (AGIT). François Proulx.

—_— Mlle Yvette Quévillon a obtenu

STE-ROSE DE LIMA | fencersree “hincton.res de
français, avec distinction. Nos fé-
Neitatons.

STE-ROSE-DE-LIMA, 19. — Lun- Mlle Pierrette Boucher. de Hull,

di, le 8 août. fut bénit le mariage passe un mois chez MM. et Mmes

de M. Léo Lécuyer, fils de M. et| Omer et Roméo Nadon.

Mme Hector Lécuyer, à Mlle Marie! M. Emile Joanisse est à Corbeil,
Ladouceur, fille adoptive de M. et chez des parents.
Mme Roland Casey. | mr
M. et Mme Georges Bériault et ALFRED, Ont.

leur famille sont de retour de St-!
Laurent. où ils ont assisté à la.

prise d'habit de leur fille Agnès. ALFRED. 19. — Milles Georgette

Sr St-Georges de Rome, qui eut et Clarida Bourdon et Yvonne La-

lieu au noviciat des RR. 88. Ste-|londe, de Pointe Fortune, et M
Croix et des Sept Douleurs. Etaltj Arthur Bourdon étalent de passa-

aussi présente sa soeur, le R. 8. ge A Cornwall, ces jours derniers.

Angéline d'Assise, R. S. C… de Pe-! —Mile Marie-Anne Duchesne et
netanguishene, Ont. , M. Arthur Duchesne rendaient vi-

Dernièrement Mmes Fabien Cam- ; site. cette semaine à leur neveu,

peau et J.-A. Charlebois, cette der-| Faldora Gauthier, retenu à l'hô-

niére de Hull, ainsi que Mme Lau-

|

pital Notre-Dame, de Hawkesbury,

rence Leclerc et ses deux fils 5€; par suite d'un accident d'automo-

rendaient à Arnprior pour visiter le bles.

docteur et Mme J.-L. Sanders. —Plusieurs des nôtres assisté-
M. Napoléon Desjardins, fait ac-, rent aux funérailles de M Mérica

tuellement un voyage à Montréal; Malette, de Lefaivre.

et à Lachute. —Nous souhaitons un prompt rée

Etaient en visite chez M. Louis; tablissement à Mme Ben. Brazeall,
Joanisse dernièrement: Mlle Co-| actuellement à ITôpital municipal
rinne Racine. de Buckingham. M. et d'Ottawa.
Mme Edmond Joanisse et leurs en-! M. at Mme Béphir Vallée et leur
fants. de Pointe-aux-Chênes. ; famille rendaient visite à Mme R.

 

 

Mlle Maria Joanisse est actuelle-

Telles que recommandées p 
| see pieine de ce souverir,

A son fiance seul, élle faisait ses le jeune homme, apres avoir 1ns- |

a tant de moussu,

iorsque Je grande enveloppe d'un violet fon-

ou je ce.

“Le Congrès est fini, ou plutôt
non... il commence...” a dit Son Emi- |
inence le cardinal Villeneuve, OMI,
cardinal-légat, à la clôture du pre-

Qu'est-ce que cela veut dire, sinon
qu'il faudra mettre en pratique les
| voeux adoptés?

Or, le premier de ces voeux con-
i oerne la sanctification de la famil-

 

ile, qui est la source des conimnit-
{ niants.

TEXTE DU VOEU: ‘Attendu que
la famille est la source de vie dont
dépend la condition religieuse de

| toute société et que la sainte Eu-
charistie t ia source de tout bon-
heur, dans une famille catholique le
Congrès émet le voeu que tous les
efforts soient faits pour transformer

| nos foyers catholiques en vrais sanc-
1 tuaires vivants, en favroisant, dans
| tous les membres de nos famules
i chrétiennes une solide piété xucha-
ristique. et en introduisunt dans
chaque foyer les belies dévotions de
IIntronisation du Sacré-Coeur et de,
l'Adoration nocturne.” ;

S1 l'on veut que :e Congrès eu-
charistique ne se soit pas termiqé
aver les démonstrations grandioses

de Québec.

Brazeau, à :hôpital. mercredi.

EEE

INTRONISATION DU SACRE-COEUR ET
ADORATION NOCTURNE AU FOYER

 

ar le Congrès Eucharistique

| les deux oeuvres recommandées pour
la sanctification dec familles var
l'extension du règne du Ooeur de Jé-
sus.
Mais où s'adresser pour obtenir

des renseignements sur l'Intronisa-
tion du Sacré-Coeur dans les fam:.-
les et l'Adoration nocturne au foyer?
Un centre national pour le Cana-

da vient d'être établi par le Trés Ré-

gatoin des Sacres Coeurs (Picpus)
vhez Jes Religteuses du même Ins-

près de Montréal.

Maréo Crawley-Boevey, fondateur de

oeuvies annexes. (Adoration noctur-
ne au foyer.) et auteur du si beau
livre, “Vers le Roi d'Amour".
Tous ceux qui veulent prolonger les

bons effets du Congrès eucharisti-
que: curés de paroisses dans leurs
paroisses. prêtres chargés d'oeuvres
dans leurs oeuvres, pieux !idéles
dans leurs familes, obtiendront tous
les renseignements voulus en s'adres-
sant au Centre national de l'Intro-
nisation du Sacré-Coeur et de l'Ado-
ration nocturne au foyer. Couvent 

du 22 au 26 juin, il faut donc suivre
les directives données et promouvoir

Ils avalent certainement la pes.|

lorsque

talle Colette sur un vieux banc |

retira de sa poche une,

{ —F y a encore cei, Colette,
mais 1} faut que vous .lsiez. !

—Non, Jacques, c'est un passe

auquel je ne veux jamais toucher|

—Je vous en prie.

—Non.
—Pour notre bonneur à tous

deux, J'y tiens beaucoup

—Alors

Et d'une main trembplante, Co-'

lette deplia la feuillet que Jacques '
lui tendait; elle le jut comme on!

Mrait le message d'une morte, en ‘
le “cher entant’ lui adressa avec | seoir, dans le perc aux endroi's

|

prononçant ia derniére phrase D
avait ceja parie

|

voix basse. Nous n'avons êté vic- ‘

de l'Adoration,  Chambly-Canton
(Prov. Québec), Canada.

times qué de nous-memes et non

l'un de l'autre.”

Rexardant Jacques, elle lui des .

manda.

—Vous avrz repondu?

—Oui, dit-1ui simplement.

—Cette lettre, chéri, nous né Ja

brujerons pas, nous la garderons.

--Vous oubiierez les souffrances

que je vous ai imposers”

—Elles m'ont appris à vous cons

naître, à vous mieux connaître.

—A vous méfier de moi. peut-

être?

—Certainement. à me méfier de

votre âme a'artiste. de votre ima-

gination C'est affreux tout oe

qu'il me faudra faire pour vous

garder.

—Dites-rmoi...

(à suivre

vérend Père Général de la Cngré-$

titut installées à Chambly Canton
A cette congregi-

tion appartient le Révérend Père :

I'Oeuvre de l'Intronisation et des
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SAMEDI, 20 AOUT 1938
 

L’organisation de notre

jeunesse catholique

S. E. le cardinal Villeneuve, OM.I,

donne sa haute approbation au pro-
chain congrès des Jeunesses catholi-
ques qui se tiendra à Ottawa au début
d'octobre.

Avant de partir pour l'Europe, S. Em.
le cardinal Villeneuve, O.M.I., à adressé
je New-York au président général de
l'AC.J.C. une lettre dont nous publions

ci-dessous de larges extraits:

Avec tous les Archevéques et Evéques du
Canada, j'apprécie singulièrement que
I'A. C. J. C. alt accepté, sur la demande de
Monseigneur le Chargé d'Affaires de la Dé-
légation Apostolique, d'organiser à Ottawa
au mois d'ouobre prochain, un congrès ge-
néral de toutes les Jeunesses Catholiques du
pays. Lors de l'assemblée plénière de l'épis-
copat canadien, à Québec, les 21 et 22 juin
dernier, on a souligné a la fois l'urgence et
la gravité de pareil congrès, et on a reconnu
que l'A. C. J. C. était tout indiquée pour en
prendre en mains, la préparation. — Son
istoire et ses états de service autant que la

compétente singulière que se sont acquis
ses chefs en fait d'organisation et au point
de vue social, la recommandent au plus
haut point. ;

Ceci n'empêche que ce rie soit vraiment
l'union de toutes les jeunesses catholiques
canadiennes, de diverses langues et de tou-
tes les provinces, qu’elle eniende effectuer.
Elle le fera en des cadres qui seront tout
Autres que les siens propres, et constitueront
à juste titre le groupement sur un plan na-
tional de toutes les forces catholiques de no-
tre jeunesse. selon une hiérarchie diocésai-
ne et fédérale des mieux équilibrées, et qui
respectera tous les divers éléments en assu-
rant à leur unité, à la fois de la souplesse et
de la fermeté. . . .

Mais ce qui importe dès maintenant.
c'est que dans tous les diocèses, la jeunesse
catholique se dispose à envoyer à Ottawa,
pour la date fixée, un nombre convenable de
délégués au congrès qui jettera les bases de
la nouvelle fédération et en arrétera les
constitutions; en même temps, il formulera
quelques-uns des points de son programme
et les principaux objectifs de son influence
dans le domaine religieux et économico-so-
cial au Canada. Outre les séances de délibé-
rations du Congrès, qui auront lieu les 7 et 8
octobre, les Evêques verront avec satisiac-
tion, le dimanche, 9 octobre, des manifesta-
tions de masse, se produire auxquelles seront
invités à prendre part en plus grand nom-
bre possible, tous les jeunes catholiques qui
pourront se rendre à la capitale pour l'oc-
casion. -- Plusieurs Evêques eux-mêmes se
proposent d'appuyer de leur présence le sens
et portée de ces manifestations.

En vous exprimant donc les sentiments
de Nos Seigneurs les Archevêques et Evéques
pour votre si appréciable dévouement, je
me fais aussi l'interprète de leurs désirs et
témoigne de leur espoir que toute la jeunes-
se catholique du Canada entendra votre ap-
el, et y répondra d'esprit eb de fait. Le

jour où, en effet, aux regards de toute la
nation canadienne. se dressera dans sa puis-
sante unité, la génération catholique qui
monte, non seulement le catholicisme oppo-
sera une digue indestructible à l’envahisse-
ment des doctrines révolutionnaires et des
courants subversifs de l'ordre social en no-
tre pays, mais on verra bien que c'est lui qui
possède les principes capables ‘d'assurer la
aix dans le monde. et de rétablir d'une
açon solide, l'équilibre social. Voilà un trop
rand avantage pour qu'il soit permis à la

jeunesse catholique de ne pas le saisir ou
de s’en désintéresser.

Les jeunes catholiques du Canada se
reuniront donc ensemble pour discuter

leurs problèmes et pour s'unir dans une
1ssociation forte. Ils n'ont pas de temps

à perdre. pas d'énergies à gaspiller, En
possession de vérités et de principes

éternels qu'ils ont l'obligation de défen-
ire, que leur servirait-il d'assister à des

assemblées dont les meneurs affichent
leur neutralité religieuse et dont les ins-
pirateurs, qui sont cachés dans l'ombre.
sont des communistes ? Ces assemblées
de jeunesses de toutes conditions et de
toutes mentalités, sont au service d'une
idéologie humanitaire païenne. Elles
se décorent du titre de “pacifistes”. de
“libérales”, de “progressistes”. En fin
le compte, eiies tendent à corrompre

intellectuellement la jeunesse de tous
les pays et à les amener insidieusement

M à défendre les idées socialistes et com-

munistes. Unis sous la direction de
nos évêques, nos jeunes catholiques sau-
ront à quelles nobles causes ils devront
ronsacrer leur jeunesse. leur enthousias-
me et leur ardeur. ‘

Charles GAUTIER.

 

Pensées minimes.

“SALUT Ô REINE”" )

ry

‘Tournez donc vers nous vos

regards miséricordieux”

 

Le Salve Regina commenté par le
R. P. Jean Bousquet, 0.p., c'est un livre
qui s'impose. Nous nous le procurions,
hier soir, en prévision de la solennité
de l’Assomption ce prochain dimanche.
Impossible d'en différer la lecture, fût-
ce d’un oeil rapide, et nous avons par-
rouru ces pages captivantes.

Nous n'avons pas qualité pour faire
une critique de l’ouvrage du P. Bousquet;
d'ailleurs, des plumes autorisées en ont
déjà parlé avec éloge. Nous voulons
‘out bonnement partager avec les lec-
teurs les pensées minimes suscitées par
notre lecture.

A mesure que les feuillets s'ouvrailent
ous le coupe-papier, c’élait pour novs
livrer comme en traits lumineux les
ritres. ou Dlutôt les invocations qui cou-

 

lions se pressaient, se précipitaient sans
arrêt; leur nombre nous empéchait d'y
répondre. Enfin! une invocation 8e;

liza, se détacha plus netternent dans
notre esprit, celle qui apparait en ve-
dette au début de ces réflexions: “Tour-
nez donc vers nous vos regards misé-
ricordieur”. Cet appel de détresse nous
revient sans cesse à la pensée, et cha-
que Jois avec un accent nouveau, une

image différente. Nous référons les Lec-
teurs au chapitre où le P. Bousquet dé-
veloppe la beauté du regard de Marie.
Nous plaçant sur le plan inférieur, nous
nous demandons — et c’est ici que nous|
sollicitons l'avis du public — ce qui
s’offrira à la vue de la Reine des Cieux
en la fête de son Assomption, remise au

dimanche, jour de sanclification. Certes,

l’écart est immense quand on considère
le sujet sous cet aspect! Nous deman-
dons, nous implorons la miséricorde de
la Ste-Vierge, fort bien ! mais comment
nous arrangeons-nous pour mériter sa

clémence ? Prenons par exemple le
seul jour du Seigneur et la façon dont
il est observé ou profané, et songeons
un peu à la joie ou à la souffrance

qu'en reçoit, par ricochet, la Mère de

Dieu. Il n'est pas question de se clolttrer,
ce jour-là, pour rendre hommage au

Créateur, non! il suffit de se conduire
en chrétiens. Ici, nous nous demandons

en quel état d'âme et de corps nous se-

rons ou nous voudrions être au moment
où la Ste-Vierge posera son regard sur

nous en sa fête de l’Assomption, comme

chaque jour d'ailleurs. En quel ins-
tant cela sera-t-il? nos pensées, nos
discours, nos attitudes seront-ils de na-

ture à rendre hommage à Marie, dont
nous sommes tous les enfants depuis

l’adoption du Calvaire ? Son oeil ma-
ternel surprendra-t-il les uns à demi-

nus et sujets de scandale pour l'adoles-
cence ? les autres laissant sombrer leur
intelligence dans une série de cock-
tails ? ailleurs, son pur regard sera-t-il
affligé par des couples enlacés dans la

frénésie du jazz que François Mauriac

flétrit d'un mot hardi, et combien juste!
mais que je me refuse à répéter ici? ou
bien notre Mère aura-t-elle le specta-
cle de gens coléreux et blasphémateurs ?
de catholiques de façade manquant la

messe, ou qui y assisteront comme à une

ennuyeuse corvée, qui se moqueront du
prédicateur et de son sermon ? de libres-
penseurs ou d'indifférents qui ridicu-
liseront et mépriseront la religion et les
sacrements ? Cette liste de misères est
déjà longue; les journaux sont là pour

la compléter au chapitre de la guerre,
de la persécution religieuse, du paga-
nisme montant et qui désole le monde.

Tournons nos regards suppliants vers

le Ciel. Pour obvier à tani de maur,
pour bien commencer la belle fête de

l'Assomption, pour présenter à Marie la
plus riche, la seule offrande qui lui

plaise, il n’y a que l’Eucharistie ! A nous
de communier, tous, ce jour-là ! Ce
serait choisir Dieu même pour nous in-
terpréter auprés de sa Mère. Renversant
la formule bien connue, nous dirions,

cette fois: “A Marie par Jésus ! ”

Louise SARAULT.

(11 Salut 6 Reine”. par le R. P. Jean Bousquet,

o.p. aux Editions du Levrier. 95, avenue

Empress, Ottawa.

 

BILLET
 

Notre oncle Jean...
Le beau billet de l'Oncie Jean dans

le “Droit” du 30 juillet 1938! Avant
d'aller se reposer d'un labeur conside-
rable et fructueux, il salue, en le remer-

ciant et encourageant, tout son petit
monde enrôlé dans les sections juvéniles

et les divers organismes scolaires.
“Patriotes, toujours, même pendant les

vacances!” s'exclame-t-il, De plusieurs

traits de plume bien appliqués et avec sa
tendresse si sympathique, il apprécie le

travail de formation de toutes ces pe-
tites (il s'agit d’elles aujourd’hui), il
soupèse sa valeur dans le domaine na-

tional, religieux et patriotique, s'entre-

tient amicalement avec les petites de
telle section, de telle école, de tel en-
droit, Les nomme avec gentillesse, on dé-
voile leur titre officiel, félicite avec re-
connaissance leurs maîtresses, religieu-

ses diverses, et semble emporter leur
souvenir et vouloir s'entretenir avec elles
même pendant son repos bien mérité.

J'ai lu avec hâte ce billet si touchant
et l'énumération des oeuvres déjà pra-

tiques de ces petites travailleuses, a la
suite de leurs séances de travail et pro-
voquées par les enseignements et les

conseils de professeurs et de directeurs.

J'ai été toutefois frappé des résultats

oblenus par ce nouveau dans la forma-
tion de la toute petite jeunesse, sec-
tions juvéniles, concours de français,
achat chez nous, sections spécialisées
de l'action catholique, orientation pro-
fessionnelle, ete. Sans pouvoir estimer
tout le fruit de cette nouvelle forma-
tion, j'ai envisagé avec joie une pers-
pective indéfinie et prometteuse pour les
générations futures, et j'ai voulu faire
partager mon enthousiasme en souli-
gnant toute l'obligation qu'a le public
envers des professeurs, des écrivains et
autreh qui ne se contentent pas d’accom-
plir à la lettre le devoir inhérent à leur
charge et pour lequel ils sont matériel-
lement payés, mais prennent sur leurs
loisirs et leur repos pour s'imposer

un travail supplémentaire et que j'ap-
pellerais sptrituel, afin d'atteindre et
de former l'âme nationale de nos futu-

res mamans, ce que ne peuvent accomplir

le livre et la simple dictée. i
Et quand on pense à tout le mal que

se donnent les parents, les autorités ci-
viques, nos curés, nos corps de scouts

et de guides, afin de procurer des jeux

sains à nos enfants. ou apprécie mieux
ces fillettes qui s'assemblent même pen-:
dant les vacances, afin de s’occuper à:
des choses utiles, dont bénéficieront leur
religion, leurs compatriotes, leur patrie.|

Puis, un peu d’égoïsme s’est infiltré
dans ma pensée. Je me suis dit que le
mérite de ces éducateurs et travailleurs
bénévoles devait se répartir dans une
certaine mesure sur toutes Les personnes
qui les cident de façon quelconque à

 
ronnaient les chavitres. Puis, les ques- | accomplir leur mission providentielle:

@&

LE DROIT, OTTAWA,

autorités religieuses, parents, commis-
saires d'Écoles, directrices de commu-
nautés, journaux, inspecteurs de l’ensei-
gnement, membres de l’Association St-
Jean-Baptiste et autres corps. En ne
voulant rien enlever à la gloire de ces
vrais formateurs, je me console par l'ai-
de cachée et l'encouragement tacite que
je donne à tout ce réveil chez notre
jeunesse.

LUDOVICUS.
pe+maintrveenriti

AU JOUR LE JOUR
Deux Franco-Ontariens
à l'honneur

Au cours de la convention quadriennale des

Artisans Canadiens-Français, M. le sénateur

Lacasse a été réélu directeur général de cette

société d'assurance mutuelle et patron du dis-

trict No 7, qui comprend cinq comtés du Québec

et toute la province d'Ontario. Que cette dis-

tinction, qui entraine de lourdes responsabi-

lités, soit méritée, personne n'en doutera. Les

Artisans  Canadiens-Français pouvaient faire

dilficilement un meilleur choix. En plus d'être

un sénateur dune grande indépendance d'es-

prit, le Dr Lacasse a le mérite, qu'on ne saurait

assez exalter, de travailler 4 la survivance re-

ligleuse et nationale de ses compatriotes des

comtés d'Essex et de Kent, en employant un

des moyens les plus efficaces, celui de la

presse, Il rédige et publie un hebdomadaire,

“La Feuille d'Erable”, qui est un des plus

vivants et des plus originaux de nos périodi-

ques. Il s'astreint à cette tâche chaque semai-

ne, sans y être aucunement obligé, mais avec

un zèle et une assiduité admirables, et par

pure dévotion pour les siens. Cet hebdomadaire

n'est pour lui ni une sinécure ni un “klondyke”,

mais il paraît régulièrement et, toujours, on y

sent passer le souffle d'un patriotisme éclairé

et convaincu.

x x x

Le Dr Valin est un de nos chirurgiens les

plus réputés. Il professe la médecine dans la

capitale depuis 1905, aprés avoir obtenu son

doctorat de l'Université McGill. Il est membre

de plusieurs sociétés médicales notoires, entre

autres le “Royal College of Surgeons”, l"“Ame-

rican College of Surgeons”, la “Société des

chirurgiens de France”, et directeur général

de l'Association des médecins de langue fran-

¢aise de Amérique du nord. Au succès de

cette association, qui tiendra bientôt ses assises

dans la capitale, le Dr Valin a consacré beau-

coup de son temps et de sa science. De plus,

le Dr Valin est, depuis de nombreuses années,

membre du bureau de direction de l'Hôpital

Général d'Ottawa. Le gouvernement d'Ontario

vient de le nommer membre de la nouvelle

commission chargée d'enquêter sur la valeur

des remèdes préconisés pour la guérison du

cancer. Cette nomination fait honneur au Dr

Valin; elle fait honneur aussi au gouvernement

ontarien qui sait reconnaitre la compétence

et les mérites de nos professionnels franco-

ontariens.

Ch. G.

 

EPHEMERIDES

IL'Y A VINGT ANS
LE 20 AOUT 1918

Les troubles continuent au Japon et la po-
pulace en est rendue à faire le sac des maisons
riches. Le gouvernement s'est vu obligé de
prendre des mesures énergiques lui donnant le
droit de réquisitionner tous les approvisionne-
ments de riz et de les jeter sur le marché.

La grève des employés des tramways ert
déclarée à Londres. On calcule que quatorze
mille personnes ont quitté l'ouvrage.

La Roumanie a perdu, depuis son entrée en
guerre, 800,000 personnes, ou environ onze pour

cent de sa population. Les principales causes
de cette catastrophe sont la guerre, les ma-
ladies, la famine et les massacres des prison-
niers.

Le Révérend H.-J. Cody, rninistre de l'Ins-
truction publique et M. Geo-S, Henry, ministre
de l'Agriculture, ont été élus par une majorité
importante. Au cours de son élection, M. Hen-
rv a déclaré au sujet du règlement XVII:
“Ce réglement a pour but de faire disparaitre
graduellement le francais de la province. et il
faut qu'il soit observé.”

A Londres. plus de quatorze mille employés
de tramwa; et d'omnibus -ont en grève.

Au Japon, la populace pille les magasins
pour se procurer des vivres. Plusieurs rési-
dences sont saccagées. Le gouvernement saisit
les approvisionnements de .‘z.

Un nouveau contingent américain arrive À
Vladivostock. Les Tchécoslovaques deman-
dent d'autres renforts.

MM. Mackenzie et Mann recevront la somme
de dix millions de dollars en paiement des
actions de la compagnie de chemin de fer du
Canadien Nord, achetée par le gouvernement.

L'Autriche-Hongrie refuse de reconnaître la
nouvelle nation tchécoslovaque..

Sir Douglas Haig, feld-maréchal. est décoré
par M. Clemenceau de la médailie militaire
française.

Le Japon traverse une grave crise écono-
mique. Des émeutes éclatent un peu partout
à cause de la disette des vivres.

A TRAVERSLESJOURNAUX
Augmentation des services

d'aviation

MONTREAL DAILY STAR. — Tandis que
l'attention du public est constamment fixée sur
quelque nouveau record aérien hardi. le tra-
vail accompli par nos aviateurs, qui n'a peut-
être rien de sensationnel mais qui est loin
d'être insignifiant, passe souvent inaperçu. On

en a un exemple dans l'emploi de l'avion pour
localiser les bancs de harengs au large des
iles Shetland. Il est bien connu que d'une cer-
taine hauteur il est facile de voir le poisson
dans la mer. Une fois qu'un banc a été loca-
lisé, l'aviateur descend et lalsse tomber dans le
port le plus proche une note indiquant le lieu.
Les embarcations de pêche suivent les indica-
tions données et ainsi obtiennent un étonnant
succès.

Voici maintenant un exemple de l'application

de la science À l'industrie. et cela avec des ré-
sultats des plus satisfaisants. L'usage de l'avion
pour le transport des machineries à nos dis-
tricts miniers et pour aller porter secours en
cas d'urgence est bien connu. Le ‘Docteur Vo-
lant” australien a une réputation mondiale. Les
aviateurs ont pénétré dans des endroits de
l'Afrique qu'il n'aurait pas été possible d'attein-
dre par aucun autre moyen. pour aller secourir
des expéditions égarées. et procurer des soins
médicaux À des explorateurs et autres gens qui

seraient inévitablement morts sans cela.
C'est là une phase de l'aviation qui ne pour-

rait être trop étudiée.

Il reste encore au sein de la société des chré-

tiens pour lui crier et lui prouver qu'il NY

à pas d'adresse. point de force. point de com-

binaisons, point de mécanisme qui puissent

remplacer la sève divine qui cireulait jadis en

elle et qu'elle à tarie.

Louis VEUILLOT,

+e
tt
ot
te
cc
es
,

 

N
a
a
s

  

0% 1?

 

Le parti de
l'anglicisation

(1760 - 1774)

 

par Léo-Paul DESROSIERS

Le plus grand événement de cette période:
L'arrivée de Carleton.

Entre le départ de Murray et l’arrivée de Carleton,

une brève dépêche du gouverneur intérimaire Irving,

du 20 août 1766, semble briser le courant des réformes.

‘Comme les cours de justice siègent actuellement,

écrit ce personnage, j'ai l’occasion d'observer les bons

effets de l'instruction additionnelle, qui en assurant

aux Canadiens le privilège de faire vartie des jurés et

d’avoir recours à des avocats parlant leur langue, a

contribué beaucoup à tranquilliser les alarmes . . .

Pour le moment, il semble qu’il seruit suffisant de

déclarer la cour inférieure permanente et d’aumenter

le nombre de ses sessions”. Plus loin, il ajoute encore

ce qui suit: “La permanence des cours inférieures et

une autorité plus étendue accordée aux juges d'icelles

leur permettant de s’en tenir à la coutume de Paris,

me semblent les seules modifications pressantes pour

le moment”. Alors, le cabinet anglais abandonnera

toute action; et il demandera, avant d'agir, des rensei-

gnements plus amples sur les griefs des Canadiens.

Pourtant, les circonstances étaient favorables. En

mars, quelques mois auparavant, le parlement anglais

avait abrogé l'Acte des timbres adopté l'année préce-

dente. Et l'agitation a laquelle il avait donné lieu ne

pouvait que favoriser la cause canadienne: comment

l’Angleterre ne se serait-elle pas rendu compte qu'il

était imprudent de mécontenter une colonie de plus ?

Cet acte, une requête des seigneurs de Montréal y fait

allusion: elle remercie le roi de l'avoir abrogé en même

temps que d'avoir permis la nomination d'un évéque,

elle ie supplie de conserver Murray à son poste: ‘ses

lumières, son équité, sa prudence lui fournissent tou-

jours les moyens efficaces pour maintenir les peuples

dans la tranquillité et l'’obéissance”. Avec respect, ces

seigneurs demandent aussi que se termine l'ostracisme

contre les Canadiens; ils veulent ‘que tous les sujets

en cette province sans aucune distinction de religion,

soient admis à toutes les charges sans autre choix que

les talents et le mérite personnel; être exclus parl'état

d’y participer, n’est pas être membre de l'état’.

Dans le passé, Murray a déclaré hautement qu'il

a consulté des notables canadiens sur les prohlèmes

canadiens. À peine arrivé, Carleton écrit aux membres

de son Conseil les paroles suivantes: ‘‘je demanderai

l'avis et l’opinion de personnes qui ne font pas partie

du Conseil, mais dont je connaîtrai le jugement sûr.

la sincérité, la droiture et l'esprit de justice et qui

savent sacrifier d’injustifiables passions, de même que

l'esprit de parti et toute ambition mercenaire sou-

doyée par l'égoïsme, à leur devoir envers le Roi et à la

tranquillité de ses sujets”. Admis dans le Conseil,

quatre ou cinq Canadiens bien choisis auraient certai-

nement rendu de grands services à l’Angleterre et au

Canada. Cette concession ne se produira pas avant

l'année 1774.

Murray, le promoteur de cette politique, est rappelé

en Angleterre le ler avril 1766; mis en accusation par

le parti de l'anglicisation, iI n'est pas démis encore.

Une semaine plus tard, Carleton est nommé lieutenant-

gouverneur; il conservera ce titre deux années en

attendant de devenir gouverneur. Tout d’abord, il

agira selon les instructions adressées à son prédéces-

seur; puis il recevra des instructions personnelles qui

ne contiendront rien de bien nouveau.

Et la nomination de Carleton est un grand événe-

ment historique, un grand événement non seulement

pour le Canada, mais encore pour l'Amérique tout en-

tière. Durant les six premières années de son terme

d'office, il fait et il écrit de la grande histoire, comme

un grand politique qu'il est.

Passant par les Etats-Unis, il jauge tout de suite,

rapidement, le sentiment américain: il prévoit, il pro-

phétise la révolution prochaine. Alors, à son arrivée

au Canada, il se met à l'oeuvre pour préparer les faits

suivants, non seulement imprévisibles, mais encore im-

probables à cette date: l'assistance militaire accordée

à l'Angleterre par les Canadiens contre les révolution-

naires anglais des Etats-Unis; l’utilisation de la pro-

vince de Québec comme base de guerre contre les

Etats-Unis; le maintien dans l'empire anglais d’une

seule colonie américaine, et, fort ironiquement, de la

colonie française; l'absence de tout mouvement vers la

réunion, soit de la part de la France, soit de la part du

Canada, alors que cette métropole et cette colonie vien-

nent à peine d’être séparées. Ces résultats inattendus,

auxquels s'opposent alors le mécontentement des Cana-

diens, les mesures coercitives, les animosités de race,

les différences religieuses, c'est Carleton qui les pose:

sans sa présence au Canada, l'histoire pourrait s'écrire

d'une façon différente.

Carleton ne fait pas parti des assimilateurs. Est-il

membre d'aucun parti ? ÀA maintes et maintes repri-

ses, il ex. rime ses idées. Comme de nombreux hommes

d'état anglais, il ne distingue très bien qu'une chose:

l'intérêt de l'Angleterre dans les circonstances où il

est placé. Voilà sa conviction et sa norme suprème;

ses idées et ses goûts se soumettent à cet amour intel-

ligent de son pays. Débats entre assimilateurs et Ca-

nadiens, entre juristes, entre avocats constitutionnels

ne l'intéressent pas en eux-mêmes. Certes, il y pren-

dra part. Mais il s'élève plus haut. Il cherche quelles

orientations, quelles directives sont favorables à l’in-

térêt supérieur de son pays: et, la réponse obtenue,

il décidera en conséquence les problèmes de droit, de

religion, d'administration. Foin alors de la logique

et des arguties. Pour lui, aucun problème canadien

ne peut se régler autrement qu’en fonction d'un pro-

blème plus grand et toute solution doit incorporer cet

élément qui leur est étranger: l'intérêt de l'Angleterre:

elle doit s'y soumettre, ou cadrer avec elle, quelle que

soit sa résistance. Car ce facteur indépendant, étran-

ger, extérieur possède plus d'importance que n'importe

quel autre.

Bref Carleton est un politique; Carleton est un

homme d'état. D'un essor naturel, facile, il s'élève

au-dessus des juristes comme Masères que les textes

fascinent toujours beaucoup et retiennent dans leura

bornes étroites. En plus. c’est un réalisateur. Doué

d'une courageuse activité. 1! adresse dépêches sur dé-

DESROSIERSessen

 

   
 

AOÛT 1653.

Une aventure rocambolesque

21

Les Relations des Jésuites nous ont laissé des recits d'aven-
tures qu'on ne peut relire aujourd'hui sans sourire. Ainsi, par
exemple, de ce complot que les Français réussirent à déjouer.
Les Iroquois, tentent une aventure décisive contre les Trois-
Rivières dépéchèrent un canot dans les îles du Saint-Maurice.
postèrent des guerriers sur la rive sud et une réserve sur les
côteaux dominant le bourg. L'attaque devait se déclencher le
20 août 1653. Le premier canot devait se promener autour des
Îles, s'emparer de quelques colons. passer devant le fort en criant
de façon à induire les soldats du fort à leur donner la chasse.
Les ravisseurs se seraient ensuite rendus sur la rive sud où.
aidés par les guerriers qui s'y trouvaient, le combat serait devenu
sérieux. Le gros de la population serait alors sorti du fort et
un grand nombre serait venu & l'aide des combattants français.
Alors, comme toute l'attention du bourg aurait été détournée vers
le combat, la réserve postée sur les côteaux se serait emparée
sans coup férir de la piace. Les allées et venues des Iroquois
furent bientôt connues du bourg: tout le monde s'enferma dans
le fort et se prépara au combat. Les Iroquois, las d'attendre.
durent s'enfuir Gros-Jean comme devant!

AOUT 1764.

L'émigration des François après la cession
Une légende a longtemps eu cours à l'effet que. lors de la

cession du Canada à l'Angleterre, la plupart des nobles, les let-
trés et les gens du haut commerce étaient repassés en France.
Cette assertion est absurde; elle ne s'appuie sur aucune donnée.
Il est vrai que tous ceux qui désiraient retourner dans leur pays
bénéficiaient de tous les avantages requis, mais bien rares furent
ceux qui se montrérent disposés à en profiter. En effet, la gran-
de majorité de la population canadienne, en 1760, était de sen-
timent canadien. L'essentiel, c'était de conserver les beaux do-
maines, continuer cette vie de luxe et de raffinement qui s'était
organisée sur les bords du Saint-Laurent. Il existait déjà une
mentalité canadienne et les citoyens de la Nouvelle-France ne se
sentaient pas disposés à l'abandonner. Les statistiques prouvent
que l'infime minorité seulement repassa les mers. Le 21 août

1764. Murray, dans un rapport à Lord Halifax, affirma que
l’émigration ne dépasserait pas 279 Ames.
EE

 

| Camp des pins

‘ROCKLAND,le 20 août 1938.
Profitant de la température idéa-

le qui a favorisé notre région di-
manche dernier, plusieurs personnes
sont venues au camp se reposer à
l'ombre des arbres, Plusieurs se sont
rendues sur l’eau pour jouir du
spectacle d'un magnifique coucher

de soletl.
Mardi dernier. Mlle Cécile Dostaler

recevait en pique-nique ses compa-
gnes de bureau. Cette réunion a
donné lieu à des moments de vive
gaieté. Mlle Lucie St-Denis a con-
tribué une large part au succès de
la fête et s’est attiré sur elle beau-

coup d’éloges pour la manière habile
dont elle s'est acquittée de la tâche
délicate de pourvoir aux rafraichis-
sements, solides et liquides, Le pi-
que-nique s’est terminé par un feu
de camp et tout ce qui l'accompagne.
L'occasion se présentait belle et on
en a profité pour offrir à Mlle G.
Simard. de la part de ses compa-
gnes, un cadeau convenable à l'oc-
casion de son prochain mariage.

Les campeurs n'ont pas souffert
trop de la vague de chaleur intense
qui sévit depuis quelques jours, grà-

ce aux nuits fraiches et à l'eau
abondante de notre belle rivière;
mais les fleurs et les plantes pota-
gères, par contre, semblent dépérir
sous l'ardeur du soleil et de la séche-

resse.
M. Adéodat Dostaler a le droit

d'être fier de son exploit de pêche,
accomplit dimanche dernier en pre-
nant à la ligne sept beaux achigans.

Nous l'en félicitons,
Ont visité le camp au cours de

la semaine: M. et Mme E. Godbout,
M. Hervé et Mlle Anne-Marie God-

bout; M. et Mme Fortier, de Troise
Rivières, Mme C.-R. Daout; Milles
M. Vermette et M. Valliéres; MM. R,

; Valois, G. Boult. C. Marcil, F. Vin-

|
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cent et À. Dupuis.

Mle Simonne Desjardins passe
quelques jours au Camp l'invitée de
Mlle Aline Dostaler,

Mlle Romée Bélanger a passé la
semaine avec Mme Léonard Beaulns,

CHARGEMENTS

DE WAGONS
Les chargements de wagons la se-

maine terminée le 13 août passent

de 40.306 la semaine précédente à
43,569 la semaine sous observation
et le nombre-indice monte de 71.54
à 7246. Ceux de la division de

l'Ouest augmentent de 1.118 wagons
et ceux de l'Est, de 2,145. Les char.
gements de grain par rapport à
ceux de l'année dernière augmen-

tent de 1,256 wagons, ceux de mi-
neral de 267; tous les autres ce-
pendant accusent des diminutions.
Les chargements divers diminuent
de 2431 wagons, ceux de bétail sur
pied de 1,575, de charbon de 1,825,
de pulpe et de panier de 763. de
bois d'oeuvre de 668, de marchan-
dise de 589. d'autres produits fo-
restiers de 573. de bois de pulne de
411 et de coke, de 115.
pu

Lisez les annonces, elles sont
la voie directe qui vous con-
duit aux manufacturiers. El-
les vous permettent de choisir
ce dont vous avez besoin et ce
que vos moyens vous permet-

tent d’acheter.
a—————

 

 

 

péches pour exposer son point de vue et promouvoir

ses conceptions; il manie les hommes avec dextérité;

iI se rend en Angleterre et, pendant trois années, il

agit auprès des ministres. Jamais il n’éprouve de dou-

tes, bousculant juristes, politiciens, fanatiques, assimi-

lateurs, en vertu de ses prémonnitions et de la certi-

tude qui le tient que la guerre est prochaine.

Léo-Paul DESROSIERS

Reproduction interdite -
—

Tous droits réservés.)
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portes aux positions de bureaux.

Dans la pression des affaires il y a peu de temps pour entral-
ner les nouveaux employés. Ils doivent être prêts à executer les
fonctions spéciales, et cela efficacement, correctement dès le début.

Notre entrainement commercial complet. en plus de la recom-
mandation de notre Service d'Emplois. a aidé À des centaines de
gradués du Collège Stephen T.
dans le commerce.

Le haut niveau de nos cours et notre
d'efficacité et de transaction équitable expliquent pourquoi le Colié-
ge Stephen T. Willis est devenu le plus grand de son genre dans

e l'Ontario. Durant l'année acolaire dernière nous avons
battu tous nos records antérieurs. en fait de présence et du nom-
bre des gradués qui ont obtenu des positions.

l'Est

Classes spacieuses;

Comptabilité, Secrétariat,

La nouvelle session s’ouvre ie ler septembre.

Demandez le prospectus gratuit.

>| ouvez-vous entrer:

L'ENTRAINEMENT COMMERCIAL SPECIALISE ouvre les

excellent aménagement:

compétents: cours pratiques et compleis — Sténographie,

Service Civil, Machines de
bureaux.
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Le journal quotidien spécialement dévoué
eux intérêts de Hull et de le région.

Le journal qui a le plus fort tirage

PAGEQUATRE

La taxe ne sera pas augmentée si
d'emprunton vote le re

 

dans Hull et lo région.

glement
Le maire Moussette démissionnera plutôt que de

mettre à exécution l’'Ordonnance numéro 4.

 

“Je vous ai promis que sous mon administration il n'y
aurait pas d'augmentation de taxe, a déclaré, hier soir, Son
Honneur le maire Alphonse Moussette, je tiens cette promes-
se. Bi les règlements d'emprunts sont votés, il n'y aura pas
d’augmentation de taxe.” M. Moussette a fait cette déclara-

tion à l'hôte! Windsor devant un groupe de membres de
l'Association des Petits Propriétaires qui l'avaient invité à
leur expliquer les deux règlements sur lesquels ils seront
appelés à se prononcer le 29.

Le maire réitéra sa menace de démissionner si on lui

imposait l’'Ordonnance no 4. TH rappela qu’il avait inscrit à
l'agenda du congrès de l’Union des Municipalités la discus-
sion de l'application de l'Ordonnance aux employés muni-
cipaux.

Les reéglements d'emprunts que
vous sèrez appelés à approuver Ou
à rejeter ont été préparés à votre
demande et pour vous rendre ser-
vice, ce qui a demandé un travail
considérable à une époque où dans
le passé on se contentait des assem-
blées régulières. Je ne viens pes
vous demander de voter pour ou
contre ce règlement. Nous l'avons
préparé dans le but de vous fournir
du travail et pour que votre argent
soit dépensé avec le maximum de
rendement. Le règlement compor-
tait des travaux de pavage, d'aque-
duc, d'égout au montant de 8195.-

728. Le conseil l'adopta à l’unani-
mité. J'étais sous l'impression à
ce moment que nous pouvions met-
tre à exécution un tel projet sans
le soumettre à l'approbation des
contribuables. Notre intention était
de Mêter ies choses; nous nous se-
rions prévalu de la loi du chômage
qui permet après que le projet a
été soumis à la Commission muni-
cipale de vendre les débentures et
de commencer les travaux. Lors de
la visite du président de la Com-
mission municipale, visite retardée
par la maladie du président, nous
avons appris qu'il n'en était pas
Ainsi. Il fallait en appeler au peu-
pile. Cette procédure est excellente
en elle-même, car même si elle
éloigne un peu'le temps de com-
menéer les travaux, elle a cet avan-
tage de montrer au peuple que
nous ne sommes pas des dictateurs
et que c'est lui qui est le maltre
absolu.

Le président de la Commission a
rayé certains travaux de pavage
paree qu’il n'aurait pas été juste
que certains propriétaires portent
le fardeau du pavage alors que le
coût dans certaines autres rues
AVait été attenué, par l'argent des
secours.
Son Honneur le maire énuméra

ensuite une série de travaux rayés
de Ja liste. “Dans le cas des pavages
réclenés par les contribuables,
ceux-ci ne payeront que le coût
des matériaux.

Plusieurs personnes se deman-
dent avec anxiété: ‘Le conseil sera-
t-fl forcé pour rencontrer ses obli-
gations d'augmenter la taxe?”
Quand vous m'avez élu maire, je
vous ai promis que le taux de la
taxe ne serait pas élevé sous mon
administration & moins de circons-
tances imprévues, incontrôlables et
graves. Je vous al promis que sous
mon administration les travaux
seraient exécutés de manière à ce
que le taux de la taxe ne soit pas
augmenté. C'est la promesse que
Je vous al faite et, c'est la promes-
se que je tiens. Tant que je serai
au conseil vos intérêts, messieurs,
seront protégés comme je protège
mes intérêts Personnels. Je suis
dans les affaires depuis de nom-
breuses années: je n'ai pas fait
faillite et je ne suis pas non plus
millonnaire. Soyez assurés que
vos intérêts seront sauvegardés.
J'ai des défauts comme tout le mon-
de, mais un défaut que je n'ai pas
c’est de prendre le bien d'autrui.
Quand on a à coeur une adminis-
tration honnête et difficile, comme
elle l'est dans Nul] en ce moment,
laiasez-moi vous dire qu'il n'y a
pss un seul homme à ma place qui
n'aurait de la peine de voir com-
me les esprits sont changés. Je
sais que je me suis fait des enne-
Mis en refusant. Mais je ne puis
tenir compte des cas individuels
somme individuels. Ft pourtant
Je suis aussi Mumain qu'aucun d'en-
tre vous. Mais vous m'avez placé
la pour prévoir. Je connais ce
que la ville peut dépenser, les éché-
Ances à rencontrer. ete. Et c'est
Pourquoi, malgré que ce soit péni-

re

AVIS
LE 27 AOÛT PROCHAIN

Ouverture d'un nouveau concours
à 25e, ca terminant à Noël. Pro-
eurez-vous des cortes immédiate-
ment.
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désire annoncer & ses clients qu'il
sero absent de son bureau, du
21 au 25 coût inclusivement.
 

 

 

ASSURANCE
Feu - Automabile -

Accident - Responsabilité

ou tous autres genres.

CONSULTEZ

; Aimé GUERTIN
& CIE

ble, Je suis souvent obligé de refu-
ser. Mais ceux qui me critiquent
de bonne foi ne le feront pas long-
temps car ce sont des personnes

‘intelligentes et elles comprendront.
Si je n'accorde pas toutes vos de-
mandes, messieurs, ce n’est pas
parce que je vous déteste ou que
je ne veux pas, mais parce que
c'est impossible, que la ville n'en
A pas le moyen.
A l'hôtel de ville, on pourrait dé-

penser $100.000 par jour sans satis-
faire toutes les demandes. Je ne
voudrais pas qu'on pulsse dire que
sous mon administration on a fait
de folles dépenses, que vous avez
perdu vos propriétés par la faute
de mon administration.
Si les règlements sont approuvés,

le taux de la taxe n'augmentera
pas. C'est ce que vous voulez sa-
voir. Je vous donne ma parole. Nous
avons pris nos précautions. Je puis
même vous dire par année ce que
cela va coûter à la municipalité.
Pour le règlement 359, vous aurez
à payer en 1939, $4.000, pour l'em-
prunt total de $130.588.
La taxe ne sera pas augmentée

à une condtion que vous allez com-
prendre. 81 on nous impose de force
l’Ordonnance numéro 4 pour nos
employés, ce ne sera pas moi qui
augmenterai le taux, je démission-
neral,
“Vous n'êtes pas capables de payer

le montant d'augmentation qu'exi-
ge l’Ordonnance. Jé ne discute pas
le bon côté de cette loi, ce que je
discuté ce sont nos finances.
L'Union des municipalités se réu-
nira bientôt ‘en congrès. Je vais dis-
cuter avec les autres maires de l'ap-
plication de l'ordonnance,

Si nous n'obtenons pas qu'elle ne
s'applique pas à nous, je m'en irai.
Si les municipalités les plus impor-
tantes sont 4 mes côtés. si je ga-
gne mon point, qui n'est pas, remar-
quez-le bien de faire du tort à
quelques-uns, mais de préserver le
crédit de la ville, je reviendrai
content car les contribuables ne
peuvent payer.

Combien d'entre vous, messieurs,
gagnent $1.000 par année ? On peut
les comptes. Est-ce que je puis de-
mander au conseil d'adopter J'Or-
donnance sans commentaires. De-
puis que cetté loi est passée. on l'a
changée dix fois. Dans Hull, nous
ne pouvons l'appliquer à nos em-
ployés municipaux. Je n'ai pas
peur. Une municipalité n'est pas
un marchand qui retire un profit
de ia vente de quelque chose; une
ville administre les deniers qu'on
lui donne. Il n'y a pas un contri-
buable qui paye ses taxes avec
l'idée de recevoir un dollar 25 pour
chaque dollar. Que les patrons
payent, mais la municipalité ne le

peut pas. Je n'ai d’ailleurs pas en-
tendu dir” que les pompiers ou les
policiers plaignaient.
M. le u:ire rapporta le mot du

ministre provincial du travail qui
n’est pas content du rapport qu'on
lui à fait sur certains assistés de
Hull. “S'il n'y a pas de change-
ment, d'ici au 15, dit l'hon. Trem-
blay. je feral un changement ra-
dical. Ceux qui ne veulent pas tra-
vailler et qui empéchent les autres
de le faire nous allons les enlever
de la liste des travaux de secours
et les jeter en prison. L'Etat pren-
dra soin de leurs familles.”
Je ne voudrais pas que cela arri-

ve, dit M. Moussette. Le chômage,
je ne m'en suis pas mêlé. I! y a des
inspecteurs. Si ça ne change pas,
On enverra des surintendants pren-
dre charge des travaux et épurer
les rangs des assistés.

Depuis que je suis ici la publicité
de la ville est meilleure. J'ai es-
sayé de faire honneur à la ville. A
l'Union des municipalités. dont je
suis le vice-président. Hull peut
parler et cela veut dire quelque
chose.
Au premier congrès à Québec,

j'al été élu directeur, alors que la
ville faisait partie de l'Union pour
la première année. Le congrès de
Lucerne a été le congrès de la ville
de Hull. Nous avons fait du tra-
vall; c'est pourquoi quand le mi-
nistre m'a dit ce que je viens de
vous rapporter, cela m’a fait de la
peine. Je n'aime pas cela et vous
non plus.
M. Edgar Gauthier, président de

l'Association des Petits Propriétai-
res, aul avait présenté Son Hon-
neur le maire. rappela que depuis
qu'il était à la Commission de pla-
:cement on avait fait enquête dans
Jchaque cas avant de donner du
travail. Ti déclara aussi qu'on ne
pouvait pas exiger d'un homme qui
ne mangeait pas A sa faim parce
qu'il ne travaille que sept jours par
semaine qu'il donne le rendement
d'un homme qui est bien nourri. Je
suis né dans Hull, dit-il, et Je ne
crois pas qu'il y ait beaucoup de
paresseux. Coupons les dépenses
s'il le faut mais donnons du travail
et raisonnablement.
M. T. Tessier, secrétaire. remer-

cla M. le maire.
eteem tmce

Du comptant pour votre au-
tomobile usagée, si vous utili-
sez les ‘Annonces Classées”
du “Droit”.—Appelez 6-0514.
SIS ———

 

J. H. MEILLEUR
expert couvreur et ferblantier

Inspecteur des toitures
Ouvrage de terblanterie de

 

Chauffeur arrêté |

après l’accident

Un nommé David Price, âgé de 27
ans, ét domicilié à 290, rue Somerset,
à été arrêté, hier soir, par la police
de Hull sur le chemin d'Aylmer, à
la suite d'un accident. Il est accu-
sé d’avoir conduit un véhicule étant
sous l'influence de liqueur. D'après
les constables, la voiture entra dans
un fossé peu profond. Les dommages
sont insignifiants et personne n'a
été biessé.
ere

CEREMONIE AUX MORTS
A St-REDEMPTEUR

La cérémonie aux morts dans la
paroisse du Trés-Saint-Rédemp-
teur aura lieu, demain après-midi
à 3 heures. M. le chanoine J.-A.
Carrière, curé, officiera.
rar

MONDANITES
Mlies Jeanne-d'Arc Robitaille,

Yvette Miron et M. Maurice Mi-
ron sont de retour d'un voyage a
Québec, Sainte-Anne de Beaupre
et Trois-Rivières.
rer

RECTIFICATION

M. J. Mullin qu'une erreur typo-
graphique nous a fait appeler M.
Valin dans une nouvelle parue,

hier, et intitulée ‘Options de la
Commission scolaire”, nous deman-
de de rectifier; ce que nous faisons
avec plaisir.

Il faut lire: Ces propriétés ap-
partiennent au ‘Pain populaire’,
à MM. Graham, Louis Lafrance et
J. Mullin.

   

Nouveaux cadets

admis à Kingston

Voici une liste des candidats
choisis pour l'admission au Collège
militaire royal du Canada, à
Kingston, Ont, le 27 août 1938.

NOUVELLE-ECOSSE
Cecil Julian Benoit, Halifax;

James Milton Gregg, Port Wil-
liams.

NOUVEAU-BRUNSWICK
William Eddy Blake, Saint-Jean;

Donald White Field, Centreville.
ILE DU PRINCE-EDOUARD
Aucun.

QUEBEC
Frank Breadon Common, West-

mount; Jacques-Eugène Dansereau,
Québec; Omer-Jean Gagnon, Ou-
tremont; Francis Ian Gilbert, As-
bestos; Lloyd Perkins Kenyon,
Montréal; Winston Archibald Mac-
Intosh, Oyer's Cliff; Joseph-Oscar-
Vincent Ferrier-Ménard, Québec;
Roger-Malpas Millette, Outremont;
Ronald Eardley Newton, Québec;
Edwin Morton Peto, Montréal-
West; Joseph-Maurice Rousseau,

Montmagny; William Kerr George,
Savage. Westmount.

ONTARIO
Kenneth Morris Ain, Smiths

Falls; Norman Burke Baylay, Mea-
dowvale; Thomas Lloyd Bennett,
Ottawa; Robert George Bramfitt,
Toronto; Charles Frederick Bruce,
Ottawa; James Alexander Dick,
Ottawa; John Leppan Forrest.
Cochrane; Eric Stanley Graham.
Kingston Alexander Andrew
Greeniees. London; Thomas Clarke
Greenlees, London; Charles Hector
Lithgow. Toronto; Frank Robert-
son Pratten. Fenwick; John
Graham Price. Toronto; Arthur
Britton Smith. Kingston.  MANITOBA
James Boyd, Winnipeg; John

Thomas Harper, Winnipeg; Archi-|
bald Roy McCurdy, Winnipeg. |

SASKATCHEWAN
James Charlton Gardner, Régi-

na; James Donald Hediey, Moose
Jaw; Ian Edgar MacPherson, Ré-
gina; William James Patrick Styles,
Régina.

ALBERTA
George Franklin Chapin, Castor.

Douglas Gordon Purdy. Calgary:
William de Norban Watson. Ed-
monton.

COLUMBIE-BRITANNIQUE
John Frederick Villiers Fisher.

Victoria: Francis Llewelyn Lloyd
Jones, Revelstoke: James Patrick
Richardson, New Westminster; Ed-
ward William Ronald Fortt, Victo-
ria.

DE L'ETRANGER
George Donald Edward Warner.

Beacon, N. Y.

 

Une femme blessée par
une balle de revolver

(Presse Asgociée)
HOLLYWOOD, 20. — Mme Emita

Krueger. 38 ans. épouse de Carl
Krueger, directeur de l'orchestre

philharmonique de Kansas-City, a
été gravement blessée hier par une
balle de revolver. File descendait
de son automobile et un homme, qui

l'avait suivi dans une autre voiture.

braqua un revolver sur elle.
Peu après la police arrêta le mart |

d'une femme qui travaillait ancien-;
nement chez Mme Kruéger. On
rapporte que Mme Frances McDo-

nald, épouse de M. Charles McDo-
nald, l'homme en question, obtint|
récemment un décret de divorce et|
que son mari bldimait Mme Krueger.

pour ses ennuis domestiques, |

1 
rer

Chaque jour, il vous est of-
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan-
ce, de nouvelles aides à votre|
bien-être. Lisez les annonces.
EJ

SOUMISSIONS

Commission Scolaire de Hall)

BOIS DE CHAUFFAGE
+

Messieurs les Commissaires d'éco-
les de la cité de full, recevront
d'ici au 25 août 1928, à quatre‘
heures de l'après-midi, des soumis- |
sions pour fourinr et livrer aux éif-:
férentes écoles de cette municipali-:
té, 56 cordes de bol mou, vec, de 4|

| pentes éphémères et les bureaux

| position sur

| banque de ja

| sition se fera à une heure de l'a-

HULL,

Georges Charron est tenu
criminellemen

SAMEDI 20 AOUT, 1938

t responsable
de la mort de M. A. Montreuil

Une accusation d'homicide involontaire sera portée
contre lui. ll est défendu par Me Alphonse
Fournier, député. Les témoins: W. O'Connell,
Me Fred Bromley, MM. Willie et Emile Rossi-
gnol, le chef Robert et l'inspecteur Lavigne, le
Dr Pigeon et M. F. Montreuil.

 

Georges Charron, 28 ans, domici-
lié à 18, rue St-Florent, a été tenu
criminellement responsable par le
jury du coroner, hier soir au palais
de justice de Hull, de la mort de
M. Alfred Montreuil, 48 ans, de Hull,
qui succomba, mercredi matin, aux
blessures reçues dans un accident.
M. Montreuil voyageait à bicyclette
quand il fut frappé par une auto que
sonduisait Georges Charron. Ce
dernier ne resta pas sur la scène de
l'accident et il fut arrêté environ
une heure après.
Une accusation d'homicide invo-

lontaire sera portée contre Charron
par le procureur de la Couronne. M.
Alphonse Fournier, député de Hull
aux Communes, défend Charron.
Le Dr J. Isabelle, coroner, prési-

jait l'enquête. Les témoins étaient
interrogés par Me Avila Labelle,
rocureur de la Couronne. Me
rançois Caron représentait la fa-

mille; Mes A. Fournier et F.-B. Ma-
jor l'accusé.
M. William O'Connell. de la rue

Kent, à Ottawa, qui se trouvait dans
la voiture de Charron au moment de
l'accident, déclara qu'il avait ren-
contré ce dernier à 11 heures et
qu'ils se rendaient à Val-Tétreau,
ou ils condisaient une dame Brom-
ley, de Montréal, qui allait retrou-
ver son mari.

Il ne vit pas la bicyclette, mais il
entendit le bruit. I! ajouta qu'il
descendit de Ja voiture et courut
vers la première maison pour de-
mander une ambulance, mais que

tout était bien. Charron les recon-
duisit ensuite à Ottawa. D'après le
témoin la voiture ne filait pas à
plus de 35 milles à l'heure.
Mme Fred Bromley, de Montréal,

corrobora le témoignage de M.
O'Connell. Elle ajouta que Charron
était sobre.
M. Willie Rossignol, de la rue

Ferland, à Hull, déclara qu'il reve-
nait à Huil avec son frere, Emile.
Ils virent la voiture de Charron; une
bicyclette filait devant. Peu après le
témoin entendit un bruit et deman-
da à son frère d'arrêter. Ils couru-
rent à la scène de l'accident, où
Charron leur demanda d'appeler
une ambulance. Charron quitta les
Heux avant l'arrivée de la lice.
Emile Rossignol corrobora ce témoi-
nage.
Le chef J-A. Robert, de la police

de Hull, et l'inspecteur Maxime La-
vigne produlsirent des photogra-
phies et des plans de l'accident. Le
constable Albert Léonard qui con-
duisit l'homme à l'hôpital témoigna
aussi.
Le Dr Jean Pigeon, de ITôpital

du Sacré-Coeur, à l'arrivée de la
victime à l'hôpital, constata la mort.
La mort avait été causé par une
fracture du crâne. M. F. Montreuil
tdentifia son frère.
L'accident survint sur le chemin

d'Aylmer, en face du cimetière St-
Jacques. Charron fut arrêté dans
un hôtel, où il s'était retiré après
l'accident. La voiture fut reconnue Charron les rejoignit et leur dit que A une marque sur le pare-choc.

Un homme est brûlé à mort
par l'électricité à Bristol

Harold-George Judd, âgé de 34
Ans, domicilié 37, rue Montcalm,
à été brûlé à mort, hier matin, par
un courant électrique de 4.600 volts,
à son travail sur une ligne de trans-
mission a Bristol, Qué. Il succom-
ba à 3 heures 15 hier après-midi
sans avoir repris conscience.
Il fut transporté immédiatement

après l'accident chez son beau-père,
. Willlam Stark, où il reçut les

soins du Dr S.-E. McDowell, Le Dr
L. Renaud, coroner du comté de
Pontiac fut prévenu, mais après
avoir interrogé quelques personnes,
H déclara qu’il n'étaient pas néces-
saire de tenir une enquête.
M. Judd réparait un transforma-

teur en face du maga.in MacDou-
gall au moment de l'accident. Il
ucha accidentellement un fil du

pied alors qu'il en tenait un autre  

à la main. I] ne portait pas, croit-
on, de gants de caoutchouc et le
courant le traversa. Son patron, M.
Ned Bijoux l’aperçut retenu au po-
teau par sa ceinture de sûreté. Il le
descendit et lui donna les premiers
soins. On le transporta ensuite à
Shawville.
Le défunt laisse dans le deuil, ou-

tre son épouse. née Olive Stark:
deux fils, Kenneth et Roy, à la mai-
son; son père et sa mêre. M. et
Mme John Judd, de Shawville: son
frère, Eric Judd, trois soeurs: Mlle
Minerva Judd, de Porcupine-Sud et
Milles Marjorie et Irène Judd, de
Shawville.
Les funérailles auront lieu diman-

che après-midi en l'église anglica-
ne St-Paul. Le Rév. L.-F. Crothers.
de Hull, officiera. L'innumation se
fera au cimetière Maple-Grove.

Tout est prêt pour l’ouverture
de l'exposition d’Ottawa, lundi

La journée d'ouverture reste comme par le passé
la journée des enfants. — M. P. M. Dewan,
ministre de l'agriculture à Toronto, adressera
la parole à une heure de l'après-midi.

Du plus mince détail jusqu'à l'é-
rection d'un midway plus grandio-

se et plus gigantesque que jamais, ;

tout sera à point à neuf heures lun- |
di matin quand s'ouvrira l'exposi-
tion du Canada central sur les ter-

rains du parc Lansdowne et qu'af-
flueront vers le sud de la ville des

milliers de visiteurs.

Telle est bien la déclaration que

faisait hier soir M. McElroy, le se-
crétaire-gérant de l'exposition. qui
assurait que ia semaine prochaine

sear une féerie incomparable pour la
capitale canadienne,

JOURNEE DES ENFANTS
Selon une coutume depuis

longtemps établie, la journée
d’ouverture reste la journée des

enfants. Tous les bambins qui

se présenteront aux guichets de

l'exposition cette journée là se-
ront admis moyennant un sou-
rire et l'assurance de bien s’y
amuser. Et pour les aider à ce
faire, M. Max Linderman, le

président du World of Mirth

Midway distribuera deux cents
souvenirs gratuits aux premiers

arrivés sur le terrain,
Ceux qui ont visité hier soir le

parc Lansdowne ont pu constater
que tout es prét pour le grand jour.
Quarante-huit heures avant l’ou-
verture, les terrains avaient déjà
l'allure, des jours de grande fête;
pavilons et drapeaux claquaient au
vent, comptoirs et étalages ruisse-

laient de couleurs multiples, le mid-

way lançait dans le ciel ses char-

bourdonnaient d'activité.
DIRECTEURS ENCHANTES

Les directeurs de l'exposition et
les présidents des différents comités
affichaient tous beaucoup d'enthou-
slasme. Les travaux dans les dif-
férents domaines ont progressé ra-
pidement, les inscriptions dans
presque tous les départements dé-

passent en nombre celles des années
passées et la vente de billets bat son
plein. La présence de l'unique
maestro qu'est Cratore contribue
largement à activer la vente de ces

billets. Tout Ottawa veut entendre
l'incomparable musicien et ses ins-
trumentistes, qui ont acquis ici une:
réputation si enviable. Ces billets,
sont en vente aux bureaux de l'ex-

les terrains mêmes.|
différentes succursales de la;

Nouvelle-Ecosse et:
dans les différents magasins de la.
ville.
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L'HON. DEWAN
L'ouverture officielle de l'expo-
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près-midi quand l'honorable P.-M.

Dewan, ministre de l'Agriculture
dans le cabinet ontarien, adressera
la parole. La présence de M. Dewan

traduit les efforts des directeurs de
donner à cette expositon une impor-
tance vraiment nationale en accor-
dant à l'agriculture la place de
premier plan qu’elle occupe vérita-

biément dans la vie économique
d'un pays neuf comme le nôtre.
Tout ce qui intéresse la ferme et

l'agriculture en général a reçu une

attention toute spéciale. concours
d'animaux, de ferme, étalages de
produits maraichers et autres,
égards tout particuliers pour la jeu-
nesse agricole, techniciens agricoles
à la disposition de tous ceux qui dé-
sireront des renseignements de

quelque nature que ce soit, etc.

LA RÉVUE DE DEMAIN
Les visiteurs de la grande estra-

de pourront assister tous les soirs à
un spectacle de tout premier plan.
George Hamid, le grand “revueiste”

de l'heure aux Etats-Unis s'amène

ici avec une pliéade d'artistes de
grand talent. Il y aura de tout,
chant. musique, jeux variés, acroba-

ties étourdissantes, danses clow-
neries, feux d'artifice merveilleux;
enfin un spectacle aussi varié qu’a-

musant attend les habitués de la

grande estrade. Le spectacle de

l'apr idi commencera vers les

deux heures et celui du soir vers les

7 heures et 45.

DU MYSTERE AUTOUR
DE L’AUTOPSIE DE

KENNETH COVILLE
BROCKVILLE, 20. — Le docleur

A. Hayes, de Kingston, à pratiqué

hier soir l'autopsie du corps de

Kenneth Coville, fermier de 23 ans

d'Algonquin. mort avant-hier sour

à neuf heures, aprés une bataille

à coups de poing avec son beau-

frère, Robert Findiay. Le docteur

n'a pas voulu révéler es résultats

de l'autopsie. Il partit immédia-

tement après l'autopsie, pour se

rendre à Kingston où il rendra son
verdict officiel.

mert

VOLS AVEC EFFRACTION

ROCKLAND. 20. — Le magistrat

Labrosse a trouvé hier Léo Bédard,
20 ans, et Eugène Provost, 32 ans,
coupables de vol et d'entrée avec
effraction. Tous deux sont de
Masson, Qué. et ils recevront leur
sentence vendredi prochain.

Ils étaient accusés d'avoir vole
du beurre, de la crème et des ins-
truments aratoires de plusieurs fer-
mes dans le comté de Cumberiand.
Me Allan Moore, CR. d'Ottawa,
représentait Provost.

   

LEDROIT

1

Carnet

Mondain
L.-R. LaFléche et ses en-

fants, qui font un séjour à Carle-
ton sur mer, reviendront à Ottawa
À la fin du mois .

= « +.

M. John Farr Simmons, chargé
d'affaires de la légation américaine
est revenu à Ottawa, après avoir
Assisté à l'inauguration du pont des
mille-iles.

 

M. et Mme J.-A. Laperle sont re-
tournés à Montréal après un séjour
dans la capitale.

+ + *

M. et Mme K. R. MacGregor sont |
ur un voyage sur la co
que.

partis
du Pac

+ * *

M. Yves Lamontagne, de Bruxel-
les, e quelques jours dans la ce -
pita e, l'invité du Dr et de Mme
.-R. Faribault.

- * .

Mme Valère Cosset, de Montréal,
sera à Ottawa pour la fin de se-
maine, à la résidence de sa mère
Mme UU. Valiquet.

= * *

Le ministre de France et la com-
tesse de Dampierre, actuellement en
voyage dans les provinces mariti-
mes, reviendront à Ottawa le 28
aout.

 

Cette loi provinciale
serait ridicule

“C'est pire qu'une farce” - telle

est l'appréciation faite par un des

délégués, à l'Assemblée, vendredi

soir, de la Loi de l'Association des

Métiers du Travail.

Un autre délégué à déciaré qu'un

individu avait pratiquement tout

bafoué le calendrier, et qu'il avait

fallu près de deux mois pour ob-

tenir la permission de le poursui-

vre.,
LA motion principale de l'assem -

blée a été À l'effet que les suggêt-

tions susceptibles de rendre la loi

effective soient considérées par

l'exécutif de l'Ontario et soient

présentées par la suite au congrès

national.

Les52 délégués adoptèrent une

résolution relative au salaire payé

par l'Ottawa Electric Rallway aux

déblaveurs des voles des tramways

l'hiver.

On rapporte que fe tarif payé sur

les autres rues étaient de 50 cents

de l'heure. tandis que l'O.E.R. ne

payalt que 30 cents. L'assemblée

décida que puisque la ville avalt

remboursé la compagnie des tram-

ways pour le plein montant du dé-

blatement. cette classe de travail -

leurs avait droit au tarif régulier

de la ville. J Parka. Ww. Lodge et

Dan McLaughlin furent choisis pour

représenter Ottawa. au congrès de

Niagara.

On vota un témoignage de sym-

pathies à l'adresse du président J.

Tompkins À l’occasion dé 1a mort de

sa mere.

L’ACTIVITÉ

AMÉRICAINE

EN FRANCE
Spécial au DROIT)

PARIS. — Les méthodes améri-

caines d'emballage et d'expédition
adaptées aux conditions françaises,
seront expliquées Gans chaque pro-

vince de France pendant les pro-

chains 18 mois, grâce à un train-
exposition organisé par la Société
Nationale des Chemins de Fer
Français. Depuis le mois d'avril,
ces méthodes ont été exposées à la
Foire de Paris, et voici maintenant
le tour des provinces. L'exposition

qui a été présentée presque par-
tout aux Etats-Unis et au Canada,

comprend des caisses et des embal-

lages modèles. qui montrent cori-

ment les marchandises les plus fra-
giles peuvent être protégées pen-
dant le transport. Des bulletins,

des circulaires et des photogra-

phies illustrent et décrivent les

méthodes américaines pour proté-

 

 

ger les objets fragiles contre la per- |
te et les avaries.

Les dirigeants des chemins de |
| fer français se sont intéressés à Ja
technique américaine de préserva-
tion des marchandises, technique
qui complète celle qui est déjà en
honneur en France. TI est donc
permis de voir dans l'organisation

de ce train exposition le résultat
de la coopération franco-américal-
ne.

A REIMS
Chaque jour. de différente ma-

: nière, la ville de Reims acquiert de
nouveaux titres à la sympathie des
Américains. Elle a un hôpital amé-
ricain, don des citoyens de Wer-
cester, Mass, une bibliothèque Car-
negie. fondée à Reims par le grand
philanthrope américain, dont Ja
statuc a été érigée dans les jardins
de la bibliothèque. en outre à s'y
trouve une rue Rockfeller, et une
avenue Myron T. Herrick. Si le
visiteur remarque une touche amé-
ricaine dans l'architecture de la
ville ressuscitée, elle est due à
George B. Ford. le spécialiste amé-
ricain de reconstruction de villes
qui eurveilla les travaux en 1920
et plus tard Deux américains sont
citoyens honoraires de la ville de
Reims: John D. Rockfeller, Jr. et
l'Ambassadeur  Willlam-C. Bullitt.
Enfin des milliers de bouteilles de
champegne dans les caves de
Reims portent sur leur étiquette
l'inscription “goût américain”. Por
ces ralsens et d'autres encore l'ad-
Jectif “améticain” peut s'appliquer
à mille choses à Reims. fait que
le Maire. Paul Marchandeau, éga-
lement ministre des Finances, re-
fonnait Avec plaisir et dont il est

“LE CLOITRE DE LA BATAILLE"
Selon l'estimation du Rév. Fre-

derick-W. Beekman, doyen de 1a
cathédrale américaine de ja Sein.
te-Trinité à Paris, plus de 750.000
personnes ont visité le ““cloitre de
ia bataille” de cette cathédrale. Ce
cloitre fut inauguré par le Mare-
chal Foch en 1922. Gravés dans le |

 

«CALENDRIER

QUARANTE-HEUKES

FETE DU JOUR

DIMANCHE, 21 AOÛT, 1938 — 233e jour de l'année.

Ripon. 18. 2C. 31 aot — Curran. 21. 22, 23 août

116 dimanche de la Pentecdte. Ste Jeanne-Francoise d+ Chantal

 

 
hier soir. On voit ici un groupe de

ancien combattant américain visi-
te le cloitre et contemple en silen-
ce les insignes de sa division. Les

siteurs dépasse 100. le “Memorial
Day”, le jour de l'Armistice et le
jour de la Toussaint,

consacrée au rite Episcopal protes-

tant. le cloitre est visité par des
Américains el des Français de tou-
tes les religions. En vérité, on y

voit les insignes des ‘Chevaliers de
Colomb” et du comité d'Entr'aide
Juif voisiner avec ceux du Y.M.C.A.
et de l'Armée du Salut,
rer

Ste-Cécile deMasham, Qué.

20 août
Jeudi, le 18 août. M. Gaudias

Dion, beurrier, conduisait un grou-
pe de jeunes filles en pique-nique
au Lac des Loups. Ce groupe de 26
était organisé par la J. A. C. F. et
toutes revinrent satisfaites de leur
belle journée d'amusement.
Jeudi soir, le 18 août. à la salle

municipale, avait lieu une réunion
des membres de l'Union des Culti-
vateurs Catholiques. A cette occa-
sion, une invitation avait été faite
à tous les hommes de la paroisse.
Nous sommes heureux d'appren-

dre que le bureau de poste de
Masham “ills vient de changer son
nom en celui de “St-François-de-
Masham; ce qui est uné preuve de
patriotisme pour les Canadiens-
Français de notre paroisse, qui ont

à coeur de conserver le parler des
ancêtres.
Récemment, Mme Gaudias. Dion

recevait la visite de sa soeur, des
Filles de ia Sagesse, d'Eastview, en
religion la R. Sr. Marie des Sept
Allégresses. Depuis déjà dix-sept
ans elle n'avait pas visité la maison
paternelle.

M. et Mme Caleb Gauvreau sont
revenus après une quinzaine passée
chez leur fils, M. le curé J. Gau-
vreau, de Boileau.
Mme Vve Eugène Gauvreau de

Bonfield, Ontario, est actuelle-
ment en visite chez sa soeur, Mme
J.-B. Schnull.

Milles Rose-Anna
, Boulay, de Hull, et

et
Mlle

Simonne
Jeanne

Poulin visitalent leurs parents et
amis d'ici cette semaine.

Encore une fois, nous falsons
appel à tous ceux qui auraient des
nouvelles à communiquer au
“Droit”, de bien vouloir les faire
parvenir au Correspondant”. qui
se fera un plaisir de les transmettre,
car le courrier sera intéressant,
autant que chacun y mettra du
sien.

terre

Que penser de la Presse, de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente au

“Droit” vous le dira.

 
nation de l'Exposition du Canoda Central.

quelques heures et n'arrive dans les cours du chemin de fer qu'a 10 h. 30

jours de semaine le nombre de vi- |

il dépasse|
1.000. Bien que la cathédrale soit!

Des centaines de gorçonnets se sont rassembles hier soir pour voir

arriver le convoi portant le spectacle forain de Max Linderman, à desti-
Le convoi fut reterdé pendant

gorgonnets qui ottendirent longtemps

aprés le crépuscule pour assister à l'arrivée des wagons.

 

Le refuge Vallot

sur le Mont-Blanc
 

PARIS. le 20 (P. C-Havas) — Le
(ministre de l'Education nationale,
Jean 2ay. montera dimanche au
sommet du Mont-Blanc pour inau-
urer le nouveau refuge Vallot,
‘est un exploit sportif. donc les

ministres n'en sont pas coutumiers.
Mais encore moins les papes! C'est
pourtant le pape actuel qui. à la fin
du siècle dernier. fut le premier vi-
siteur du minuscule observatoire

‘établi près de la cime du Mont-
Blanc! L'ascension qu'exécutera
Jean Zay aura lieu à l'occasion de
l'inauguration du nouveau refuge
construit entièrement en aluminium.
Depuis plusieurs jours, le ministre
de l'Education nationale, installé a
Saint-Gervais. s'entraîne en ac-
complissant des trajets de plus en
plus longs en haute montagne.

: Avant hier, il a grimpé jusqu'au
sommet du Mont Tondu, à 3196 mè-
tres, qui est comme une pierre de
touche pour tous ceux qui se pro-
posent d'accomplir l'ascension du
ont-Blanc. emain, cependant

que Chautemps, ministre d'Etat, et
rossard, ministre des Travaux pu-

blles, qui devaient faire partie de
la petite expédition, se contenteront
d'être reçus à la mairie de Saint-
Gervais, Jean Zay. sous la direction
du chef guide André Chappelancd,
partira vers les neiges éternelles où
1] passera la nuit, au refuge de la
Tête Rousse. Puis dimanche matin.
reprendra la montée, 1! gagnera le
refuge Vallot et le sommet du
Mont-Blanc. La caravane ministé-
rielle comprendra une soixantaine
de personnes en comptant 32 guides
et porteurs. Elle sera divisée en 18
sordées, conduites chacune par un
zuide aidé par un porteur. Aux alen-
tours, une sorte de service d'ordra
sera organisé par les troupes alpi-
nes et des avions survoleront le
massif du Mont-Blanc. A bord de
l'un d'eux se trouvera Frossard qui,
sans fatigue. assistera ainsi aux
exploits d’alpinisme de son collègue
du Conseil des ministres.

FLECHISSEMENT SAISONNIER
DES PERMIS DE CONSTRUCTION

La valeur de la construction re.
présentée par les permis accordés

dans 58 cités en juillet s'élève à
$6.230.254, fléchissement saisonnier
de $330.165 par rapport aux $6.560.-
419 de juin; il yl à cependant aug-
mentation de 8700.959 dans la com-
paraison plus significative avec julle

let 1937 alors que cette somme s'é-
levait à 85.520.295. LA valeur de la
construction autorisée au cours des
sept premiers mois de l'année est
de $32.011:481, diminution de 4.7
pc. par rapport À la période cor.
respondante de 1937, mais augmèns
tation sur les sept mois correspen-
dants de toute année depuis 1981.

—meurentdre

 

 Les annonces vous disent où
et comment acheter.
  

CETTE SEMAINE

9.00 am—Ouverture du
terrain et des
bAtisses.

1.00 p.m.—Réunion athléti-
que,

2.00 p.m. — Représentation
sur la grande
tribune.

4.15 p.m.—Creatore
fanfare. .

Midway, étalages et
exhibits.

6.00 p.m.—Creatore et sa
fanfare.

7.15 p.m—Exposition de
chevaux au
Colisée.

7.45 p.m.—Bpectacle du soir
et feu d’artifice.

et sa

Creatore et sa fanfare

Exposition de chevaux
Exposition à la parade Le meilleur Midway au

}
|
!

D’AMUSEMENTS
A L'EXPOSITION

PROGRAMME DE LUNDI

\

Attractions quotidiennes

Spectacle devant la grande tribune

Courses de chevaux attelés
monde.
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L'AVENIR

DE NOS ENFANTS DEPEND

D'UNE BONNE

ORIENTATION
a

Pensionnat N.-D. de Lourdes
Dirigé par les FILLES DE LA SAGESSE

Affilié à l’Université d’Ottawa

ENTREE: MARDI, LE 6 SEPTEMBRE

Cours d'immatriculation, Lower, Middle et Upper School, Cours
Commercial (bilingue), Cours Elémentaire Bilingue, Musique, Des-

sin, Pyrogravure, Peinture, Métallopiastie, Travaux à l'aiguille.

REV. MERE SUPERIEURE, Pensionnat Notre-Dame de Lourdes.

Téléphone: 6-1843 — Eastview, OTTAWA

  

Pensionnat Notre-Dame
de la Merci

AYLMER, P.Q.

Cours Universitaire, P.Q. — Préparation aux brevets d’enseigne-
ments du Bureau Central. — Anglais — Français — Cours Com-

mercial bilingue. — Sciences domestiques. — Piano — Violon —

Chant — Diction.

ENTREE: LE 6 SEPTEMBRE

S'ADRESSER AUX SOEURS GRISES DE LA CROIX.
AYLMER, QUE.

Le Collège Classique

ST-ALEXANDRE de la GATINEAU
P.Q., CANADA

dirigé par les Pères du Saint-Espri’

épare les jeunes gens (12 ans et plus) à la carrière ecclésiasti-

huepar ide assidue des LANGUES: Français, Anglais, Latin et

Gréc; des SCIENCES: Mathématiques et Naturelles; de l'HIS-

TOIRE et de la PHILOSOPHIE.

AVANTAGES
;

Les programmes sont sanctionnés par l'Université Laval de Qué-

bec, à laquelle le Collège Saint-Alexandre est affilié.

La Pension modique ($26.00 par mois ecoiaire), est inférieure à la

dépense des enfants en leur famille. .

Le Site idéal, au milieu des foréts, au bord des derniers rapides

de la Gatineau. favorise les études et la santé des éiéves sous-
traits à tous les dangers de la ville.

L'OUVERTURE DES COURS SE FAIT MERCREDI, le 7 SEPT.

Adresse—Collège St-Alexandre de la Gatineau.

Poste—R.R. 1. Pointe-Gatineau, P.Q., Canada.

Bagages—Hull-West, C.P.R. Station.

 

PENSIONNAT
NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR

Sous la direction des Soeurs Grises de la Croix.

200, RUE RIDEAU, OTTAWA, ONT.

Enseignement primaire et secondaire pour jeunes filles,
dans les deux langues.

COURS DES ARTS

Après le cours d'Immatriculation préparant au grade de
baccalauréat conféré par l’Université d'Ottawa.

Et les cours bilingues donnant Entrée à l'Ecole Normale
de l'Université d’Ottawa.

COURS COMMERCIAL — COURS MUSICAL

Cours spécial d’anglais — Cours ménager

Ouverture des Classes: le 6 septembre.

S’adresser à la Rvde Soeur Supérieure du Pensionnat.

UNIVERSITÉ
D'OTTAWA

INSTITUTION D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
ET SUPERIEUR

sous la direction des Pères Oblats de M. 1.

Cours classique complet jusqu'au baccalauréat ès arts et
baccalauréat ès sciences. Cours supérieur de commerce
conduisant au baccalauréat en sciences commerciales.
Facultés ecclésiastiques - Ecoles d'Action Catholique, de
Garde-Malades, de Musique et de Diction, des Hautes
Etudes politiques — Cours du samedi et du soir en pré-
paration au baccalauréat, à la maîtrise ès arts, au
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L°ACADEMIE DE=ILA=SALILE

373, rue Sussex, Ottawa. Tél 6-0610. — Etablissement d'enseignement
secondaire et d'études commerciales. — Dirigé par

Les Frères des Ecoles Chrétiennes.

EDUCATION

Fidèles aux directions de saint
Jeen-Baptiste de la Salle, leur Fon-
dateur, les Frères des Ecoles Chré-
tiennes ont, comme premier but,
dans toutes leurs institutions, la
formation chrétienne de leurs élèves.
Aussi, leur soin principal est-il d'éle-
ver et de développer le coeur et
l'intelligence des enfants et des jeu-
nes gens qui leur sont confiés, en
leur donnant une éducation foncié-
rement religieuse.
Direction —paternelle, vigilance

éclairée, maintien d’une discipline à
la fois ferme et douce, instruction
religieuse, fréquentation des sacre-
ments: tels sont les principaux
moyens employés pour développer
chez les élèves l'amour de l'étude et
de la religion.
La direction spirituelle des élè-

ves est confiée à deux aumôniers,
de l'ordre des Franciscains. Chaque
semaine, les Révérends Pères sont à
leur disposition pour entendre leur
confession et donner les conseils ap-

propriés.

Les dimanches et les jours de fê-
tes d'obligation, le règlement exi-
ge que les élèves assistent à une
messe célébrée spécialement pour
eux au soubassement de la basilique
à 9 heures. Un sermon approprié
Jeur est alors donné par un des Ré-
vérends Pères Aumôniers. Seuls sont
exemptés, après entente avee le FTè-
re Directeur, les élèves remplissant
dans leur paroisse les fonctions de
servants de messe ou de chantres, ou
ceux qui demeurent dans des centres
trop éloignés. Toute absence doit
être justifiée par un billet des pa-
rents, approuvé par le frère Direc-
teur.

ACTION CATHOLIQUE

Pour se conformer aux directives
pontificales, les Frères des Ecoles
Chrétienes de l'Académie De-La-Sal-
le, de concert avec les Révérends Pè-
res Aumôniers, ont établi dans l'ins-
titution, une section de Jeunesse
étudiante catholique, plus commu-
nément désignée sous le nom de JEC.

ENSEIGNEMENT

Cours primaire

Dés l'âge de six ans, les enfants
peuvent être admis au cours pri-
maire. Ce cours est absolument le
même que celui des écoles séparées
d'Ottawa et s'étend de la 1ère année
à la 8ème année comprise; il se
termine par l'examen d'entrée (En-
trance).

Programme du cours primaire

Instruction religieuse: Catéchisme.
— Langue française: Lecture, ortho-
graphe, grammaire, composition, lit-
térature. — Langue anglaise: Lectu-
re, orthographe, grammaire, compo-
sition, littérature. — Arithmétique.
— Eistoire du Canada et d'Angle-
terre. — Géographie. — Ecriture. —
Dessin, — Hygiène. — Sciences na-
turelles.

Cours secondaire

Les élèves, ayant terminé le cycle
des huit années du cours primaire
sont admis soit dans le cours secon-
daire, soit dans le cours commercial.
Le cours secondaire est identique à
celui des écoles supérieures (High
Schools) de la province d'Ontario.
et se divise en trois groupes selon
les appellations officielles: Lower
School. Middle School. Upper School
comprenant chacun deux années
d'études.

tique, mesurage, algèbre. — Histoire
du Canada, — Géographie commer-
ciale. — Sténographie française et
anglaise. — Calligraphie. — Dacty-
lographie, — Dessin. — Sciences:

Eléments de chimie commerciale. —
Commerce: Comptabilité théorique

et pratique, opérations des banques,
correspondance commerciale, dioit
commercial, économie commerciale.
Remarque: Tout élève finissant du

cours commercial qui subit avec sa-
tisfaction un examen sur l'ensem-
ble des matiéres du programme re-
çoit Un diplôme d’études commercia-
les.

MOYENS D'EMULATION

Chaque lundi, le Frère Directeur
remet aux élèves un bulletin indi-
quant les notes obtenues la semaine
précédente concernant la conduite, le
travail, les leçons et la rédaction des
devoirs journaliers.

Ce bulletin doit être signé par les
parents le jour même et remis au
professeur le lendemain.

Des examens ont lieu tous les mois
ou tous les deux mois selon les clas-
ses. Les résultats sont communi-
qués aux parents.
Les notes sont publiées devant les

élèves le premier lundi de chaque
mois, dans la matinée. Dans l'après-
midi, un congé plus ou moins long
est accordé selon les points conser-
vés pour le travail, la conduite et
le succès,

CONDITIONS GENERALES
DE PAIEMENT

Tarif des cours

Les tarifs pour l'enseignement,
payables avant le 16 de chaque mois,

PENSIONNAT

se répartissent comme suit: Cours
primaire, 1ère section (Années 1, 2,
3, 4): $4.00 par mois. — Cours pri-
maire, 2ème section (Années 5, 6, 7,
8): $5.00 par mois. — Cours secon-
daire et commercial: $6.00 par mois.

Remarques: a) Les éléves ayant
leur certificat d'entrée et dont les
parents paient les taxes scolaires à
la Commission des Ecoles séparées
d'Ottawa, sont admis en 9ème et
10ème années (Lower School) aux
frais de la Commission scolaire. Les
seuls frais qu’ils peuvent avoir à
débourser concernent la dactylogra-
phie, la gymnastique, l’étude et les
repas. — b) Tant que la Commission
des Ecoles séparées d'Ottawa priera
le cours des élèves de 9ème et 10ème
années (Lower School), ces mêmes
élèves, continuant leurs études, soit
au cours secondaire, soit au cours
commercial, bénéficieront de l'avan-
tage suivant: Un versement de cing
dollars ($5.00), couvrira les frais ré-
guliers du cours ($6.00) et de la dac-
tvlographie ($1.00). Les autres frais
(étude, laboratoire, gymnastique) de-
meurent à la charge de ces mêmes
élèves.

FRAIS SPECIAUX
D'ENSEIGNEMENT

Etude: $1.00 par mois. — Dactylo-
graphie: $1.00 par mois. — Labora-
toire: $1.00 par mois. — Gymnasti-
que: 25 sous par mois, — Repas du
midi: $5.00 par mois ou $0.25 par
repas. — Collation de quatre heu-
res: $1.00 par mois.

Remarques: a) Quand deux ou
plusieurs élèves sont frères, on ac-
corde une réduction d’un dixième sur
l’ensemble des déboursés. — b) L'étu-
de a lieu de 4 heures 15 à 5 heu---

NOTRE-DAME
DE LOURDES

Dirigé par les Filles de la Sagesse

STURGEON FALLS, ONT.
Enseignement dans les deux langues:

Cours primaire et secondaire.

Cours commercial pour jeunes filles.

Prix raisonnables. Renseignements sur demande.

S'adresser à la
Révérende Soeur Supérieure du Pensionnat.
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Secrétariat de la Province

Ecole Technique
de Huli

COURS DU JOUR: Commençant le 6 septembre—
Epreuves d'admission le 2 septembre

Cours technique (4 ans) ouxquels peuvent être admis les
élèves ayant complété leur Bième année.
Spécialisations offertes: Chimiste, Electricien, Mécanicien-

    

    

  

  

   
15, sous la surveillance des profes-
seurs. Quoique facultative, elle est
particulièrement recommanoée px ur
l'avantage des élèves. — c) La dac-
tylographie est obligatoire dans
toutes ‘ - classes des cours secon-
daire et commercial. — d) Le labo-
ratoire (physique et chimie) est :
l'usage des élèves du cours secondai-
re (Middle et Upper School) et du
cours commercial (Classe des finis-
sants). — €) La gymnastique fait par-
tie du programme dans tous les cours.
— 1) Les repas et la collation sont

facultatifs.

CORPS DE CADETsS

Les élèves de l'Académie De-La-
Saile sont constitués en corps de
cadets, dont la réputation n'est plus
à rairee La formation à la bonne
tenue, à la discipline, à la culfure
physique, est indispensable au jeu-
ne homme. A moins de raisons va-
lables, exposées par les parents, les
élèves ayant les conditions requises
ne peuvent être dispensés de faire
partie du corps.

CERCLES D'ETUDES

Pour l'avantage des grands élé-
ves, le développement de leurs con-
naissances générales, littéraires ou
commerciales, il existe à l’Académie
De-La-Salle, deux cercles d'études,
l'un pour les élèves du cours secon-
daire (Middle et Upper School), Yau-
tre pour ceux du cours commercial
(Classe des finissants). Il est à sou-
haiter que tous les élèves de ces
cours fassent partie du cercle, Il
n’y a aucune rétribution à payer.

SECTION JUVENILE DE LA
SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE

Selon le désir des autorités qui
dirigent notre société nationale, les

élèves de 7ème et 8ème années du
cours primaire ainsi que ceux de
Sème et 10ème années (Lower
School) pouront constituer une sec-
tion juvénile de la Société Saint-
Jean-Baptiste, dans le but de cul-
tiver et de développer dans l'âme de
nos jeunes Canadiens français un
amour plus intense de leur langue et
de leur patrie.

COURS DE DICTION

Des cours spéciaux de diction se-
ront donnés, en dehors des cours ré-
guliers, aux élèves qui le désireront,
moyennant une rétribution mensuel-
le de $0.50.

ADMISSION

Tout éléve paie, une fois pour tou-
tes, $2.00 d'admission à son inscrip-
tion.

REMARQUES GENERALES

1) Les classes commencent le ma-
tin à 8 heures 30 et finissent à
12 heures. Elles reprennentl'après-
midi à 1 heure 30 pour se terminer
à 4 heures. — 2) Aucun élève ne doit
s'absenter sans l'autorisation du Fre-
re Directeur. — 3) Les dommages
causés par des élèves sont à la char-
ge des parents. — 4) Le renvoi dé-
finitif d’un élève est réservé au Frè-
re Directeur qui avertira les parents
dse motifs du renvoi.
Pour plus amples renseignements,

écrire au Frère Directeur: 373, Sus-
sex, Ottawa, ou appeler par télépho-
ne: 6-0610,

 

COURS COMPLET DE

RADIO
exclusivement en français Ouver-
ture 12 septembre. Aussi cours par
correspondance. Prospectus sur de-
mande.
INSTITUT CANADIEN DE RADIO

1010 est, rue Ste-Catherine
Montréal, P Q.
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COLLEGE
BRUYERE

sous la direction des Soeurs Grises de la Croix

200, RUE RIDEAU, OTTAWA, ONT.

COURS DES ARTS
Cours d'Immatriculation préparant au grade de baccalauréat

éré par l’Universi ‘Ottawa. ‘Ç

contrebilingues donnant Entrée à l'Ecole Normale de l'Univer-

i sité d'Ottawa.
1 Cours commercial — Cours musical.

Cours spécial d'Anglais — Cours Ménager.
Entrée au Collège: lundi, le 12 septembre.

| COURS DE PEINTURE
Classe du jour et du soir.
Leçons individuelles et leçons
Aquarelle. Pastel. Peinture à
K.

Baar de plus amples informations. s'adresser à la Supérieure.

200, rue Rideau. — Téléphone: 6-1416.

collectives.
1'huile. Peinture sur porcelaine.  

 

I COLLEGE DU SACRE-COEUR
dirigé par les RR. Péres Jéouites,

SUDBURY, ONT.

| Cours classique complet; secondaire et universitaire,

AVANTAGES:

Cours atrictement bilingue, français et anglais, adapté à l'Ontario.

Confére le degré de bachelier-és-arts.

Donne entrée:
1) — à la faculté de Droit,

] 2) — à la faculté de Pédegogis de Toronto,
3) — aux facultés des Arts, cours des gradués B.Ade

Toronto,
4) — à tous les autres départements de l'Unversité de

Toronto: médécine, art-dentaire, génie minier, etc,

S$) — aux Universités de la province de Québec,

6) — aux Sémnaires de théologie d'Ontario et de Québec.

Site hygiénique,

Cours spacieuses,

Dortoir, chapelle et salle de récréation

à l'épreuve du feu, etc.

PRIX RAISONNABLES — RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

S'adresser au REV. P. KECTEUR, Collège du Sacré-Coeur,
SUDBURY, ONT.

 

     
     

 

      

 

    

     
   

INSTITUT JEANNE D'ARC
475-489, rue SUSSEX

Foyer pour les jeunes filles et les dames qui cherchent un
lieu de résidence en ville et pour celles qui voyagent. Un vaste éla-
blissement à proximité de la gare, des bureaux du gouvernement,
des écoles et des grands magasins.

Installation moderne, hygiénique et confortable, vie de famille.
Cours publics et privés bilingues dans toutes les oranches de

l'enseignement. Classes du jour et du soir. Leçons de couture et
d'arts d’agrément.

Ecole commercialle bilingue — Cours complet — Préparation
aux examens du service civil.

Fous les cours sont donnés par les Soeurs de l'Institut Jean-
ne-d'Arc.

Entrée:

Maison et Académie Jeanne d'Arc
Avenue SUNSET, WESTBORO, ONT.

Résidence moderne spacieuse, très favorable à la santé — Cham-
bres privées pour dames — Ecole et pensionnat pour petites filles —
Enseignement bilingue conforme au programme des écoles de l’On-
tario — Leçons privées et commandes prises pour travaux à l'ai-
guille, peinture, enluminure, etc.

Téléphone: 8 - 2786

LE 6 SEPTEMBRE  
 

 6-1510
TELEPHONE

 

Collège

 

Bilingue Larocque
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doctorat en philosophie et au doctorat ès lettres. Cours
spécial de Traduction et cours spécial de langues mo-

|| dernes: italien. allemand, espagnol. Cours sur la pratique

ajusteur, Menuisier-ébéniste, Des-
sinateur-mécanicien, Ferronnier et
Chaudronnier.

 Programme du cours secondaire

Enseignement religieux: Catéchis:
 

 

       des affaires. me. apologétique. — Langue fran- 29 Cours des Métiers (2 à 3 ) I -fakerGrammaire, composition, ane- mis les élèves ayant complétéleurGiènre$ otepriêtread; E.-J. LAROCQUE,
ï A R F \ lyse entra eeaneae. Spécialisations offertes: Ajusteur-mécanicien, Electricien en Directeur et Principal

+ Grammaire, compc-ition, analyse ganalisations, Menuisier - ébéniste,
. d'extraits d'auteurs et de pièces clas- odeleur, Charpentier, Fondeur, P > . : > a.Inscriptions 55-90 la première anne «. d'extraits d'auteurs ebde piécoscas- Ferronnier ot Choudrenmier reparation aux Examens du Service (ivichaque cours seulement. re, syntaxe. composition. auteurs. — 3% Cours d'Automobile (! à 2 ans) — ’ qHistoires: Histoire ancienne, histoire Dépé = . . .EXTERNES PENSIONNAIRES d'Angleterre, histoire du Canada, RétributionsonsJorentiesur outilloge fourni: $5.00. Pri ncipaux su j ets . Sténographie (Gregg) francaise et anglaise, dactylogra-

Cours d'Immatriculation— histoire moderne.= Géographie éco- Elèves de Hull et de la province: $3.00 par rots pour toute jal hi électri à phtiens, vergedes livres, corespondance commer-
1ère et 2ème années: Le prix des externes, plus nomique. — Mathématiques: Arith- : : utes ciale, machine ectrique a onner, épellation.
$6.00 par mois. $23.00, par mois.Chambresse- métiques. algèbre, géométrie. trigo- ElèveDee l'extérieur: $3.50 po ; TOUT AUT P

3ème et 4ème années: mi-privées de par nométrie. — Sciences physiques et i ; : 33. r mois. ; RE SUJET EST ENSEIGNE MAClassique: $8.00 par mois année. naturelles: Botanique et zoologie. Bourses: Des bourses d études sont accordées, sur demande justifiée, SUR DE NDEClassiqueee99 81 mois physique et chimie. — Dessin. — Fri aux fils des familles ye jeunes chômeurs. H E U R E S D E C L A S S E. . i . , Dactylographie. rais d'inscription non remis: $2.00.
couOURSDES ARTS ELEVES D'OTTAWA gRemarque: Les exr « du Cours Inscriptions:Aarti du 15 d'ooût, tous les jours, somedis et diman-

; ; ondaire sont le r!ficiels - .| ere année: $1000par mois Les élèves d'Ottawa qui ont du Ministère de de la COURS DU JOUR COURS DU SOIR
. années:3ème, passé l'examen d'entrée et dont Province d'Onta-. COURS DU SOIR: Commensant le 15 septembre. Tous les jours, samedi excepté,Ordinaire: $10.00 par mois les parents palent les taxes aux Arts: Dessin d'art, Sculpture sur bois, Ferronnerie à Lundi, Mercredi, Vendredi,

Commercia!- ps par m. écoles séparées. ont iroit à une Cours commer.al Langues: Français, anglois. ' oo de 3 h. am. a 4 h. pm. de 7 h. 30 à 9 h. 30adn : $14. * réduction de $50 pour les 1ère Ce cours, qui comprend six clas- iences: Chimie, Dessin géométrique spécialisé, Electricité, HEURES DE BUREAU P . ,
| (2 heures par jour) et 2ème années du cours d'im- ses, comporte. outre les matières Chaudières et machines à vapeur, Radio, Mathématiques, U POUR ENREGISTREMENT: 9 h em. a 5 h. p.m.

£1.00 par mots matriculation. générales, celles qui préparent direc- Pour plus amples renseignements, veuillez vous adresser au Collège même.

95, rue Rideau (3e Étage)
Métiers: Ajustage (Machine Shop), Plomberie et chouffage,

Menuiserie, ébéristerie, charpente, modèlerie, Ferblanterie,
CL Automobile, Soudure outogéne, Soudure électrique.

Inscriptions: A portic du 15 d'ooût, tous les jours de lo semaine.
Rétributions pour le terme: Elèves de lo Province: $2.00 et plus.

tement au commerce: Tenue des li-
vres, opérations bancaires, gérance
des affaires.

Pregramme du cours commercial

  DATES D'INSCRIPTION

Pour les externes: les 5 et 6 septembre.
Pour les pensionnaires: le 7 septembre.

 JUSQU'AU
30 SEPTEMBRE

p
r
E
E

h
y

Ouverture des Cours: le 8 septembre.

Pour autres renseignements, adressez-vous au Recteur
Tél: 6-3860.

  

 

Instruction religieuse: Catéchisme,
apologétique. — Langue française:
Lecture. grammaire composition,
littérature. — Langue anglaise: Lec-
ture, grammaire. composition, litté-
rature. .— Mathématiques: Arithrmé-
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Honcrable Albiny PAQUETTE

Secrétaire de la province.

 

Réfrigération.

Elèves étrangers: $3.00 et plus. |

Jeun BRUCHESI,
Sous-ministre.
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Dalhousie, édifice du “Droit”
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Directeur: ONCLE JEAN

S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER
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Mes chers enfants,
Au Lac Rouge, nord du comté de Joliette, où je viens de

passer une délicieuse quinzaine, j'ai pensé à vous tous.
Vous auriez souri de voir votre Oncle arrangé en défri-

cheur, en père Chapdelaine enragé de faire de la terre.
Malgré la brise caressante, il faisait, à trente pieds au-dessus
du lac, une chaleur intolérable . . . Qu'importe, en travaillant
je goûtais un repos délicieux. Mais quand, à bout de souffle,
Je devais suspendre cette bataille avec une souche récalci-
trante, j'allais doucement chercher un peu d’ombre. je pen-
sais à vous tous. -

J’y retrouvais ce charme tant de fois goûté de vous
revoir. Je me disais que vous aussi vous ‘“mangiez’ la bonté
des derniers jours de vacances que vous aviez bien

mérité de faire un si bon repas .. . et qu'en septembre tout
cela ne vous fera que du bien.

Si le rêve se prolongeait, c'est qu'il m'avait conduit aux

séances inoubliablement douces des sections juvéniles. J'ex-
cusais alors, dans ma pensée paternelle, ces maîtresses
obligées de s'éloigner de leurs élèves pour suivre des cours
intéressants, je veux croire, mais singulièrement durs par

ces semaines d'inapaisable chaleur.
Je m'attristais à la pensée qu’en telle école, honorée par

de grands prix de concours, il était alors impossible d’orga-

niser des séances de vacances . . . Je savais que la peine

était aussi grande là qu’était la joie ailleurs. Je résolus de me

montrer . . . ciément, et, l’an prochain, d'aimer très spéciale-

ment, ces sections souffrant de leur inaction forcée.

Puis, l'ouvrage me remettait la houe et le pic à la main,
la bêche ou le levier. Les roches apprenaient la valeur de
mon bras, et mon bras apprenaîit, hélas! la rudesse de ces

cailloux d’enfer. J'aurais sué pour le salut de mon âme

que je n'aurais pas fait mieux. Mais voyez comme on se don-
ne de la peine pour de simples plaisirs, quand on oublie
de s’en donner le centième pour des joies qui dureront des
siècles et des siècles quand le granit sera devenu poussière!.…

Le lac Rouge m'’a appris à réfléchir, lui qui réfléchit
un ciel d'un azur très pur . . . Il faut réfléchir, par sa tête
et son coeur, pour réfléchir par sa vie. Le premier ouvrage
consiste à penser droit et sainement et à renvoyer sur son

prochain, comme les rayons jailissants d'un miroir sans
tache, son âme chrétienne, patriotique, sensible et aimante.
Que n’étiez-vous tous et toutes avec moi au lac Rouge!

Il y aura encore beaucoup à dire sur ce que m'a appris

le lac Rouge . . . Ce sera pour une prochaine fois . . .

D'ici-là, faites-vous des séances ? prenez-vous part aux

2e concours ?
* Oncle JEAN.

 — _

SUJET DU 2ème CONCOURS

DEUX GRANDS PRIX

1°—II1 s'agit d'une composition d'au moins DEUX CENTS MOTS à
écrire sur certains grands personnages de l’histoire du Canada.

2°—On racontera donc leur vie, mais pour montrer avant tout les
VERTUS qui les caractérisent.

3°—De plus, on insistera sur les qualités qui doivent inspirer un
membre des Sections juvéniles: FIERTE, INITIATIVE, DESINTERES-
SEMENT. (V. ces mots au dictionn.)

4°—Points accordés: 25 points pour le style: 25 points pour le récit; !
50 pour l'étude des QUALITES qui peuvent inspirer le petit patriote
membre de la société S.-Jean-Baptiste.

N.B.—Prière d'écrire à l’encre, sur un seul côté du feuillet, de signer
avec adresse complète (parolsse, nom de l'école, de la classe, du maître).

Ces copies devront être adressées avant le ler septembre au directeur
de cette Page.
Le jury accordera des POINTS SPECIAUX aux concurrents qui indi-

queront en quels manuels ils ont pris leurs renseignements. (Comme
preuve de travail personnel.)

A CHOISIR parmi les modèles suivants:
Alfred Longpré, fondateur de l’école Jeanne d'Arc.
Jeanne Lajoie, sa digne et vaillante collaboratrice.
Philippe Landry, coeur désintéressé,
Napoléon Belcourt, force du droit.
Mgr Ovide Charlebois, grand saint, grand patriote.
peut aussi consulter les vies des
Jacques Cartier, le pieux découvreur du Canada.
Champlain, le pére de la Nouvelle-France.
Chomedey de Maisonneuve, le vaillant fondateur de Montréal.
François de Laval, premier évêque de Québec.
Marie de l'Incarnation, fondatrice des Ursulines à Québec.
Marguerite Bourgeoys, fondatrice de la Congrégation Notre-Dame.
Saint Jean de Brébeuf et ses compagnons jésuites, martyrisés par

les Iroquois.
Dollard des Ormeaux, le héros du Long-Sault.
Anahotaha, le fidèle chef sauvage allié de Dollard.
Garakonthié, chef iroquois baptisé par Mgr de Laval.
Kateri Tekakouita, le Lys de la Mohawk.
Jean Talon, le grand intendant de la Nouvelle-France.
Frontenac, le sauveur de la Nouvelle-France.
Lambert Closse et Charles Le Moyne, les valeureux défenseurs de

Montréal.
Louis Hébert, le premier colon canadien.
Louis Jolliet et le Père Marquette, les découvreurs du Mississipi.
Cavelier de la Salle, l'explorateur des bouches du Mississipi.
De la Vérendrye et ses fils, les explorateurs des Montagnes

Rocheuses
La Violette, le fondateur des Trois-Rivières.
D'Iberville, le soldat intrépide surnommé le Cid du Canada.
Madeleine de Verchères, l’héroïne de 1692,
Jumonville, glorieuse victime du devoir.
Montcalm, le grand vaincu.
Le chevalier de Lévis, la dernière gloire du régime français.

N.B.—Les textes dialogués auront toute la préférence des juges.
Tous les essais paraitront dans le Royaume.
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'le royaume de tous les petits

 

S.V.P
Voici à l’usage de nos amis

d’en dehors d’Ottawa, des no-
tes à les intéresser.
e Le Royaume des Enfants

appartient à tous les petits
Canadiens français de l’On-

i tario. Il va sans dire que leurs
|compatriotes de la province
de Québec y sont également
les bienvenus.
é Cette Page accepte de

publier, sans frais les rapports
des sections juvéniles, de quel-
que endroit que ce soit.

© Ii y a cependant des con-
ditions: Prière d’envoyer les
communiqués au cominence-
ment de chaque semaine;
ceux qui arrivent le jeudi onc
peine à passer, et ceux qui re-
tardent d’un jour seront né-
cessairement renvoyés pour
publication, à la semaine sui-
vante.

e Les correspondants ne
doivent éerire que sur un seul
côté des feuillets: prière de
bien observer cette règle qui
nous épargne beaucoup de
temps et de difficultés.
© La signature du maître ou

de la maltresse doit accom- |
pagner chaque envoi; l’élève
signera très lisiblement son
nom. ajoutera ses titreset age,
ete.

e Les poésies? De grâce,
croyez que les rimes ne suffi-
sent pas à faire d'une prose
quelconque un poème lisible.
En attendant que vous con-
naissiez les règles de la versi-
fication, mettez votre talent a
tout dire en bonne et jolie
prose. Cependant ...

e Cependant, le Royaume
recevrait avec reconnaissance
les dialogues composés pour
les séances de section . . . Ce
doit être délicieux!
e Dernier mot semblable au

premier:

Le Royaume des Enfants est

 

Canadiens français qui lisent
le “Droit”. Donc, aux maîtres
et maîtresses, et à tous leurs
élèves, la plus cordiale bien-
venue.

ONCLE JEAN.
aeme

QUESTIONS
J'envoie aux lecteurs et lectrices

des sections juvéniles ce “Voyage au
pays des mots” surtout à mes voi-
sins de “Verner” que j'avais le plai-
sir d'entendre à leurs choeurs par-
lés, lors de leur St-Jean-Baptiste,
dernier. Tenue et diction parfaites.
Oncle Jean me dirait-11 comment

on dit “Miguel” en français — ac-
centuons-nous le gu seul. — Merci.
— (Qui)
“Maman Epouse” de Chutes-l'Es-

turgeon.. (on ne prononce pas la
lettre S dans Esturgeon, mes petits
amis.
—Un ancien du collège de Sud-

bury donnerait-il 4 la page de l'On-
cle Jean “Bisbille entre le T et le 8.

CORRSEPONDANCE
Ottawa. 4 août, 1938.

A cousine Marie.
Nos remerciements à celle qui

signe Cousine Marie pour ses bons
mots à notre endroit. Qui est-elle?
une patriote, pour sûr, ses paroles
en font foi. Comment lui prouver
notre reconnaissance? mais — en
mettant ses conseils en pratique!
c'est ce que nous essayons de faire
depuis notre dernière réunion.
Des cousines Marie comme celle

qui écrit dans le Droit, il n'y en a
pas beaucoup. Aussi, nous faisons
des voeux pour qu'elle revienne
souvent agrémenter la page des
Enfants.

 

 

Rhéa Beauchamp. sec.

 

| CONCOURS DES VACANCES
x x x

Prix spécial à tirer au sort entre les sections juvéni-
les qui auront tenu une séancs pendant les vacances et
en auront envoyé un rapport au Royaume des Enfants.

x x x
Trois prix spéciaux offerts à tout petit lecteur du

“Droit” qui remplira les conditions suivantes:
Collationner dans un cahier spécial, pendant les

mois de juillet et août: 1—Articles de l’Oncle Jean et
articles signés d'autres noms, lorsqu'ils traitent des sec-
tions juvéniles; 2—Anniversaires historiques en page 3;
d'un océan à l’autre, dans la Page des Enfants.

Ces cahiers devront être présentés en septembre
prochain à l'Oncle Jean pour être soumis ensuite à un
jury.

x x x
NOS DONATEURS

Trois marchands de la Capitale ont bienveillamment
accepté de donner les trois (3) grands prix du Concours.

A l’avance, et en votre nom, j'ai le plaisir d’offrir à
ces généreux compatriotes, nos sincères remerciements.
Ces marchands donateurs sont:

MM. AUBRY, A. Eug., Ltée, marchand de tabac et
confiserie, 515, rue Sussex.
LARIVIERE, O.-E., marchand de meubles, 231,
rue Rideau.

PARISIEN et BOYER, confection d’habits pour
hommes et jeunes gens, 372, rue Dalhousie.

x x x

  

  ONCLE JEAN.

LE PROFESSEUR NIMBUS (par Daix)

Section Jeanne Mance.

Au cours des vacances,

bliez pas.

  
Ps
 

SAMUEL DE

CHAMPLAIN

Samuel de Champlain naquit à
Brouages en France. À vingt ans 1l

s’enrdla dans l’armée catholique

en servant fidèlement sa religion
et son roi.

Au retour de son voyage aux An-
tilles et au Mexique, le roi de Fran-

ce, Henri IV, lui confia la mission

d'établir une colonie dans la vallée
du Saint-Laurent, Les difficultés

furent nombreuses à cause de sa

cupidité et du mauvais vouloir des

colonies. La ténacité de Champlain

triomphe de tous les obstacles et le

trois juillet 1608 au pied du Cap

Diamant il fonda Québec.

Champlain fit trois combats. Ta

premier en 1609 au lac Champlain,

il gagna. Ie second en 1610 à la

rivière Richelieu 11 fut victorieux

et le troisième en 1615 au lac Sim-
coe mais malheureusement il fut
blessé.

Dès l'année de la fondation de

Québec 11 fit venir des missionnal-
res. Champlain encouragea l'agri-

culture et s’y adonna lui-même
dans les moments que Jul laissaient

ses travaux et ses voyages. Louis

Hébert fut le premier agriculteur

canadien à s’établir sur la terre
avec sa famille et défricha une
partie du terrain aujourd'hui oc -
cupé par la haute ville de Québec.
En 1828 Kerth somma Champlain

de Mvrer le port de Québec. 11 ré-

pondit simplement: ‘J’af des vivres

en abondance, l’honneur de mon

rol et le mien veulent que je me
défendre de mon mieux, je me défen

drai. En 1629 il vint une seconde
fois mais Champlain dut livrer

Québec parce qu'il n'avait plus de

munitions. En 1682 par le traité de

Saint - Germain - en - Lave le Ca-

nada redevint français. L'année
suivante il était de retour à Qué-

bec et eut le titre de gouverneur.

Durant son séjour en France il

; avait promis à la Vierge d’ériger
une chapelle sous son vocable, s'il

rentrait à Québec. F1 accomplit son

voeu en faisant construire l'église

de Notre-Dame de Recouvrance. Il

fonda le poste de Trois-Rivières et
se disposait à créer les écoles pour
les enfants des colons et les indigè-

nes quand la mort vint arrêter ses
projets en 1635.

C'était un esprit aux talents les

plus variées, un explorateur, un

historien, un marin, un homme de

guerre, nul mieux que lul n’était
capable de remplir la mission que

le roi lui avait confiée et aussi

c'était un patriote clairvoyant.

Les qualités qui doivent inspirer

un membre des sections juvéniles.

Il était initiative et d’une fierté
almable.

Cécile Auger,
22, rue Beechwood.

Ottawa.
Ecole St-Charles, 4e cours Sr.

Instjtutrice, Soeur St-Rodrigue.

vous êtes invités à écrire
pour cette Page qui est la vôtre, toute l’année, ne l'ou-

Adressez vos lettres comme suit:

ONCLE JEAN,

le “Droit”,

Ottawa, Ont.

  

| La messe et la
communion quotidienne

L'oncle Jean, mon cher bon on-
cle que j'aime tant, m'a invitée
de vous écrire de nouveau.

C'était mon intention. Aussi, je
reprends les armes, ma pauvre plu-
me, pour vous parler de la messe et
de la communion quotidienne.
J'aime beaucoup les enfants. Aus-

si, c’est un plaisir pour moi de cau-
ser avec vous tous les samedis,
quand je le peux.

J'aime à m'en aller le long de la
rue avec ces touts-petits et c'est un
peu grands autour de moi. C'est
si intéressant leurs propos enfan-
tins, leurs rêves de fillettes.
Moi-même. je suis tellement en-

fant !
Comme vous, j'ai fait des rêves;

J'en fais encore. Je crois que tou-
jours nous en faisons de ces rê-
ves d'idéal qui stimulent qui re-
montent les ressorts de la volonté.
I y à que les rêves ne se réali-

sent pas toujours comme nous le
désirons.

J'avais révé des millions et des
millions d'enfants communiant cha-
que jour.

Ah! si l'on connaissait la vie d'a-
mour que l’on mène lorsque tous
les jours, Jésus vient en nous, que
tous les jours on assiste au divin
Sacrifice.

Si l'on savait combien le carac-
tère se forme, combien l'âme se
purifie au contact de l'Hostie.
Et la communion et la messe quo-

tidiennes continuent et finissent
le travail de la confession fréquen-
te.

De même qu'il faut trois fois par
jour se mettre à table pour nourrir
son corps, de même l'Ame chrétien-
ne doit, en communiant tous les
jours, se renforcir contre les atta-
ques de satan, de ses pompes et
de ses oeuvres.

Peut-être vous dira-t-on com-
me on m’a dit à ce sujet pour me
blesser: ‘’Tu essaies d'être bonne!”
Quel idéal ces paroles ont fait

luire à mes yeux. ‘Essayer d'être
bonne!” c'est me rapprocher de
Jésus, Lui ressembler - d'avantage.
Le plus sûr moyen d'y parvenir,

n'est-ce pas de communier et d'as-
sister à la messe tous les jours ?

C'est dur pour commencer; car
se lever tôt coûte toujours beau-
coup. Un regard vers le crucifix
suffit à donner du courage. Cela
vient naturellement quand l'habi-
tude est prise,
Je vous conseillerai de promettre,

par exemple, une neuvaine de mes-
ses et communions, ensuite. un mois;
puis deux . . . et voilà que l'habi-
tude est prise.

Bonne habitude! Ma messe et
ma communion quotidiennes, c'est à
vous que je dois les onze dernières
années de ma vie . . . Et je ne les
regrette pas.

Essayez donc, mes chers amis.
Vous en serez tellement heureux.

Cousine MARIE.
N.D.L.R.—Que Cousine Marie laisse

toujours ainsi parler sa fière
et claire âme d'apôtre !—OJ. 
   

 

   
 

    

 

 

 

 

ENFANTS

Venez à moi, à venez, enfants!

J'entends le bruit de vos ébots.
Et les problèmes qui torturoient mon âme

Se sont tous évanouis.

Vous nous ouvrez les fenêtres d'Orient
Qui donnent du côté du soleil,

Ou les pensées sont des hirondelles qui gozouillent,
Où coulent les ruisseoux du matin.

C’est dans vos coeurs que sont les oiseaux, que le soleil bril'e
Dans vos pensées que le ruisselet bouillonne;
Dons les miennes. c'est le vent d'automne
Et la première chute de neige

Oh! que deviendrait donc le monde

S'il n'y avait plus d'enfants!
Nous aurions à craindre, derrière nous, le desert,

Et ce serait plus triste que, devant nous, la nuit

Venez à moi, ô venez, enfants,
Et murmurez à mon oreille
Ce que chantent l'oiseau et le vent

Dans votre atmosphère ensoleillée. ¢

Qu'est-ce, en effet, que nos beaux rêves
Et qu'est-ce que lc sogesse de nos livres, |
Comparés à vos caresses,
Ou au charme de vos sourires?

Vous valez mieux que toutes les ballades
Qui furent jamois chantées ou contées,

Car vous êtes des poèmes vivants,
Et tous les autres poèmes sont morts.
TE

 

; est haut.”

 

POINTES
D'HUMOUR
PNTESEes

   “Notre jardin n'est certainement
pas grand mais regardez comme à

Je

 

 

Félicitation à la . D’IBERVILLE
page des enfants Pierre Le Moyne, sieur d'Iberville.

le troisième des douze fils du célè-
Cher Oncle, bre interprète, Charles Le Moyne,
Je me fais l'interprète de vos

nièces de Wrightville pour vous sou-

haiter de bonnes vacances que d'ail-

leurs vous avez bien méritées. Nous
attendons toujours avec impatience

le journal du samedi qui nous ap-
portera la belle page de l'Oncle

Jean. Nous lisons avec joie les
comptes rendus des activités des

Cercles de nos soeurs d'Ottawa.
Nous lisons surtout avec intérêt les

conseils et les articles intéressants
de l'Oncle Jean. C’est pourquoi
nous voudrions que la page des en-

fants ait toujours sa place dans no-

tre journal préféré, le ‘Droit’.
Agréez les saluts de vos nièces

de Wrightville.
Liane Châteauvert

13 août 1938.

DOLLARD DES

ORMEAUX
Dans l'histoir- héroïque de tou-

tes les races vigoureuses, il se ren-
contre toujours quelques prouesses
dignes d'admiration; mais nous
croyons qu'aucun peuple au monde
peut se glorifier d'un exploit com-
parable à celui de Dollard au Long

Sault. .
Au commencement de l'année

1660. les Iroquois, aprés avoir abat-
tu et dispersé nos meilleurs alliés
parmi les tribus indigènes, levèrent
une armée de mille deux cent guer-
Tiers et résolurent de frapper un
grand coup en s'attaquant directe-
ment à la ville de Québec. Il leur
semblait avec raison qu'après s'être
emparés de la capitale, il leur se-
rait facile d'effacer du pays toute
trace de la colonisation française.
A cause de leur faiblesse numé-

rique et de leur manque d'organisa-
tion militaire, les Français jusque-
là s'étaient bornés à se défendre.
Dollard comprit que pour mettre un
frein à l'audace toujours grandis-
sante des Iroquois il fallait prendre
l'offensive. Une vingtaine de jeu-
nes colons de Montréal entrèrent
de tout coeur dans son projet et ju-
rèrent de le suivre.
Dollard s'offrit aussitôt avec ses

compagnons pour aller à la rencon-
tre de l’armée iroquoise, promettant
de se battre jusqu'au dernier souf-
fle sans accepter de quartier. M.
de Maisonneuve, qui connalssait
leur valeur, accepta le sacrifice, dans
l'espoir que ces preux sauraient bien
inspirer aux Iroquois une crainte
salutaire de la vaillance française.
Après avoir confessé leurs fautes,

reçu la sainte Communion et fait
leur testament, le 19 avril, seize cent
soixante, les jeunes gens montèrent
en canot et prirent la route de l'Ou-
taouais. ‘‘Morituri te salutant”. Le
premier mai, ils atteignaient le
pied du Long Sault. C'était là dans
un misérable petit fortin en ruines,
qu'ils décidèrent d'attendre l'enne-
mi. I ne se fit pas attendre.
Une bande de trois cents Iro-

quois s'acharne en vain pendant
quelques jours contre cette poignée
de braves; elle est repoussée avec
d'énormes pertes. Le siège est alors
changé en blocus. Un messager est
dépéché en toute hâte par les assié-
geants vers l'embouchure du Riche-
lieu, où cing cents Iroquois atten-
dent le moment de se porter sur
Québec. La troupe entière s’élance
vers le Long Sault. Dollard et ses
compagnons voient arriver ce ren-
fort imprévu; mais ils n'en sont pas
effrayés. ils résistent toujours et se
font tuer jusqu'au dernier.
Après huit jours d'assauts inces-

sants, quand les Iroquois réussirent
enfin à pénétrer dans le fort et
qu’ils constatérent que dix-huit
Français leur avaient si longtemps
tenu tête, ils furent consternés et
comme frappés de terreur.

ce moment, les Iroquois aban-
donnèrent pour toujours le projet
de chasser les Français du pays.
La colonie était sauvée.

Marguerite ROBITAILLE.
206 Boulevard St-Joseph.

St-Joseph de Wrightville, Cou-
vent du Sacré-Coeur d'Ottawa-Est
Entrance. 8r Jeanne-PFrancoise,
(directrice).
Er, —

CLASSE ENFANTINE
On apprend l'addition.
Le maîtresse — Tintin, si je don-

ne deux sous à toi et trois sous
à ton camarade Llulu, qu'est-ce que
cœla fera? Tintin — Cela fera une bataille.

 

~MANDRAKE,
Réparons-nous, el laisses pas échap-
per ers malfaiteurs. ils sont déses-

pérés. Tirez dessus et tuez-les.

 

 

  

 

 
 

LE MAGICIEN

   

     

  

 

Tu joues à la police. hein”
Tu eherche Jes gens qui

ont enlevé Fridolin °
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Tiens-le ;

Nous allons nous promener en
dant une couple d'heures, ponr qu'il ne sa

che pas ok se troure notre cachette.

—

cercle, pen-
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fut sans conteste la plus pure et
la plus éclatante de nos gloires na-
tionales. Il passa sa vie entière au
service de la Nouvelle France. Il
appartenait à une famille de héros.
Ce sont ses frères et lui que la pos-
térité reconnaissante désigne sous
le nom de Macchabées Canadiens.

Il grandit au bruit de la fusilla-
de; Dollard venait de succomber au
Long Sault et Ville-Marie traver-
sait la crise la plus terrible de son
existence. Ses jouets furent des avi-
rons, des raquettes, des sabres et
des mousquets.
En compagnie de ses frères, il fut

envoyé en France, dans une école
de marine pour compléter ses étu-
des militaires.

A: Vingt ans, il possédait à la fois
les qualités du marin français et
du soldat canadien: ie coup d'oeil,
la décision, l'endurance et le mé-
pris absolu du danger.

Pendant vingt ans il promena son
drapeau victorieux sur tous les ri-
vages de l'Atlantique, depuis la Baie
d'Hudson, qui fut la principale
place de ses exploits, jusqu'au golfe
lointain du Mexique.
Sur terre et sur mer il était éga-

lement redoutable; il fut constam-
ment à l'attaque et toujours victo-
rieux. Sa carrière malheureuse-
ment trop courte. nous apparait au-
jourd’hui tellement incomparable,
que l'on serait tenté de demander
si elle appartient vraiment à l'his-
toire. )

De 1686 à 1697 il fut a la fois le |
glaive et le bouclier de la patrie et
il ne se fit guère d'entreprise mi-
litaire sans qu’il ne fut là pour In
commander. ’
Lorsque la paix lui pern:et enfin ;

de retourner dans ses foyers il y,
languit comme en captivité. Il sol- !
licite de l'emploi et le roi lui con-
fie la tâche de compléter la décou-
verte du Mississipi abandonnée de-
puis la mort de La Salle.

D'Iberville déploie dans cette
nouvelle tâche de si brillante apti-
tudes, qu'il est fait chevalier de
Saint-Louis en 1699. capitaine de
vaisseau en 1702. et l’année suivan-
te il devient commandant en chef
et reçoit la commission de premier
gouverneur de la Louisiane.
La guerre de la succession d'Au-

triche le remit en pleine activité.
Déjà les colonies anglaises des An-
tiles commençaient à faire l'expé-
rience de ses méthodes, quand sa
carrière se termina soudain dans le
port de la Havane, où il faisait es-
cale. Il mourut victime de la
“fièvre Jaune” le neuf juillet 1706
à l'âge de quarante cinq ans.

Eut-il vécu encore dix ans. qu'il
est fort probable que le traité
d'Utrecht n'aurais pas arraché si
facilement au Canada l'Acadie,
Terreneuve et la Baie d'Hudson.

Thérése Robitaille.
36 Amherst, Wrightville, P.Q.
Couvent du Sacré-Coeur

 

‘Je dois cacher ma cigarette, #
cause de 1 mere.”

“Quoi. elle te punirait si elle
voyait fumer?” :

“Non elle fumerait ma cigareite.®

 

‘Non, je ne puis pas achcter »
plus gros. mon logis est trop petit,®

 

‘Pardon, monsieur, ne vous ai-je
pas marché sur les pieds?”

‘Oui. vous le files.”
“Bien! Alors vous avez mon side

ge.”

 

“J'ai fait rapport hier
montre était volée. Après: je l'ai re-

que ms Ottawa-Est. trouvée à la maison.”
Nom de la classe:- Lower School| “Trop tard, Monsieur, le voleur est

1st form. ‘ arrêté.”

 

 
No 186. — LA MERE D'ATHELSTANE.

Cédric resta longtemps silencieux comme pour donner l'occasion aux
deux chevaliers de contempler la châtelaine. Puis, 11 rompit le silence
et lu ;

—Noble Edith, ces étrangers sont arrivés
rin. C'est le chevalier noir qui s'est battu =
que nous pleurons aujourdhui.

—Je vous remercie, monsieur le chevalier. quoique ce soit Ia volonté
du ciel que votre bravoure ne doive pas sauver mon fils. Je vous remer-
cie tous les deux de me faire l'honneur de venir à Coningsburgh à ce mo-
ment de douieur. Et toi. mon cher parent. je te prie de prendre soin que
nos convives jouissent de l'hospitalité que le château pourra leur don.
ner. -—

Richara et Ivanhoë sinclinèrent profondément devant cette mère
et veuve si durement frappée. Puis, ils suivirent Cédric dans une grande
chambre. Ii Lady Rowena se trouvait entourée des fliles et femmes des
Anglo-saxons présents.

Lady Rowena étuit très pâle et affilgée. surtout par suite de son in-
certitude sur le sort d'ivanhoë et plus qu'à la pensée

e
Cédric qui ne voyait pas trés clair dans cette espère d'affaire, uft à

mi-voix aux deux chevaliers qu'elle était la fiancée du noble Athelstane.
Cédric conduisit alors les étrangers dans une petite chambre réservée

pour prendre part à ton
: bravement pour délivrer

ce  AUX personnes de distinction qui désiraient être seules.
point de quitter les deux chevaliers lorsque Richard saisit sa main.
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La peur du silence
Dans les filets de l'ombre vacillante, qu’é-

clairent de loin Les lanternes, la causerie re-
tient tout un groupe. Comme une étrangé-
re, la contrainte en est bannie. Le glisse-
ment de la chaloupe sur le lac, au rythme
des chansons, le charme apaisant du jour
qui meurt, ont rendu plus malléable la con-
versation qui s’épanouit dans la confiance
et le bien-être.

Les natures ouvertes se répandent en pro-
pos joyeux, les moins communicatifs sou-

rient devant la joie qui fuse, puis s’apaise.
Le soleil a disparu. Le lac s’est éteint, la mon-
tagne y est descendue.

—J'ai horreur du silence, dit l'un de nous,
qui rentrait de voyage, un rêveur sous l'en-
veloppe d’un bon vivant. En veine de con-
fidence, il reprend:

—Le silence m'a fait manquer le succès

d'une retraite fermée à La Trappe.

—Une retraite fermée à la Trappe, répé-
te le groupe intrigué ? Racontez-nous ça!

—Le premier jour, poursuit le bon vivant,
je me battis les flancs à vide entre les quatre
murs de ma chambre; puis j'en conclus que

réduit à ma seule présence le silence ne me
dirait rien de bon. Je souhaitai me libérer
au plus tôt de son étreinte et prétextai un
rendez-vous d’affaires pour m'enquérir de
l'heure des trains. Le bon moine, qui avait
eu connaissance de mon agitation, soupçon-
nant l'inefficacité d’un séjour à la Trappe
en de telles dispositions, vint me prévenir le

lendemain à la chapelle qu’une voiture par-

tait pour le village et qu'un train me rameéne-
rait en ville dans quelques heures. Nous nous
quittâmes sur des mots qui lient le souvenir.

Et l'essai est encore à faire. Pourquoi ai-je
eu peur du silence ?

—D’abord, parce que vous avez la manie
de la bougeotte, mon cher, déclare une voix
sentencieuse et puis, vous êtes un sanguin.
Aux sanguins pèse le silence.

—Et que dire du nerveux ?
—-IL s’y enfonce avec délices, bien qu’il en

appréhende les mnoirceurs, comme l'enfant,
l’obscurité.

—Je suis sans doute à la fois sanguine et

nerveuse, confesse une seconde silhouette,
car je suis également fermée au silence. Ma

peur du silence date déjà de loin, elle est
devenue chronique. Au pensionnat, quand la

discipline nous faisait rigueur de chuchoter,

j'ai détesté celle qui, près de moi, marchait
bouche close. Je savais bien pourtant que
changerait l'aspect de ma compagne dès le
signal donné de la récréation. Je savais que
ses yeur s’animeraient, que ses lèvres s’ou-
vriraient el que reprendrait notre bavardage
à coups de taquineries ou de vantardises; je

savais que le silence imprime son sceau sur

les minois les plus agités; mais devant un

visage impassible et fermé, je me renfrognais

dans un mutisme méfiant. Pour éloigner
l’heure du silence, j'étais prête à tout. Je
craignais sa venue, je luttais contre lui com-
me les enfants luttent contre le sommeil,
dispensateur de chimères.  J’allat un sr

jusqu'à reculer du doigt la marche apparente
du temps sur le cadran de l'horloge de la
grande salle, question de prolonger un jour
de congé et de chambarder l’ordre et la disci-
pline. Et je n'ai pas changé. Les gens
silencieux me donnent la frousse.

Le fil de la conversation tombe sur une
troisième silhouette qui émerge de l’ombre.
Sa voir grave confesse:
Mes parents étaient silencieux. Voila

pourquoi j'ai horreur du silence. Dans le
grand salon, où près du sofa de peluche
rouge se rangeaient les fauteuils autour du
piano carré, nous, les enfants, prenions place
dans l’angle en retrait de deux fenêtres. Mon
père n’usait de la parole qu'avec pondération

et pour laisser tomber des mots de sagesse.
Ma mère était réservée et concentrée. Les
munitions de la conversation, règle générale,
venaient donc presque exclusivement des vi-
siteurs. Quand elles venaient à manquer,
quand des bribes sans vie venaient s’éteindre
sur le tapis vieil or, enjolivé de motifs cramoi-
si, le silence grimpait aux murs et soudain
envahissait me tête, me causant un indéfi-
nissable malaise. Comme je n’y pouvais rien,

assise sur un tabouret ou sur une chaise au
siège de jonc dentelé, mon regard tournait
autour du cercle réuni, mendiant de l’un à
l'autre la parole secourable qui aurait déten-
du l’esprit et allégé l’atmosphère. Un pareil

désarroi s'empare encore de moi devant des
inconnus peu liants que met sur mon chemin
le hasard.

—Je déteste le silence, dit l’ami du bon
vivant. Dans ma famille, il fut toujours
complice de malentendus, qui, sans lui, au-

raient été si faciles à dissiper.
Celle d’entre nous qui toujours prend la

défense du silence, conclut:
—IM m'’a fallu bien des lustres avant de

l’apprivoiser. À certains moments, je ne puis
encore le supporter et si on m’en impose le
jouc, je me révolte. Le silence dominical, en
dehors des offices religieux, me pèse. Sa

consigne est trop solennelle. Je préfère mes

recueillements de chaque jour. Malgré mes
infidélités, le silence sait bien pourtant que
je lui reviens toujours. Sa conquête fut pa-

tiente et ardue. Longtemps il m’a poursuivie
sous le masque du devoir. Il s’est acharné

à mes pas comme le chien fidèle, qui oublie

les rebuts de son maître. Il m'a suivie, l’oreil-
le tendue vers le moindre appel. Et puis un

jour, il s'est installé dans ma vie studieuse.
Forcés de subir ses intrusions, je me suis

habituée à ses visages divers.  J’ai écouté
ses colloques. A force de l’entendre me rai-

sonner, je me rendis à ses austères jugements.

En retour, il me dispensa ses lumineuses ré-
vélations. Parfois, quand je ne songe plus
à fuir, il me récompense par la douceur se-
crête de ses fruits, dont quelques-uns laissent

dans la bouche un goût de miel et dans
l'âme une bienheureuse sérénité.

C’est ainsi que peu à peu, m’a conquise et
désarmée le silence,

Marie-Rose TURCOT.

 

 

LA VIEPRATIQUE
NE MANGEZ PAS DE SEL APRES
UNE PURGE AU CALOMEL
le calomel où chlorure de mercu-

L’ORIGINE DES

NOMS

que des particularités physiques ou
morales caractérisent: le fort, le
doux, le long, le grand, le court, le
petit, le gros, le gras, le noir, le
rouge, le blond, le blanc, le gris, le
camus, le borgne, etc.

re est un purgatif très doux et qui
ne donne pas de cCollques. C'est un

antiseptique, un vermifuge. Il de -

rongestionne le foie. tout en favo-

risant la sécrétion des produits ai-

buminoïdes .

Le calomel est fréguemment or -

donné comme purgatif aux enfants
comme purgatif ou diurétique aux

adultes. On recommande toujours
au sujet qui dolt I'absorber de s'abs-

tenir de sel et d'aliments salés.
En effet, le caromel se transfor-

me dans l'intestin en albuminate de

raercure: si & ce moment il arrive
du sel, celui-cf favorire l'absorption
rapide de l’Albuminate de mercure

et cause der accidents d'Intoxica -

tion.
Ahstenez-vous donc de tout ait-

“s'étaient

A quelle époque. en France, a-t-on
donné à la famille la dénomination
qui la caractérise, en s'appliquant à
chacun de ses membres, ceux-ii gar-
dant individuellement leur person-
nalité par le nom de baptême? On
pense. généralement, que lz plupart
des noms patronymiques actuels
remontent au commencement du
douzième siècle. Alors les serfs

relativement affranchis;
ils n'étaient plus autant la chose, la
propriété des seigneurs féodaux; on
les désignait sous un nom autre
que leur nom de baptême ou celui
de leur maître.
On admet l'hypothèse suivante:
Les noms nouveaux adoptés par

les chefs de familles affranchies, se
divisent en cinq catégories princi-

; pales:
ment salé après avoir absorbé du La première représente la masse

calomel. des “manants, vilains. roturiers”,

CREME GLACEE

Appelez 2 - 5741

ad
Déticieuse et

Appétissante.

 

 
qui ont gardé le nom de leur pro-
fession: le meunier, le boulanger.
le boucher, le tailleur, le couturier.

‘le charpentier, ie maçon, le fabre
«le fèvre, le fébure. c'est-à-dire. le
forgeron), etc.
La deuxième comprend surtout les

ruraux. du pré, de la vigne, du
mont, du val. du bois, du mas, du
chêne, du frêne. de l’orme, de la
fontaine, du puits, du bac, etc.
La troisième est plus particulière

à la bourgeoisie et aux fonctions ou
professions qu'elle exerçait: le pré-
vost, le doyen, le maire, le bailly, le
sénéchal, le marchand, etc.
La quatrième s'applique à ceux

; Enfin, une cinquième classe en-
globe ceux auxquels, par raillerie
peut-être. on décerne des sobriquets,
comme le roi, le prince, le duc, le
marquis, le comte. le baron, le che-
valier. ou ceux qui avaient voulu
faire de leur nom de baptême, le
nom de famille de leurs enfants:
Paul, Louis, Albert, André, Pierre,
Siméon, etc.
On conçoit d’ailleurs, qu'en temps

où il n'existait pas de registres de
(l'état civil, il en devait résulter des
| confusions et des difficultés de
toute sorte. Cet état de choses ne
prit fin en France, qu'au seizième

!siècle, quand une ordonnance de
François Ier imposa au clergé pa-
roissia! l'obligation d'enregistrer les
naissances. noms et prénoms des en-
fants.

 
pa

Que faire en ce cas
|

 

; Que peut-on faire en face d'une
| entorse qui vient de se produire ?
! Compresses d'eau blanche trés froi-
de, à défaut compresses d'eau trés

; froide. Surtout ne pas essayer de
marcher. Allonger la jambe et ne
plus la bouger. Le médecin fera

:le reste.
| Pour une apoplexie, le médecin
| pratiquera une saignée dés son ar-
|rivée. En l'attendant, tenir le ma-
| lade assis, la téte haute, tous véte-
ments desserrés. N’introduire au-
| cun liquile dans la bouche du
malade surtout aucun sipiritueux.

——
 

 

‘’Depuis trois ons,

(Signé) —Mme LIONEL LEBLANC,
45, St-Antoine,

ST-HYACINTHE, P.Q.

Les bonnes PILULES ROUGES prises régu-
fièrement font disparaitre les symptômes et
conséquences de l'ANEMIE que voici: pôleur,
“siblesse, manque d'anpétit, fotigues. douleurs

Témoin (Signé) —Y. P.

Pilules Rouges, par la poste:

j'étais
devenue épuisée. La faiblesse me causait toute espècèd
d'ennuis; les douleurs dans le dos me faisaient beau-
coup souffrir, je me voyais obligée d'abandonner mon
travail. Quelqu'un me conreilla les PILULES ROUGES.
J'en ai pris trois boites consécutives et je me suis
spercue d'une grosse amélioration.
différents intervalles et c'est avec ce tonique que je
me suis complètement rétablie. Je certifie n'avoir reçu
aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus ni
aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent
ou autrement, directement ou indirectement; en don-
nant ce témoignage, je le fois dans le seul but de
fendre service à des femmes malades comme je l'ai

CETTE INSTITUTRICE FATIGUÉE ET MALADE SE VOYAIT
FORCÉE DE LAISSER SON EMPLOI

institutrice et j'étois

J'en oi repris à

  

de dcs, de reins, périodes douloureuses ou irrée
gulières, troubles internes essentiellement fémi-
nins et font retrouver le charme et la joie que
procure une scinté parfaite.

50e la boîte ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUCE
pour les Fommes Pôles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Armpgggoine Ltée, 1566, rua S.-Denis. Montréol.
ERSAA.

Publié vas

LAURA !. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant. professeur
adjoint des Arts domestiques. Col-
lège des (nstituteurs Université
Columbia New-York N.-Y.

Laissez-les jouir des bienfaisants
rayons du soleil durant leurs ébats.
Vous pourrez réaliser une demi-dou-

zaine de ces costumes hygiéniques, à
un prix peu coûteux et en peu
temps. C'est une conception courte
d'une pièce, d'une confortable om-
pleur au dos et aux jambes. Les en-

tants aimeront les bretelles. Elles se
boutonnent ou dos. L'intéressant
motif chien au devant est compris
dans le patron ainsi que le chien
jouet. Vous pouvez réaliser le tout en
cotonnades, telles que broadcloth,
percale, chambrai, guingan, ainsi que

basin imprimé, et linon.

Ces vêtements se lavent facile-
facilement et paraissent toujours bien

après la lessive. Le style No 2992
se présente dans les tailles !, 2, 3,
4 et 5 ans. Lo taille 2 exige 144

verges d'un tissu de 39 pouces avec

2'h verges de rucher pour le costu-
soleil,

æ livret de modes ne cofite que
à sous. Le livret et le patron en-
emble, 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bliez pas de mentionner la taille
ouùe vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
rice des Modes Journal “Le Droit”

(Les Voix de mon Rêve).

VACANCES

Vous aimez convier vos amis à
venir passer la fin de semaine ou
mieux une semaine, une quinzaine
ou plus, avec vous, à la campagne,
à la mer, à la montagne, ou dans
tout autre centre de villégiature.
Et pour eux vous avez une ou plu-
sieurs chambres à donner, laquelle
ou lesquelles doivent être avant tout
gaies et confortables et non instal-
lées avec le rebut des autres pièces
de la Maison.

COMMODITES ACCUEILLANTES
L'amitié doit être exquise et at-

tentive en tous ses détails. La
chambre d'amis doit surpasser en
confort, en gaité, les autres pièces de
la Maison. Tout doit y être prévu
pour le sommeil et pour l'insomnie,
pourla sieste et pour le travail, pour
lire et pour fumer, pour écrire ou
pour coudre s’il est nécessaire.
Les problèmes essentiels sont gé-

néralement résolus en ce qui con-
cerne la salle de bains, le lavabo,
Sinon, suppléez au confort moderne
par de l'ingéniosité. Prodiguez à
vos hôtes l'eau et la lumitère, d'abord.
Les premières nuits sous un toit

étranger sont presque toujours
empreintes de mélancolie, et rien
ne concourt à la dissiper comme une
lampe de chevet, un bouquet de
fleurs, un en-cas de fruits. N’ou-
bliez pas les allumettes, l’eau dans la
carafe, l’encre dans l'encrier sur la
table, le papier à lettres et les en-
veloppes. Avertissez également des
heures du courrier. réception et dé-
part de celui-ci.

BEAUCOUP DE LIBERTE
Si parfaite et hospitalière que soit

la chambre d'amis, avec sa jolie vue
et son agréable exposition. les in-
vités n'y passent pas tout leur
temps,

Quand ils en sortent. il est inutile
de leur imposer telles visites. Mais
renseignez-les sur ce qui peut leur
être agréable de voir et de visiter,
des heures des différents services,
tels le déjeuner et le diner. L'abon-
dance des “distractions” préparées
et le choix de ces distractions de-
mandent beaucoup de prudence.
Tout le monde n'accepte pas un
séjour à la campagne ou à la mer
pour y retrouver l'agitation de la
vilie. les réceptions, les visites, les
garden-parties, les bals, voire de
longues randonnées en auto ou de
fatigantes promenades à pied, alors
que d'autres en sont ravis! Aucun
programme n'est nécessaire. seule
compte une inspiration basée sur ce
discrètes et intuitives indications.
Laissez lire, dormir, écrire, se pro-

mener à leur gré vos visiteurs. En
partant, ceux-ci emportent un re-
gret. Certes il ne leur est rien ar-
rivé de remarquable, mais leurs sou-
cis ont été moins lourds à leurs
épaules.
Un plateau verni se nettoie en

passant doucement sur le vernis une
éponge imbibée d'eau tiède et sa-
vonneuse. Rincez à l'eau froide et
essuyez avec un chiffon doux. Po-
lissez bien votre plateau ensuite
avec un morceau de flanelle.
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PRIERE DU SOIR AU CHRIST

Seigneur, j'ai tant de fois, comme vous au Calvaire,

Traîné, lourde, ma croix, saigné sous le pressoir,

Cachez-moi dans ce Coeur, mon divin reposoir,

Pour que, chaste et pieux, votre enfant persévère.

Maitre, je ne suis rien que votre humble trouvère.

Avant de m’assoupir, je ne veux point surseoir

A vous chanter tout bas ma priere du soir;

Ma bouche vous bénit, mon âme vous révère.

Pardonnez-moi, Seigneur, j'ai péché tout le jour;
Je vous aime pourtant, et pour preuve d'amour,
Demain, j'irai m'unir à la Mystique Fête.

Endormez-moi, Bon Christ, ne soyez plus fâché!
Dans vos grands bras d'amour, cachez ma pauvre tête:

Qu’un de vos anges veille à mon chevet penché! .. .
François HERTEL

VOS, AMIS, EN AUTREFOIS ET

MAINTENANT
Si vous êtes tentée de vous plain-

dre de l'attitude de votre compagnon
chez qui vous constatez quelque
changement, examinez-vous, et di-
tes-vous bien qu’il y a peut-être un
peu de votre faute en tout cela.
Ainsi:
Vous aimiez autrefois d'aller au

théâtre, au cinéma, seule avec lui.
Maintenant proposez-vous toujours
de sortir en bande?
Vous soigniez autant vos robes

; d'intérieur que vos robes du soir.
Maintenant, n’économisez-vous pas
sur les premières au profit des se-
condes?

Il vous trouvait toujours prête à
adopter ses idées les plus fantaisis-
tes: une promenade en bateau, une
expédition quelconque. Maintenant,
s’il veut vous emmener admirer le
clair de lune sur le lac un soir d'été,
geinez-vous: “Avec ce froid, ce serait
de la folie?”
Vous riiez de bon coeur quand il

racontait une histoire, même si vous
la connaissiez déjà. Maintenant,
I'écoutez-vous d'un air excédé, en
attendant de placer votre histoire
qu’il connaît déjà.
Quand il était obligé de diner de-

hors sans vous, vous l'attendiez,
n’est-ce pas, parée et un livre à la
main. Maintenant sortez-vous avec
des amis au risque de le laisser ren-
trer seul dans un logis silencieux et
sombre?

Vous aimiez le taquiner un peu
quand vous étiez seuls. Maintenant
faites-vous de l'esprit à ses dépens
devant des tiers?
Vous respectiez tout ce qui lui

appartenait. Maintenant, prêtez-
vous son parapluie, ses livres, son
briquet sans rien lui dire?
Vous n'aviez jamais peur en auto,

ou du moins vous n’osiez pas le dire.
Maintenant vous plaignez-vous de
sa façon de conduire à tout propos
et hors de propos?

Pensez-y, mesdames, et, croyez-
moi, faites machine arrière.

—_———

NOS FILLETTES

Il n’est pas nécessaire que les fil-
lettes aient beaucoup de vêtements,
elles grandissent si vite! Mais i! est
important que chaque pièce de ia
garde-robe soit parfaitement choi-
sie. Un manteau de lainag: sera
d'un ton pas trop clair ni trop
voyant. Il est de très beaux verts
foncés qu'on peut égayer d'une
écharpe écossaise où le rouge do-
mine. Pour la piuie, les plus jolis
vêtements sont ceux dont la forme
est classique, bien fermés au cou,
et assez longs. Le capuchon est re-
mis à la mode, et c'est vraiment
heureux, car en plus de sa prn-
tection 1! est chaud aux oreilles et
au cou. Une charmante robe de
crépe bleu. est garnie de plissés.
C'est une jolie garniture pour les
robes habillés qui doivent malgré
tout rester simples,
La robe de laine! voilà l'idéal sur- 

dangereux entre les
Mme Gordon poursuivit la pharmacie Larkin, et en at-
tendant le verdict, lisons les gestions a rides ci-
dessous pour éviter le Te ratention
pitces pyrotechniques.

‘cot bleu clair, c'est un ton si joii!

QUEL SERA LE VERDICT
Larkin, le pharmacien, avait commis une terrible erreur !
Ce qu’il croyait être une lumière de couleur était une
fontaine de feu étincelant... un très beau feu d’artifi-

mains des enfants!

danger dans la manutention des

    
  
   

 

  

 

   

Là où il n’y a pas de

point final...

mencer à la naissance pour ne se
terminer qu'avec notre dernier souf-
fle. -
A i'honneur d'etre mere, il n’y a

pas de point final, dit Mme Marthe
Raymond dans Minerva, où elle dé-
montre la grandeur de la tâche
maternelle en ces termes:

Etre mère ne consiste pas unique-
ment à donner la vie, il faut encore

nulle négligence, nul réflexe égoïs-
te, ne nous sont plus permis sans
nuire à l'enfant. Nous devenons le
dépositaire des plus merveilleux
trésors: une âme et un corps purs.
Il faut qu'ils vivent, grandissent,
s'épanouissent en force et en pro-
fondeur; nous en sommes en quel-
que sorte, répondant et responsable.
—N'est pas mere qui, pour aller

s'amuser, laisse l'enfant seul au
logis l’emmène dans des endroits

malsains,
—N’est pas mere, qui hésite a se

déranger, pour lui, autant de fois
qu’il est nécessaire.
—N’est pas mère qui s'énerve de

l'impuissance ou de la malaëresse
de l'enfant.

—N'’est pas mére qui se réserve au
foyer la première place.

—N'’est pas mêre qui n'élève pas
l'ame de l'enfant jusqu'à son plus
haut sommet.

—En bref, ne sont pas meres,
toutes celles qui n'en ont pas cons-
cience.

—————

Le statut juridique
de la femme

GENEVE (par courrier) Au

cours de la première semaine

d'avril, un petit nombre d'experts

se sont réunis à Genève pour pro -

céder à une étude sur la condition
juridique de la femme dans les

différents domaines de l'activité

humaine.
Mlle Hesselgren, déléguée de la

Suède, à résumé de la façon sui-
vante ia situation de la femme telle
qu'elle ressort des communications

gouvernementales:
“1. L'égalité des droits en matière

de nationalité est accordée aux
femmes par dix pays, et refusée

par vingt pays; huit pays n'ont pas

fourni de renseignements.
“II. Les femmes ont le droit de

vote pour les élections parlemen -

tailres et sont éligibles aux assem -

blées législatives Au même titre que

les hommes dans vingt-quatre pays,

ces droits leur sont refusés dans
quatorze pays (dont neuf en Eu-

rope).

“III. Le droit de vote pour les

élections aux assemblées locales et

l’éligibilité à ces assemblées sont ac
cordés aux femmes au même titre

qu'aux hommes dans vingt - neuf

pays; ils leur sont refusés dans sept

pays (dont quatre en Europe); deux

pays n'ont pas fourni de renseigne-

ments.

“TV. Les femmes mariées ont des
droits égaux aux hommes en ce qui

concerne le domicile dans quatre

pays seulement: vingt-quatre pays

leur refusent ces droits; dix pays

n’ont pas donné de renseignements.

“V. Dans sept pays, les femmes

mariées ont droit, an même titre

que les hommes, à la tutelle sur

leurs enfants; dans vingt pays, ce

droit leur est refusé; Onze pays ne

donnent pas de renselgnements.

“VI. Ia question du droit de la
femme au travail a été très diffici-

le à élucider d'après les renseigne-

ments fournis. Il semble cependant
que quatorze pays accordent à la

femme, mariée ou non le droit de se

livrer pour ainsi dire a4 n'importe

quel travail. alors que dans selze

ays des restrictions d'ordre divers

sont imposées; hult pays ne don -

nent aucun renseignement.

“VIT. légalité de droits en ma-

! tière de propriété de revenus et de

gains est accordée aux femmes

dans vingt-quatre pays; elle leur

est refusée dans dix; quatre n'ont
pas fourni de renseignements".

PENSONS À

 

Le vêtement de fourrure se laisse
admirablement transformer. Avec
un vieux manteau inutilisable. vous
voilà dotée d'une veste pimpante.
Une jaquette devient boléro. Et une
cape se mue en trois-quarts. Quel-
ques femmes, qui ont besoin de cal-

veste de breitschwantz, y font ajou-
ter des peaux chaque hiver, et ont
très vite un grand manteau qu’elles
n'auraient pu s'offrir d'un seul
coup.
Ne laissez dormir aucune toison

sans essayer de l'utiliser.
re

err,

Autres temps

Les temps sont loin où l'on consi-
dérait l'été comme une saison de
‘négligé” et de repos pour l'élégan-
ce. Vous souvenez-vous des ‘’cos-
tumes de voyage” et des “robes de
campagne” de nos ufeules? Solen-
nelles vieilleries, pauvretés et nip-
pes. étoffes de quatre sous, on res-
sortait tout ce que l'on avait de plus
démodé, de plus usagé pour le “fi-
nir” à la campagne: et le plus tris-
te de tout, c’est qu'on ne les fi-
nissait pas vite: les laideurs ont la
vie dure! Maintenant. c'est pour 
l'été que les femmes réservent leur ;

; beau souci d'élégance: les fêtes, les
; concours et les courses nous ont

 

La marternité ne fait que com-.

le don absolu et quotidien de soi;

L’AUTOMNE

culer, commandent tout d’abord une !

 

Vous |
Paradoli

i{-  ocuren

“Suis-Je Heureuse? ‘’

délivrer des maux de tête, des accès de fièvre
et des douleurs.

ll est démodé de perdre votre temps ou de
manquer Vos engageinents en pareilles cir-
constances. Ces tablettes nouvelles, différ-
entes et modernes ne désappointent pas. Elles
comportert la garantie du Dr. Chase. Elles

Soyez sure d’en avoir au hesoin.
pred P A

 

e serez aussi si vous[sites usage de
à des époques régulières pour vous

t un soulagement prompt et durable.

R AD OL
du DR CHASE   

, LE CHARME DU |

!;  VOYACT
- Votre mari possède le don de vous
souligner vos bévues ou maladresses
jet comme en voyage il a le temps
, Vous vous êtes bien promis de ne
jrlen entendre et avez toujours con-
j sidéré les vacances comme une tré-
‘ve de la mauvaise humeur. Bien
[qu'il ait parlé de faire vérifier la
| voiture avant le départ, il n'en a
rien fait, et vous voici arrêtés par!
lun stupide accident, ainsi que vous
l'aviez prévu Ne triomphez pas;
ce genre de triomphes enlaidit les

| femmes, mais cherchez plutôt le pâ-
| tissier. le coin pittoresque, la pro-
| menade à faire, grâce à quoi vous
n'êtes plus condamnées à attendre,

| mais ravis de rester la. Plusieurs
voitures, plus puissantes que la vô-
‘tre, vous ont dépassés en cours de
route. Les enfants le remarquent,
à haute voix pour la cinquième ou
sixième fois, et chaque fois vous
voyez votre mari esquisser un geste

j vers l'accélérateur Ayez une pa-
{role amicale et une gentille anec-
dote concernant !e Saint-Christo-
phe, qui protége la voiture; cela
calmera les plus emballés, mais sur-
tout pas d'allusion à la vitesse de
votre propre voiture. On vous a
beaucoup taquinée au départ (oh!
gentiment) sur le grand sac que
vous emportiez Mais le grand sac
contient de l'aspirine. des pastilles
de menthe. un stylo. un peu de taf-

d'eau de Cologne et un peu de
ouate, des épingles de sûreté, l'heu-
re, un foulard très léger mais chaud,
un mouchoir propre, une toute pe-
tite carte donnant l'itinéraire, et
de la bonne humeur . à en reven-
dre. aNturellement, vous ferez sans
ostentation hommiage à chacun du
trésor qui lui convient. Sans cela,
seriez-vous une . maman?
ee ee

Robe légères |

Les robes sont légères, en fou-
lard, ou en imprimé, et la ligne en
est droite avec, quelquefois, un
léger “en forme” devant. Souvent
l'ampleur est massée par des
fronces au tablier, ou encore par
des draperies sur les hanches fai-

sant un mouvement ‘’laveuse” qui
laisse la ligne droite devant et
groupe l'ampleur derrière sous le
noué de la ceinture.
Avec les robes légères les plis-

sés, toujours assez fins sont en
grande faveur. La jupe est plissée
régulièrement tout autour ou seu-
lement par panneaux.

Quelques robes élégantes sont
combinées de maniére à grouper
l'ampleur au milieu du devant et
travaillées en partie dans des tis-
sus droit fil et en partie en biais.

——p————_

Installez un hamac

Chosissez deux arbres assez rap-

prochés et dont- les troncs ne dé -

passent pas 5 pouces de diamètre.

Vous attachez votre hamac À hau-

la partie réservée à

la tête sera fixée de 5 à 8 poucrs

plus haut. Afin de ne pas sentir les

noeuds du hamac sous votre dos,

VOUS placez une couverture dans le

fond; sl vous voulez y dormir la
nuit, vous laissez pendre votre con-

verture sur les côtés, Le matin,
quand l'air sera vif. ramenez lea

pans de la couverture sur votre

corps; vous serez de la sorte, com -

plètement enveloppé et vous pourrez

continuez votre somme sans avoir
froid.

 

teur d'homme:

fetas d'Angleterre, une petite fiole !

 

ECETTES|
La saison des pique-niques

Les pique-niques devraient etre

: de soccasions de joie pour tous, mals

ji ne faut pas que ce plaisir soit
(£âté par des préparatifs trop com-

-  pliqués. Le pique-nique autour d'un
feu de camp est sans contredit l'un
| des plus populaires, probablement
(parce qu'il constitue un vrai chan-
;gement sur les repas réguliers, et
:qu'il demande peu de préparations
:à la maison. Quel que soit le genre
de pique-nique que l'on organise, le
;panier devrait comprendre une va-
:riété de mets pour fournir un repas
complet, bien équilibré; et quand al
s'agit d'en mettre assez, pour en

| avoir assez, il ne faut pas oublier
jqu'un pique-nique ouvre toujours
l'appétit.

: Les mets que nous énumérons ci-
|après pourront servir de guide pour
ila préparation du panier à pique-
nique:
Menu de Camp No 1
Bacon sur rôties et sandwiches aux

tomates

Salades aux fruits, petits fruits ou
melon

(servir les savoureux fruits cana-
diens, selon leur saison)

| Petits pains bourrés
; Tartelettes au citron et au fromage
Cacao pour tous

ou
Café ou thé pour les adultes —

cacao pour les enfants,
"Menu de Camp No 2.

Petits pains au fromage — grillés
(fendze les brioches dans le sens de
la longueur et tartinez généreuse-
ment l’un des côtés avec du froma-
ge râpé mélangé de beurre. Refer-
mez la brioche et faites griller sur
les braises du feu de camp). Légu-
mes frais, tels que radis, laitue, oi-
gnons verts ‘(frais cueillis du jardin
ou venant directement du marché
ou du magasin).
Gâteau sâblé (Shortcake) aux

fruits. (Coupez en deux des biscuits
à thé. Recouvrez la tranche infé-
rieure de petits fruits écrasés sue
crés ou d'une tranche de fruit. On
peut préparer les petits fruits a la

| maison et les apported dans des
pots bouchés). Cacao pour tous

ou
Café ou thé pour les adultes — cae
cao pour les enfants.
Panier No 1

Sandwiches au fromage
tfaits de pain entier)

(vous pouvez, de temps en temps,
varier les sandwiches au fromage,
en combinant du fromage râpé et de
la sauce à salade avec des arachides
tpea nuts) hachées, du piment vert
haché, du bacon rôti haché ou du
concombre haché)
Sandwiches aux oeufs tranchés et
aux oignons
Fruits frais en saison
Gâteaux à cuiller aux épices
Lait pour tous

ou
Café ou thé pour les adultes — lait
pour les enfants.
Panier de Camp No 2
Salade — Oeuf à la coque farci avec
combinaison de légumes frais, tels
que concomibres, tnnates, bettera-
es marinées.
Pain beurré ou 1
Salade aux fruits

(apportée dans des pots bouchés)
Pain d'épices
Boissons ou lait pour tous.
Publié par le

Service de Presse et de Publicité,
Division de Publicité et d'Extension,
Ministère de l'Agriculture, Ottawa,
Canada. (FB)
er

Pour nettoyer la friture
Faites-la bouillir dans une base

sine avec de l'eau pure, puis lalssez«
la refroidir. Toutes les impuretés
tomberont au fond. Il ne vous res-
tera plus qu'à décanter.
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 Neat guides

“Je suis si heureu
tout pour les plus petites; cette robe donné la mesure de ce que la Cou-; de nos enfants comme pour le tien! Quel soulagement de
est chaude, souple, elle trouve moyen ; ture et la Mode peuvent réaliser de
de grandir avec les enfants. Fn tri-

|

plus chic et de plus nouveau dans
la note estivale,

tout va bien! ”
de Comité Provineial de

 

  

se que tu te sois fait examiner, Jean —

 

Protégez vos enfants contre la

TUBERCULOSE
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Défense contre la Tubereulase)

Par L. Allen Heine
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Nous rendons un verdict

en faveur .…
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Les programmes et les renseignements radiophoniques
que nous publicns nous sont transmis par les postes et les

611 arrive qu’un programme ce soft
| irradié à l'heure mentionnée ou qu’un rense
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|  CAETLA
LES CONCERTS KRASNER

Le trio instrumental Rubin Kras-
ner a son concert du samedi, 20,
à 4 h. 15 de l'après-midi, aux stu-

dios de CBF de Radio-Canada,
jouera Marche Carnaval, de La-
come, “Tree”, de Raspach, 2ème
Arabesque, de Debussy et ‘’The dolls
on Parade”, d'Engleman.

AU 9ème FESTIVAL DE MUSI-
QUE DE CHICAGO.

Le neuvième festival de musique
au Soldier's Field, de Chicago, rem-
placera le samedi, 20, de 8 h. 30
a 10 h. 30, au programme de Ra-
dio-Canada, le concert de 1'Orches-
tre symphonique de Philadelphie.
Ce festival de musique auquel par-
ticipera l'assistance est surtout une
fête populaire. Une musique mili-
taire, dirigée par A. R. McAllister,
exécutera tout d'abord “Rhapeody
in Blue”, de Gershwin, et un pot-
pourri des airs les plus.connus des

cinquante dernières années. Puis,
l'assistance chantera. avec, pour
l'accompagner. l'orchestre de l'Opé-
ra de Chicago, des airs du folklore
américain.
On fera également connaître au

cours de cette émission les résultats
des concours entre les musiques mi-
litaires, les chorales, etc.

LES CONCERTS DU
QUATUOR PEROLE

Le Quatuor Pérole jouera le Qua-
tuor en si bémol de Mozart au cours
de l'audition du Music-Hall que dif-
fusera la N.B.C. et que relaieront
les postes de la Société Radio-Ca-
nada, le dimanche, 21, à midi et
demi. T1 jouera également l’An-
dante du quatuor en ré majeur de
Tschaikowsky et avec le pianiste
Ignace Strasfogel, Dumka et Scher-
za du Quintette de Dvorak pour pia-
no.

Viola Philo. soprano, chantera
“Lullaby” de Brahms et “La Dan-
za” de Rossini.

 
 

 

LES CLASSIQUES DU PIANO:
GABRIEL FAURE

Mlle Alice Sainte-Marie jouera
pour l'auditoire de Radio-Canada le
dimanche, 21, à 1 h. 30 de
l'après-midi, Noctume en ré bémol
majeur, Thème et Variations, et
Sixième Improptu de Fauré.
Un musicographe, M. Emile Vuil-

lermoz, parlant de ce compositeur.
écrit que ‘la radiophonie française
a un grand devoir à remplir: tirer
de l'aristocratique réserve dans la-
quelle I'enferme sa distinction nati-
ve, l'art encore confidentiel de Ga-
briel Fauré, en qui l’on peut saluer
le plus français des musiciens de
France”. Tl faut dire que la T. S.
F. à contribué dans une large me-
sure, surtout ces dernières années,
à faire connaître les oeuvres de
Fauré. Radio-Canada à pris main-
tes initiatives à cet égard. Aussi le
récital de Mlle Ste-Marie ne peut
manquer d'intéresser les dilettantes.
—

LA CLEF MAGIQUE
Au programme de la Clef Ma-

gique de la R. C. A. dont CBF de
Radio-Canada fera le relais le di-
manche, 21, à 2 heures de l'après-
midi, on voit les noms de Doris Doe,
contralto du Metropolitan Opera,
de Cesare Soiero, violoniste virtuo-
se. onze ans.
On entendra égalem ro”tneche
On entendra également l'orches-

tre Victor de Larry Clinton et l'or-
chestre de la Clef Magique dirigé
par Frank Black.

 

SYMPHONIE DE CHAUTAUQUA
Mischa Mischakoff, premier vio-

lon de la Symphonie de la N.B.C., et
Georges Miquelle, premier violon-

celle de la Symphonie de Détroit,
seront les solistes de l'Orchestre
symphonique de Chautauqua, au

concert du dimanche, 21, de 3 h. à

4 h. p.m, concert dont Radio-Cana-
da fera le relais. Albert Stoessel

dirigera. Mischakoff jouera avec

Nathan Gordon, violiste et l'orches-
tre la Symphonie Concertante de

Mozart. L'orchestre exécutera Ia
Rapsodie  Hébraïque, de Bloch,
“Schelome” avec Georges Miquelle

comme violoncelliste.

L'HEURE DOMINICALE
L'Heure dominicale, le dimanche,

21, à 5 heures p.m,, sera diffusée de

la chapelle du Juniorat des Pères

Oblats à Ottawa et relayée par les

postes du secteur français de Ra-

dio-Canada. Le chorale composée

de quinze voix d'hommes sera diri-
gée par le R. P. Conrad Latour.

O.M.I,directeur de l'Ecole de Musi-

que de l'Université d'Ottawa.

A l'accompagnement, M. Paul La-

rose,
Programme:

Aux cantiques de la terre
.v...., Ch. Bordes

Du haut du ciel
J Dom J. Pothier |

Ala Rose mystique
J. de Valois

Knecht-Gautier
La chorale

Causerie par le R. P. Paul-Henri

Barabé, OM.I.; sujet: “La chute
originelle et ses suites”.
Que la terre te vénère

O. Van Durme 
Dom. L. David!

LES RESEAUX

NBO (réseau blew) (WIZ)
WJZ: WBAL, WBZ, WBZA
WHAM, KDKA WJR, WENR
NBC (réseau rouge) (WEAF)

WEAF: (WCAE., WTAM VWJ
WLM, WGY, MJAR. WHO.
WMAQ WOW. WTIC WRVA
WEM.

Columbia Broadcasting System
ABC)(W

WABC: WNAC, WGR. WKBW
CKLM, WCAU, WBBM, WPQ,
NHAS, KMOX. WLBW
WCCO, CKAQ, CFRB.
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ve mets ma confiance
Abbé Panneton

 

L. Saint-Requier
La chorale

Chronique de l'actualité religieu-
se par M. Charles Gautier. journa-
liste d'Ottawa.
O vierge Marle

. Ch. Bordes

eee Abbé F. Brun

E. Verville, OM.I.
Louens le Dieu puissant

P. Sohren-Gautier
La chorale

A LA TRIBUNE DU
RURAL

Voici le programme des émis-
sions du Réveil Rural aux postes du

réseau français de Radio-Canada,
du dimanche, 21. au mercredi, 3l

août.
Le dimanche, 21, Quelques chan-

sons de foikiore. Choeur des chan-
teuses de Saint-Laurent, sous la di-
rection d'Oscar O’Brien.

Le lundi, 22, M. Clovis B, Coutu-
re: ‘Expérience de l'établissement

de notre jeunesse”.
Le mardi, 23, M. Lucien V. Fontai-

REVEIL

ne: “L’Abtibi’.
Le mercredi, 24, M. Georges

Gauthler: :"A la recherche de la

Vérité”.
Le jeudi, 25, M. Eugène Belcourt:

“Poésie de la vie aux champs”.
Le vendredi, 26, M. Joseph Pa-

renteau: “Les Cercles de jeunes

agriculteurs”.
Le samedi, 27, M. Marcel

gnon: “Retour à la terre”.

Le dimanche, 28, Quelques chan-

sons du foiklore. Choeur sous la

direction de M. Oscar O'Brien,
Le lundi, 29, M. Jean-Baptiste

Lanctôt: “La jeunesse et la coloni-

sation”.

Le mardi, 30, M. l'abbé Herman

Piante: "La Mauricie".

Le mercredi, 31, M. Elzéar Cam-

pagna: “Herbe à poux et fièvre des

foins”.

Ga-

EN ROULANT MA BOULE

Un programme consacré au folklore

canadien

Auteurs et interprètes ont prépa-

ré pour l'émission d"“En roulant

ma boule”, le dimanche, 21, à 8

heures du soir, aux postes du sec-

teur français de Radio-Canada, un

programme consacré exclusivement

au folklore canadien. On nous par-

lera tout d’abord des folkloristes tel

que les Massicotte et les Marius

Barbeau, pour ne citer que ces

deux noms, de l’oeuvre de ceux qui

de près ou de loin ont contribué à

faire revivre chez nous la Vieille

chanson. Quelques-uns des plus

jolis airs du répertoire folklorique

viendront illustrer le sketch prépa-

ré par M. Marcel Gagnon.

Ajoutons que M. E.-Z. Massicotte

a bien voulu apporter à l'auteur

une très précieuse documentation.

De son cûté, le chef d'orchestre,

M. Hector Gratton, a fait des adap-

tations qui constituent un décor so-

nore conforme à l'idée de l'auteur

et de ses collaborateurs. oo

M. Guy Mauffette est le “réali-

sateur” de cette émission.

L'HEURE PROYINCIALE

L'heure provinciale sera présen-

tée comme à l'ordinaire dimanche

soir, à 8 heures au poste CKAC.

Programme du concert, avec le

concours du Trio Orphée. Solistes:

Mme Jeanne Desjardins, soprano,

Arthur Lapierre, ténor. et Gérard

Gélinas, basse.
1—Trio Orphée:

‘a-Ronda alla Turca .... Hummel

b-Andante ........... .. Mozart

2—Chant:
... Morin-Labrecque

b-Lison est revenu ...... Dihau

c-Menteuse chérie .... Massenet

Arthur Lapierre, ténor
Brahms

a-Chez Nous

3—Trio Orphée:
Adagio .............. Beethoven

4—Chant:
a-Die Krahe (La Corneille)

Leds sea se 0 Schubert
b-Ungeduid (Impatience)

s.ssss0u0000-0.. Schubert
c-La Fiûte Enchantée ..... Ravle
d-Le Boléro .............. Bizet

e-Rose des Bruyères .. Schubert
Mme Jeanne Desjardins, soprano

5—Trio Orphée:
a-Prière

b-Danse hongroise (No 6)
c-Chant du soir ...... Shumann

6—Chant:
a-Noces de Figaro ...... Mozart
b-Le rol des Aulnes ..
c-Trois Priéres ...... Paladilhe

Gérard Gélinas, basse
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Téléphone: 2-7307 ou‘ 2-1884

Schubert |

 
 

é

 

T—Trio Orphée :
| a-Mélodie ......... .. G. Fauré

b-Sérénade et Andalouse
Le. +... Rubenstein

ARTISTES FRANCAIS AU
MANHATTAN MFERRY-

GO ROUND
Rachel! Carley et Piers: Le-

Kreeun, deux artistes francais, se
feront entendre au cours du con-
cert populaire de Manhattan
Merry-Go-Round, le dimanche, 31,
de 9 heures à 9 h. 30 du soir, aux
studios de la N. B. C. Le poste CBF
de Radio-Canada transmettra ce
concert.

Mille Carley chantera “Je voudrai
tout”, une nouveauté parisienne et
“You Go to my Head”. LeKreeun
chantera “Bambina” et avec Mile
Carley, “When Twilight Comes".

L’orchestre fera entendre avec le
Trio vocal, “La Tortillera”, “Gosse
de Paris” et “Au Revoir, Paris.”

RECITAL DORGUE
PAR M. G.-E. TANGUAY

A RADIO-CANADA. LE 21
M. Georges-Emile Tanguay, or-

ganiste de l'église de l'Immaculée-
Conception, à Montréal, donnera un
récital le dimanche, 21, à neuf heu-
res et demie du soir, pour l'auditoi-
re de Radio-Canada.
M. Tanguay dont ‘e nom est très

connu chez nous comme compo-
siteur et exécutant, fera entendre
des oeuvres de Bach, de César
Francq, de Sévérac, de Widor et de
Vierne. Programme électrique com-
me on le constatera en le parcou-
rant:
Prélude en sol majeur . Bach
Pièce héroïque . . César Francq
Deux extraits de la Suite
pour Grand Orgue,
(oeuvre dédiée à Alex-
andre Guilmont)
a) Choral
b) Fantaisie Pastoral
Ce .... Déodat de Bévérac

Marche Pontificale
Charles-Marie Widor

Louis Vierne

MADAME THERESE
DROUIN-JOBIN AU
CONCERT CHAMPETRE

Mme Thérèse Drouin-Jobin, so-
prano, épouse de M. Roméo Jobin,
de l'Opéra de Paris, prendra part
au Concert Champêtre que diffuse-
ront les postes du réseæu Halifax-
Vancouver, le dimanche, 21, à 10 h.
30 du soir.
Mme Drouin-Jobin est dans sa

famille, à Québec, depuis quelques
semaines et retournera à Paris en
novembre avec son marl qui doit
créer à l’Opéra, “La Chartreuse de
Parmes”, d'Henri Bauguet.
Au concert Champétre du di-

manche, 21, M. Eugéne Chartier di-
rigera.
Suit le programme:

Ouverture ‘‘Rackowzy”
cee Keler-Bela
L'orchestre.

“Tu es le repos” . . Schubert
L'attente Baint-Saëns

Mme Drouin Jobin, soprano.
Au temps des fleurs. Ext. de la

suite “Po Ling et Ming Toy”

L'orchestre.
Ah! je suis seule, dis que je

suis belle, (De l'opéra “Thaïs”)
«+ .. .. .. .. .. Massenet
Mme Drouin-Jobin, soprano.

La forge dans la forét
0. . Michaelis
L'orchestre.

DBS OEUVRES DE LIONEL
DAUNAIS

M. Lionel Daunais, baryton, au
cours de la série de concerts qu’il
donnera à Radio-Canada, ces
jours-ci, fera entendre de ses pro-
pres compositions. M. Daunais a
écrit plusieurs oeuvres qui ont été
fort appréciées au concert, oeuvres
dont la critique a signalé l'inspira-

tion et l'art.
M. Daunais a donné son premier

récital le 14 et on lentendra de

nouveau les dimanches 21 et 28
août. à 11 h. 15 du soir.
es

HORAIRE
  
Nous devons yorcement conpler

sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions
radiophoniques. I arrive queiquefois
et même trop souvent que ses ren-
seignements ne nous parv.ennent

pas à temps. Nous conservons alors

les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-
sions sont constantes. Nous profi-
tons de l'occasion pour rappeler à

nos lecteurs que souvent les postes
changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d’autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent un

choix parmi les meilleures émissions

de la soirée.

Samedi seir
6 neures

CKCO-—Revue espagnole.
CKCH—Le crépuscule.
CBO —Causerie.
CKAC—Informations.

 

CBF--Revue espagonle.
WEAF—Revue espagnois.

6 heures 15
CKAC—Chant
CBO —Informations.

6 heures 30
CKCO—Jusgle Jim.
CKCH—Le crépuscule,
#CBO —Orchestre de Wiifrid Charette.
*CBF —Orchestre de Wilfrid Charette.
CKAC—Orchestre.

6 heures 65
CKAC—Nouvelles.

7 heures
CKCO—Les frères Mills.
CBO —Orchestre.
CBF —Causerie sur les sports.

! CKCH—Causerie.
| WEAF—Orchestre.
 

.. Schubert cKAC—Syncopation piece.
WABC—Exploring music.

: 7 heures 135
: CKCH—Xavler Cugat.
COBF—Chansonnettés.
CKAO—A choisir,
CBO Variétés.

7 heures 30
CBO —The decibels.
CKCH-—Le réveil rural
CKAC—Workshop.
CBF --Le réveil rural.

7 heures 65
CKCH—Orchestre.
CBO —Cnuserie.
CBF Orchestre
CKAC—Triduum de Lourdes
CKCO-—Town crier.

8 heures
CKAC—Swing club.
CKCH-—Récital.
CBP —Bands across the sea.
CBO —Bands across the ses.
WEAF—Kaltenmayer's Kindergarten.

8 heures 30
CBP-—Jazz Nocturne.
CBO —Orchestre de Philadelphie.
CKAC—What do you know?
WABC-—Johnny presenta.
WABC—Orchestre symphonique

New-York
9 heures

CKCO—Ensemble René Marier.
CKAC-—In my opinion.
CEKCH-—Studio party.
CBFP—Orchestre symphonique.

9 hevres 30
CKAC—Hoirés dansante.
CKCH--Rey Barton. .

de

 

LE DROIT, OTTAWA,

WABC—Rythm rendes-vous.

10 heures
CBO - A chotsir.

WABO—HIt parade.
CKCO—Orchestrs
CKCH--Orchestre de danse.
WEAF—Deanse.

16 heures 18
CBO —A choisir,

10 heures 30
CKCH—Vieux refrains.
CRAC—Iniormations
OBP—Orchestre.
CBO <—Music Hall,
CKCO—Worid at Work and et Play.
WJZ—Cencert rythm,in

10 heures ¢8
CKCH—Oauserie.
CKAC—Lé0 Lesieur, organiste.

U heures
CBP —Informations.
CBO —Informations,
CXAC—Information sportive
WABC--Orchestre.

11 heures 15
CBO —Causerie.
COBP —Orchestre.
CECH--Orchestre.

11 heures 38
CBF -—Orchestre.
WEAF—Orchestre de danse.

Minuit

! CBP—Pestival

WEAP--Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danss.
Ww. chestre de aanse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre de danse.

Minuit 36
WJZ —Orchestrs de danse.

chestre de danse.
WABC—Orchestre de danse.
CKAC-—Orchestre de danse.
CBF —Orchestre de danse.

 

Dimanche
9 heures

CKAC—Orgue.

9 heures 30
CKAC—Aubade.

9 heures 55
CKAC—Informations.

10 heures
CKAC—Informations,
CRKAC—Variétés instrumentales.

10 heures 30
CBO —Salon Music.
CKAC—Extraits d’opérettes.

11 heures
CBO —Bervice protestant.
CKAC—Orgue.

11 heures 30
CEAC—Major Bowes.

CKCH—Fanfare,
OBF —Conçert.
CKCO—Concert.

12 heures 15
CBO —Æliver Strings.

12 heures 30
CBO —Radio City Music Hal}.
CKAC—Opportunity.
CBF —Radio City Music Hall
*CKCH—Vos demandes,

12 heures 45
OBF —Radlo-City Music Ba,
C’AC—Emission commer

1 heure
CBF —Radio City Music Haul.
CKAC—Variétés continentales,

1 heure 15
CBO —Concert.
OKRKAC—Quart d'heure famillal.

1 heure 30
CBO —Les maîtres du piano.
CBF —Pianiste. P
CKCH—Pianiste
CRAC—Causerie.
WEAF—Concert.

1 heure 45
OKAC—Poet's Gold.

2 heures
WJZ —Magic Key of R. C. A,
ORCHVOS demandes.

—Romance of Sacred Soy
OKAC—W. Brown Strings.
CBP —Magic Key of R, C. A.

2 heures 15
CKAC—Le quart d'heure familial,

2 heures 30
CBO —Pianiste.

C—Summer session.

2 heures 45
CBO—Emission protestante.
OKOH—Les fureurs d'un puriete.

3 heures
*CBO —La musique pour tous.
#CKAC-—Musique pour tous.
*CKCH—Vos demandes.
CBP—Qrchestre.
WEAF—Concert Chautauqua,

3 heures 30
OBF —Chant.

3 heures 45
CBF —Les fureurs d'un puric’e,

4 heures
CBO —Concert.
CKAC—Le fermier au micro.
OKCH—Variétés,
CBF—Concert.

4 heures 30

WEAF-Marion Talley,
WJZ —Drame,
CKCH—Les beaux disques.

L'heure dominicale.
CBO—Bérénade.
CKAC—Rangers.

5 heures 30

ReMite onthe
CRCH_Jean Sabion

6 heures
CBO—Concert.
CKCH—De tout un peu.
CBF —Concert.
CEKAC—Mu-ic for fun.

6 heures 30
CKAC—Jacques et Jacqueline.
CBO —Canadian Grenadier Guards,
CBF —Cansdian Grenadier Guards
WJZ —Canadian Grenadier Guards.

6 heures 45
CKAC—Informations,

7 heures
CKAO—Emission commerciale,
CKCH—Royal Hawalans.

Hawaii calls.
CBF —Orchestre.
WJZ—Concert.

7 heures 15
CBF —Chansons françaises.
CKAOC—Joson et Josette.
OKCH—Joson et Josette.

7 heures 30
CKOH—Le révell rural.
CBO —Causerte.
CKAC—Trio,
CBP —Le révell rural.

7 heures 45
CBO —Violoniste,
CBP —Violoniste.
CKAC—Orchestre,
CKCH—Concert.

cn 8 heures
JCBO —“Chartie Macarthy”.
OKCH—TF.1 roulant ma Brule
CKAC—L'heure provinciale.
*CBF —En roulant ma boule.
WJZ —Drame.
WABC—Orchestre de danse

8 heures 30
CRCH—Concert.
CRAC—Heure Provinciale,
*CBF —Concert,

8 heures 45
WABC—Orchestre symphonique
New-York.

9 heures
WEAF—Manhattan Merry-go-roun
CKCH-—Moment musical. so a
*CBO —L’heure musicamn,
gRAC—4choisir.
CBP —Manhattan Merry-G»-Rouné.
CECO—Aline Mathé, contralto, et Lu-

cien Lafortune. pianiste,
9 heures 30

*WEAF—“Album de musique familiè-
re”, avec Frank M ténor;
Jean Dickenson, soprano: Elisa-

Sony SAEper el ;
Gus Haenschen. oreh.

CKCH—Orgue.
CBP—"Album de musique lamüllère”
C30 —Orgne. ’
CECO--Orgue.

9 heures 45
WJZ —Irene Rich for Welek.

10 heures
CKCH--Orchestre.
CBO —Atiantic nocturne.
CBF—Orchestre.
CECO--Orchestre
WEAF-—Horace Reidt.

10 heures 15
CRAO-—Rs4i0-journal

10 beures 30

de CRAC—Headiinesand”brlines.
CBO —Concert Ghamphrs
CBP —OConcert Champêtre.

CRAC—Informations ves oseeporti puis

WABC-—Orchestre.
CBP —Informations,
WJZ —Informations. — Orchestre.

11 heures 15
sCBO-—Chant.
sCBF—Chant.

11 heures 30
CKAC—Orchestre de danse.
WEAF—Informations, puis archestre de

danse.
SCBO —Miroir musical,
WABO—Orchestre de danse.
*CBF —Miroir musical.

Minuit
COKAO—Orchestre de danse,
EAP—Orches

estre de danse,

Minuit 30
WABC—Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse,
WJZ Orchestre de danse.
CEKAC-—Orchestre de danse.

 

. .

Lundi matin
CBF—MONTREAL-—#10

baidi—Au jour le jour.
12,15--Chansons francaises.
12.30-—Radio-Journal.
12.35—Chansons françaises.
12.45--Chansons françaises.
1.00—Vincent Curran, baryton.
1.15--Causerie.
1.30-—Le trio Instrumental de l'hôtel

4.00—Disques.
5.00—~Rad!0-journal,
3.15—Programme de ia soirée,
5.30—Chant.
5.45—Cotes de la bourse.

CBO—OTTAWA—880
7.45—Emission protestante.
8.00—Rise and Shine.
8.15—Informations,
B.J0—Horioge musical.
9.00—Breakfast Club.
10.00—The woman's world.
10.30—Récital.
10.45—Morning symphony.
11.00—Artists recital.
11.15—Musique de danse.
11.30-—Big Sister.
11.45—The monitor.
12.00—Ernest Coulton. baryton,
12.15—Kelley's washtub.
12.30—Informations.
12.37—Mustcal Interlude.
12.45-—Ensemble Instrumental.
1.00—Binging Sam.
1,15—Chant (quatuor).
1.30—Interviews dans la rue.
145—A1 Gilbert.
2.00-—London calling.
32.30—London Calling.
3.00—Drames.
4.00—Club matinée.
4.30—Russ Hughes,
4.45—Chant.
5.00—Concert.
5.15—Musique du vieux temps.
5.30—Pianistes.
5.45—Drame

CKCH-—HUELL-—1219
T.45—Ouverture et prière du matin.
8.00—Dobsie Wee-Willie,
8.30-—Horloge musicale.
9.15--Fanfare,
9.30—Stuart Hamblin.
9.45—Chansons rrançaises.

10.00—Disques.
10.15—Informations.
10.30—Entre nous, Mesdames.
11.00—Aubade.
11.15—Nos célébrités.
11.45—Variêté.
12.00—Au jour le jour,
12.13—Emission vommercinie.
13.30—2mission commerciale
12.45—Informations.
1,00—-Ohansons françaises.
115—Emission commerciaie
1.30—AI Gilbert.
2.00—Panneau-Réclame.

J françaises.
3.30—Drame.
4.00—Heure de la danse.
4.15—Sketch.
4.30—Musique du vieux temps.
5.00—Thé pour deux.
5.20—Chant.
5.45—Informations.

CKAC—MONTREAL—730
T.15—Melodies Rhytmées.
7.25--BSommaire.
1,30—Pot-pourri matinal.
8.00—Aubade.
8.15—Chansons françaises.
8.30—Informations.
9.00—Arthur Godfrey.
9.38—Informations.
9.30—Bonjour Madame.
9,45—Bonjour Madame.
10.00—Ohansons françaises,
10.15-—Bérénade tzigane.
10.30—A choisir,
10.45—A bâtons rompus.
11.00—Emission commerciale.
11.15-—Chant.
11.30—Big Sister,
11.45-—La rade des mélodies.
12.00—Emission commerciale.
12.15—A bâtons rompus.
12,30—La province en progrès.
1.00—La ree
1,15—Nouvelles,
1,30-—-Le monde féminin.
2.00—Emission commerciale.
2.18—La Rue Principale,
2.30—Orgue.
3.00—~Dear Columbia.
3.30—Chant.
3.45—Pianirie.
4.00—Patterns in swing.
4.15—A choisir.
4.30—Les événements sociaux.
4.45—Chant.
5.00--Rendez-vous musical.
5.15—A choisir
5.30--Madeleine et Pierre,
5.45—Musique de danse.

CKCO—OTTAWA—1010
8.00—Rise and Shine.
8.10—Informations
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches.
9.05—Informations,
9.15-—Ranger.
9.30~Cospel singer.
9.45—Vic and Sade,
10.00—Ma Perkins.
10.15—Mélodies matinales.
10.45—Drame.
11.00—La route de la vie.
11.30—Concert.
12.30—Rex Battle,
1.00—Happy Gang.
1.30-—Marches.
1.35—Rex Battles.
2.00—Marches.
2.15—Chant.
2.36—Musique de danse,
3.00—Concert.
3.30—Tangos et rumbas.

. Ta.
4.00-—Pour les dames.
4.15—8ketch.
4.30—Variétés
4.45—8ingin Strings.
5.00—Tes dance.
5.50—Variétés,
5.45—Bourse.

—

Lundi soir
6 heures

CKOH—Le crépuscule.

WABC—Sport
CKCO—Goiden Journeys.
CEAC—Nouvelles. — 6.05—Orgue

6 heures 15
CKAO—Don Juan de 18 Chanson
CBF —Pénombre
CBO -—Informationa

6 heures 30
CRCH—Le crépuscule,
CBO —Drame.
CBF —PFanfare.
CRAC—Présentation.
WJ estre.
CBO —Dance interlude.
CECO—Fanfere.

6 henres 45
CBO —House of Peter McGregor.
CEKAC—Nouvelles.
WJZ --Lowell Thom
WEAP—Orchestre,
CBF —PFanfare,

7 heures
WABC—Chant,

CKAC—~Chosur ruses.
WJZ —Aliss Jimmy Valentine.

domaine aportifCECH—Le e A
7 heures 15

OBFP —Orchestre de Wilfrid Charette
CORCH—Xavier Cugat.
SCRAC—Variétés,
BO —Variêtés.
CKOO—Major But,

7 heures 30
CBF —Le réveil rurm,
CEKCH-—Le réveil rural.

7 heures 45

CBP —Concert.
CKCH—Oddities.
CKAC-—Monday night show.
WEAF--Belleve ft or not CBO --Concert,

WABC—Mondas night “how.
CKCO—Trio.

8 heures 30
CBF —Metropolitan Cafe.
CKCÇH—Metropolitan Café
WEAF voix de Firestone —- Artiste

invité, Margaret Speaks, choeur mix-
te, orchestre symphonique.

WJZ —Drume.
CBO Metropolitan Café.
OKAC-—-Vodttes de demain.

9 heures
CBF—Maîtres du rythme.
OBO—Maitros du rythme.
CKCH-—Maltres du rythme.
WEAP—Concert.
WABC, CKAC—ThéAtrs Mercury.
WJZ—Maltrees du rythme.

9 heures 30
CBF --Causerie de Jean larrache.
WEAF—Concert de Grant Park.

10 heures
CBFP —Pianiste.
CBO — tal.
CKCH—Atelier musical.
CKAC—Orchestre.
WEAF—"Contented program’ avec Lul-

laby- Lady: quatuor vocal: et or-
chestre sous la direction de Marck
Weber.

WABC-—Orchestre de Warne King.
WJZ —True or false.
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBO—Quatuor vocal.
CBP —Quatuor vocal.
CEAC—Radio-Journal.

10 heures 30
CBF —Causerie — M. Pierre Daviault.
OBO —Causerie.
CRCH—Littérature étrangère
WEAF—Orchestre de danse.
CKCO—World at Work and at Play.
CKAC—Chant.

10 heures 45
CKAC—Concert.
CBO—Chant.
CKAC—A chotsir.
Ww. usarie.

11 heures
CBF —Informationa
CBO —Informations.
CEKOH—Informations.
CKAC—Informations sportives. — 11 h,

10: Pianologue.
WABOC—Orch. de danse.
WJZ Orch. de Danse.

11 heures 15
CKAC—Orchestre.
CBF —Au rythme de Paris,
WJZ —Orchestre de aanse.
WABC—Orch de danse.
CRCH—Nouvelles sporurves.
WEAF—Orchestre.
CBO —Au rythme de Paris.

. 11 heures 30
CKAC—Orchestre.
CBF —Orchestre.
CBO —Orchestre.
WJZ —Orchestre.
WABC—Orchestre de danse.

Minuit
CBP —Orch. de danse.
WEAF-—-Orch. de danse.
CKAC-—Orchestre de danse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Orchestre de danse.

Minuit 30
CBP —Orch. de danse,
CKAC—Orch. de danse.
WABO—Orch. de danse.
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.

Mardi matin
CBF—MONTREAL—S10

Midi—Au jour le jour,
12.15--Bailey Axton, ténor.
12.30—Radio-Journal.
12.35—Chansons françaises.
".45—Chansons françaises.
1.00—Récital.
1.13—"Words and music”.
1.J0—hansonnettes.
1.45—Trio
2.00—Concert.
2.15—Causerie.
2.30—NBC Music Guild,
3.00—Orchestre.
3.30—Musique de l'armée amércaine.

A cert,
5.00—Informations.

pour tous.
3.30—Chant
3.45—Cotes de la Bourse de Montréel.

CKCH—HULL—1210
17,45—Ouverture et prière du matin.
8.00—Dobsie Wee-Willie,
8.20—Horloge musicale
9.15—Musique popuiatre.
9.30—S8tuart Hamblin,
9.45—Chansons françaises
10.15—Informations,
10.30—Entre nous.
11.00—Récital,
11.15--Nos célébrités
11.45—Disques.
12.00—Au jour ie jour.
12.15—Emission Commereials.
"2.30—Emission commerciale
12.45—Informations.
1.,00—Chansons françaises.
1 15—Emission commerciale.
1.30—Chansons françaises.
1.48—Coquete].

5.15—Programme de la soirée et disque

2 00-Concert
2.15—Panneau-réciame.
3.00—Emiling Joe.
3.15—Chansons françaises

| 3.30—Doc and Gus.
4.00—Heure de la danse.
4.15—8kewch,

| 4.30--Drame,
: 445—Mountain music.
5.06-—The pour deux.
8 30—Chant.
5.45—Informations

T15—Mélodies Rhyth
1,25-—Sommiaire.
1,30-—Pot-pourri matinal.
8.00—Aubade.
8.15—Chensons françaises
8.30—Informations,
8.00—Chant.

9.30-—Bonjour magame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chanteur indien.
10.45—A bâtons rompus
10.45—Nouveautés
11.00—Chansonnettes.
11.13—Chant.
11.30—Big Sister.
11.45—Parade des mélodies.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—Valises. 

, 1.00—Bourse.
1.15—Nouvelles.
1.30—Le monde féminin.
2.00—Tours in tour.
2.15—La rue Principales
3.00—Variétés.
3.30—Four clubmen.
4.00—Joyeux symphoniques.
4.15—Accent on music.

5.00—Orchestre de concert
5.30—Madeleine et Pierre.
5.45-—Orgue.

7.45— Emission protestante.
8.00—Mélodies matinales,
8.15—Informations,
8.30—Horloge musicale.
8.00—Breakfast Club.
10.00~The Woman's World.
19.30—Récital.
10.45—Morning symphony.
11.00—Artis:'s Recital.
11.15—Musique de danse.
11.30—Big Sister.
11.45—Musique de danse
11,57—L'heure exacte.
12.00—Winston Currie.
14.15—OCarte 3lanche.
12.30—Informations.
12.40—Variétés.
12.45—Quatuor a cordes.
1.00—Singing 3am.
1,15—Chant (quatuor).

1,45—Trio.
2.00--London Calling.
3.00—Drames.
4.00—Seaside nights.
4.30—Club matinée.
4.45—Chant
5.00—Dick Tracy,
5.00—Concert
$.30—These four.
5.45—Drame.

8.00—Rise and Shine.
8.10-—Information.
8.15--Breakfast Club
8.55—Marches
9.C5—Informationa.
9.15—Rangers.
9.45—Vic and Sade.
10.00-—Ma Perkins.
10.15—Widder Joses.
10,30—Mélodies matinales
11,00—La route de la vie.
11,30—Concert.
11,45—Variétés.
12,.00—Cuncert.
12.45—Trois Roméos.
100—Hapny Gang
1.30—Rex Pattle.
2.00—Marches.
2.15—Chant.
2.30—Musique de dans.
3.00—Concert.
3.30—Tangos et rumbas
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—8ketch,
4.30—Variétés.
4.45—8inging sunings,
5.00—Tea dance.
5.30—Variétés,
5.45—Bourse 

|

Mardi soir
6 heures

CBF —Les Beaux Disques
CBO—Orchestre.
CKCH—Le crépuscule.
WJZ —Informations. — Orchestre,

— Causer.s

6.05—Chant.

WABC—Informations.
les sports.

| CKAC—Nouvelles, .

6 heures 15
CKCO—Orchestre
CKCH—Le crépusculs.
CKAC—Saynette.

| CBO —Informations.

6 heures 30
"CBF —Refruins en vogue
; CBO _—Drame.
* CKAC—Chansonnettes.

6 heures 45
CBO —The House of Peter MacQOregor.
CRAC--Nouvellse.

 

CKAC—MONTREAL--13¢
mées.

9.25—Informations (O0. B 8.).

12.45—La province en progrés.

4.30—Les événements sociaux.

CBO—O1 TAWA—850

1.30—Interviews dans la rue.

CKCO—OTTAWA—1010

sur  

 

1 heures
“CBF —Causerts sur les sports.
sCBO—Wilfrid Charette.
CKAC-—Emission comm
WEBAP—AmMos © Andy. SEeweh
WJE —"Easy Aces’  BEOWCR av8 Jase

ot Goodman AS
CEKCO—Wilfrid Charette.

7 heures 15
sCBF —Recital.
CBO —Varistés
CKCH—Xavier Cugst.
CKAC—Variétés.
WEAF—Vocal varistiss.
WIZ —Mr. Keen.
WABC—Screenscoops.
CKCO--Concert.

7 heures 30
CBF —Le réveu rural.
CBO —Orgue.
CKCH—Le réveil rural.
WEAF-—-Orchestre.
WABC—Drame.

7 heures 45
CBF—Chant.
CBO --Cnuserie.
CKCH—Radio- journal.
CKCO—Town Crier.
CKAC—Trio

8 heures
CBF —Orchestre.
CTU —Orchestre.
CKCH-—Orchestre.
CHAGTThéâtre a
EAF—Orchestre Ce Russ Morgan.

WJZ —Orchestre.
WABC—Théâtre.

8 heures 30
CBO—-Drame.
CBF—Radio-théâtre.
CBF —Récital.
WEAFP—Lady Esther Serenade. — Way-

ne King,
OKAC—Variètés.
CECH—Radio-théâtre.

9 heures
CKCH—Radio-théâtre.
CBF —L'heure populaires de Radio-Ca-

nada.
CBO —L'heure popularre.
*CKCH—L'heure populaire.

—Vos pop.
CKAC—Radio-théâtre.
CKCO—Concert (Pipes of Pan).

9 heures 30
WJZ —NBC Jamboree.
WABC—Camel Caravan.
CKAC-—-Orcheatre.

10 heures
CKAC—Chant
CBF—Sérénade du soir.
CKCH—Music graphe.
CBO—Sérénade du soir
WABC--Time to Shine.
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBO —Causerie.
CKRAO—Informations.
CKCH-—Atelier musical

10 heures 30
CBO--Orchestre,
OBF—PFelix Knight. ténor
CKCH—Felix Knight, ténor.
WABC-—Concert.
WEAF—Causerie de Jummie Pidier.
CKCO—World at Work and at Play.
CKAC—Concert.

10 heures 45
CRAC—Henri Letondal,
CBF—Jease Orawford.

11 heures
CBF —Informations.
CKCH—Informations.
CBO—Informations.
LKAC—Informations sportives. — 11.19.

panologue.
W3Z —Orchestre
WEAF—Orchestre
WABC—Orchestre de Qanse

11 heures 15
CKAC-—Chanteur indien
CBO —Causerie.
CBF —Récital.
WABO—Orch de danse.
CKCH—Orchestre

11 heures 30
CBF —Orch de danse.
CBO —Sslut à Halifax.
CKAC—Orchestre.
WEAF-——Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WABC—Oreh de danse.

11 heures 45
CKAC—Orchestre de danse.

Minuit
CBF —Concert.
CKAC—Orchestrs de Ganse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WEAF—Orch de danse.

Minuit 30
CBFP —Orch, de danse.
WABC—Orch. de danse.
CKAC—Orch. de danse.
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de dunse.
tra

Vente ou échange de pro-
priétés, d’articies, etc, tout
cela s'opère facilement au
moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”.
rior

 

  
 

“J'espere qu'ils ne sont pas perdus la-haut —"

“Paul est toujcurs perdu sans ses Sweet Caps!”

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la pins pure sous laquelle le tabac peui être fumé.”   
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VOICI LA NOUVELLE TANT ATTENDUE!
La bonne nouvelle que LE DROIT vous réservait depuis quelques

jours est notre quatrième grand concours d'abonnements.

    

 

   
    

 

   

 

Jamais, depuis la fondation On se rappelle quelle fièvre

| : - notre concours de 1929 allu-
du Droit, des conditions plus ma parmi la population,

‘ avantageuses et des prix plus quelles rivalités de bon aloiil
suscita parmi les candidats
enthousiastes, et quelle éner-
gie fut déployée à la conqué-

te des récompenses !

alléchants ne furent offerts

a tous nos compatriotes et à  tous nos lecteurs.      
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ENSES D'HONNEUR
À CEUX DE SES LECTEURS ET AMIS QUI L'AIDERONT A DOUBLER SON TIRAGE.

ROCHAIN, 27 AOÛT|
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En 1933, le carnet du 3 juillet notait la
puissance du cinéma aux Etats-Unis. Profi-
tons ‘de ce retour pour affirmer que l’écran
est le grand livre des foules. Voici le texte:

Le “Year Book” de l'éditeur Jack Alicoate
du “Film aily” de New-York,
raltre (15e année).

Il constate qu'en Amérique le nombre
des spectateurs a diminué de 15 millions
par semaine sur l'année précédente. (A cause
se de la campagne des catholiques !)

Il nous äàpprend qu’en 193
millions de dollars d'impôts et de taxes ont

été versées à l'Etat; que 150 millions furent
investis dans la production américaine: que
le coût moyen d’un grand film américain
s'élève à 200.000 dollars contre 300.000 l’an-
née précédente: qu'au ler janvier 1933, on
comptait 12.480 salles aux Etats-Unis; que
78.000 scénarii furent épluchés pour la réa-
lisation de 500 films; que 276 industries amé-
ricaines sont intéressés à l’industrie cinéma-
tographique; que 685 grands

sur le marché américain, dont 196 étrangers,
que la fréquentation hebdomadaire est des-
cendue de 75 à 60 millions d

x x X
Un désir exprimé le 26 fu

vas encore été entendu de tous, celt-ct:
Le tort général des films,

Carnet du Cinéma

IL Y A CINQ ANS...
pas de méme,

vient de pa- des films:

   
     
   

dresser au populaire. De la, le besoin mau-
vais de lexagération partout. Il n’en serail

8’1l extstait, dans tous les jour-

naur, une critique sagace et libre.
La veille, il était question de la moralité

En matière de cinéma comme de lecture,

2 plus de 100

ser une pièce,

autrement il

füms étaient s’entoure trop

e spectateurs. haut

illet 1933 n'a

c’est de tout

pousser avec excès. Les directeurs savent s’a-

dans la classe des pièces pour adultes.
mot, une allusion, ou la gaucherie d’un dia-
logue: exemple: une cause mal défendue pa-
rait de peu d’intérêt aux foules: le bien veut
qu’on le protège avec vigueur et bonheur,

il faut user de son jugement. Il est des per-
sonnes qui voient du mal partout: les anges
qui jouent dans la voûte des églises les scan-
dalisent ! Des gens à conscience si chatouil-
leuse ne sont pas à leur place aux spectacles
dits pour adultes.

Il faut bien peu de chose pour faire pas-
à thème essentiellement bon,

Un

disparalt sous le talent dont
souvent le mal, Dans un dra-

me, cela arrive souvent que la répartie, mal
présentée, ou l’attaque exposée trop forte, le
spectacle penche pour celui qui crie le plus

De là,
un film dit pour adultes n’est pas nécessai-
rement dangereux, mais peut le devenir à
cause des inhabiletés des metteurs en scènes.

fausseté du jugement. Donc,

V. B.

 

AU LAURIER

DROLE DE DRAME i

Genre: Comédie dramatique tirée
d'un roman de Stores Clouston.

Auteur: M. Stores Ciouston. Réali-
sateur: Marcel Carné. Interprètes:
Françoise Rosay, Michel Simon,
Louis Jouvet, J.-P. Aumont, Alcover.

Origine: Française. Production:
Corniglion-Mellinier 1937.  Distri-
bution: Compagnie France-Film.
Durée: 1 h. 30.

Scénario: Molyneux est un brave

botaniste qui, pour gagner de l’ar-

gent. écrit des romans sous le nom

de Chapel. Son cousin, l'évêque de

Berford, qui ignore la chose, vitu- |
pére dans ses conférences contre
Chapel, mais lui-même mène une
vie désordonnée. Pour se venger

de ses cousins qui se sont enfuis
pour ne pas le recevoir, l'évêque fera

croire qque Molyneux a assassiné sa

femme. Molyneux, sous le couvert

de Chapel revient chez lui. Sa fem-

me le rejoint. Au moment où Mo-

lyneux va se dévoiler pour prouver
son innocence, il apprend que sa

tante accorde son héritage à celui

quelle prend pour Chapel. Un ban-

dit simple d'esprit survient à pro-

pos pour déclarer qu'il a assassiné

Molyneux. Le botaniste et sa fem-

me héritent et sont heureux.

Morale: Une caricature d’évêqque

protestant. Des situations équivo-

ques. L'impression qui devrait être

assez trouble s'efface beaucoup sous

l'influence du comique. (“3" Con-

venable).

LE CLUB DES ARISTOCRATES

* Genre: Comédie. Auteur: Détec-

tive Asheibé. Réalisateur: Pierre

| Colombier. Interprètes: Elvire Po-

pesco, Jules Berry, André Lefaur,

Armand Bernard, Larquey, Charpin,

; Viviane Romance, Lisette Lanvin,

! André Roanne, Marcel Simon, Ser-

gy. Origine: Française. Produc-

tion: Claude Dolbert. Distribution:

Compognie France-Film. Durée:

1 h. 25.

Scénario: Une bande de cambrio-

leurs, le “Club des Aristocrates”

opère dans les châteaux de Tourai-

“ne. Serge de Montbresse est en- |

‘ trainé par des besoins d’argent à

; opérer pour le compte du Club, dont

: son valet de chambre est l’un des

membres. Serge dérobe un bijou;

puis, à la demande ce la comtesse

“de Wiladaposka, il le restitue. On

“ æ'aperçoit bientôt que ie bijou re-

trouvé est un faux. Alors, on dé-

couvre une série de vols dans les

châteaux voisins. La comtesse qui

est en réalité le chef du Club des

Aristocrates parviendra à se tirer!

d'affaire en laissant croire que les |

objets volés ont été donnés par Jeurs:

propriétaires en faveur d'un musée.

Morale: On doit considérer “Le,

Club des Aristocrates” comme une

grande fantaisie souriante et sati-

rique dont les péripéties brassent

des êtres mi-mondains, mi-aventu-

Tiers, qui ne sont guère scrupuleux.

11 ne faut surtout pas prendre cette

aventure au'sérieux qui met en scè-

ne des cambrioieurs de châteaux,

lesquels se font gentiment des farces,

et se roulent avec maestria. 14

pour adultes).

EE

Théâtre FRANCAIS
Jeu., ven, sam. — 18, 19, 20 août

“CAPTAIN CALAMITY"
avec George Houston

“SUDDEN BILL DORN”
avec Buck Jones

SERIE DICK TRACY — Episode 8

 

 
 

   

  

Dim. - Lun. - Mar. | Dimanche
21-22-23 août
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QUELS FILMS
CHOISIR ?

LA SEMAINE PROCHAINR
L'appréciation morale que nous

donnons des films désignes ci-des-
sous est faite par la Centrale Ca-
tholique de Faris et par l'Interna-
tional Federation of Catholic Alum-
nae of Brooklyn, E.-U, ies dossiers

Harrison, les Comités catholiques
des diocèses de Détroit, ie Chica-
go et de New-York.

DROLE DE DRAME
Conv.

CLUB DES ARISTOCRATES
Adultes.

LA DANSEUSE ROUGE
Conv.

LE PRINCE DE SIX JOURS
Adultes.

THE RAGE OF PARIS
Adultes

SKY GIANT
Conv.

Mr. DEEDS GOES TO TOWN
Conv.

THEODORA GOES WILD
Adultes.

THE SHEIK STEPS OUT
Adultes

LOVE IN EXILE
Conv.

LOVE FINDS ANDY HARDY
Conv.

ALEXANDER'S RAGTIME BAND
Conv.

AU RIDEAU

A1 programme français de mer-
credi, les deux films dont voici l'ana-

lyse:

“LA DANSEUSE ROUGE”

Genre: Fim d'espionnage. — Au-
teur: D'après ‘oeuvre de C.-H.
Hirsch. — Réalisateur: J.-P. Paulin.
— Interprètes: Vera Korène Jean
Galland, J. Worms, Ludmilla Pitoeff,
H. Bosc, Ferny, Maurice Escande, —
Origine: Française. — Production:
Chicherio 1937. Distribution:
Compangie FRANCE-FILM. — Du-

rée: 1 h. 35.
SCENARIO — A l'occasion d'un

attentat nihiliste, une fille d'auber-
ge: Tania est condamnée à 20 ans
de réclusion, mais un énigmatique
personnage, le docteur Karl, lui rend
la Mberté et se fait passer pour son
manager. ‘Tania est deve-ue dan-
seuse vedette. Officiellement cu
moins, car elle est en réalité au pou-
voir de Karl, espion. qui se sert
d'elle comme une indicatrice. Ta-
nia r ontre le bAtonnier Brégyl
et ils s'éprennent 1in de l’autre.
Malis voici 1914 et la déclaration de
guerre. Karl reparait et exigc de
Tania de nouveaux services. Enfin
Tania, dénoncée. est arrêtée Brégyl
la défend devant le Conseil de guer-
re; ls son éloquence animée par
ses sentiments pour Tania est insuf-
fisai.te pour lui éviter la peine ca-
pitale. Tania, malgré un subterfuge
de Brégyl, se révolte devant la mort.
Mais, aidée par une religieuse, elle
affronte le peloton d'exécution avec
courge.
MORALE. — Ensemble acceptable.

et à peu près inoffensif. Aucune
scène inconvenante. Note religieuse
cor cte. — (“3” convenable.)

LE PRINCE DE SIX JOURS
Le second film à l'affiche est ‘Le

Prince des Six Jours” avec Paulette
Dubost. Ce film est fait pour plaire
aux amateurs du sport du vélo, tout
comme à ceux qui aiment de jolies
chans ‘s inédites. La pétillante
Paulette est amusante et ses moues
amusent la salle. Marcel Vallée
Ferté et autres se partagent les di-
vers rôles de ce film sans prétention.
mais nullement ennuyeux.

 

 

 

 

 

AU CAPITOL

Parmi les super-productions qui
nous viennent de mps à autre
d'Hollywood, “Alexander Ragtime
Band” en est une qui demeurera
pendant longtemps dans le souve-
nir des cinéphiles. Ce dernier film
a obtenu un succés triomphal par-
tout ou il est passé car le côté mu-
sical et romantique est des mieux
agencés. Le fond de cette histoire
donne l'évolution de la musique du
fameux “Barbary Coast” d'il y a
trente ans jusqu'au “swing” de nos
jours. Le tout est un régal musical
qu'il ne faut pas manquer. Voici en
quelques mots le synopsis du film.
Tyrone Power, un jeune chef

d'orchestre, après bien des démar-
ches, réussit se faire employer
avec ses copains, dans un bistrot de
la Côte de Barbarie. La seule pièce
de musique qu'ils peuvent se procu-
rer est “Alexander's Ragtime Band"
u'ils obtiennent d'Alice Faye, une
eune chanteuse en quêté de tra-
vail. L'orchestre joue tant bien que
mal ce nouveau morceau, mais bien-
tôt étant parvenu à posséder la ca-
dence ils en obtiennent un immen-
se succès.
La guerre survient qui les désor-

ganise. Ils se rendent à New-York
pour y donner des représentations
et un soir entre autres lls appren-
nent qu'ils doivent partir immédia-
tement pour l'Europe. Et ainsi l'his-
toire se continue. On peut aussi en-
tendre d'autres chansons populaires
très aimées.
Alice Faye se surpasse dans cette

production par le brio de son in-
rprétation. Elle est plus jolie que

dans ses films précédents et sa voix
s'est améliorée encore davantage.
Tyrone Power et Don Ameche sont
également épatants. On peut aussi
compter plusieurs autres excellents
acteurs, tels: Ethel Merman, Paul
Hurst, Jack Haley, Chick Chandler,
John Carradine, Jean Hersholt et
Helen Westley.

AUREGENT
Deux films sont en cours au Ré.

gent. Le principal est ‘Love Finds

Andy Hardy”.

Voici ce qu’en dit la presse Mont-

réalaise:
LOVE FINDS ANDY HARDY

On a vu jusqu'ici trois films sur

la famille Hardy, type de la famlile

moyenne américaine personnifiée

avec bonheur par Lewis Stone (le

juge Hardy), Mickey Rooney, Fay

Holden et Cecilia Parmer. Ces films
ont obtenu un vif succès pour leur
simplicité et leurs scénarios sans

prétention, où l’on raconte avec les
incidents coutumiers de l’existence

la vie de la famille Hardy.

Ie Régent présente cette semaine

le quatrième film de la série: “Lo-

ve Finds Andy Hardy”. On y voit

comment le jeune Mickey Rooney

passe outre la Volonté paternelle

pour acheter une automobile usa -

gée. Rooney y joue le rôle le plus
important qu'il ait eu dans la série

des quatre films. On s'amusera de
le voir aux prises avec les diffi-

cultés qu’il suscite lui-même par ses
fantaisies.

lewis Stone joue de nouveau le

rôle du juge. père de famille, hom-

me de bon sens et de discernement.

Judy Garland est de la distribution.
On l’entendra dans l'interprétation

de trois mélodies populaires. On re-
marque également dans le film. Le-

na Turner, Ann Rutherford, Betty-
Ross Clarke, Marie Rlake, Don

Castle, Gene Reynolds, Mary
Howard. George Brekston et Rav-

mond Hatton. Le film a été dirigé

avec tact par George Seitz,
222

Lisez, aujourd’hui, les an-
nonces, elles vous disent où,
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
avez besoin. L'économie con-
siste à préparer sagement vo-
tre liste d'achats.

 

 
   

 

 

Pour une période
indéfinie

Dernière représenta-
tion complète à 1C j
heures du soir. ) PE
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AU FRANÇAIS
Analyse du ler film de lundi,

mardi et mercredi:
THE SHEIK STEPS OUT

Voici une appréciation de “Choi-
sir” sur ce fim américain:
Une jeune Américaine Phillys qui

visite le Nord-Africain avec ses pa-
rents veut rendre visite à un fameux
cheik à qui elle désire acheter un
cheval. Le cheik qui la rencontre
par hasard s’éprend d'elle II ne
lui révèle pas son identité et se fait
passer pour le guide qui doit diri-
ger la caravance se rendant chez
le cheik. Il simule un enlèvement
et épouse de force Phillys qui
s'éprend peu à peu de son mari forcé.
Après de nombreuses aventures la vé-
rité se révèlera. D'ailleurs le cheik
est en réalité un noble espagnol.
Du gros comique. Aucune valeur

techniqjue, l'interprétation même est
médiocre, malgré Ramon Novaro.
Farce sans portée, qui appelle ce-

pendant quelques réserves à cause du
mariage forcé.
D'après des journaux canadiens:
THE SHEIK STEPS OUT

Ramon Novarro fait sa rentrée
dans le film “The Sheik Steps Out”,
y incarme un jeune chef arabe très
romanesque que rencontre au désert
une jeune Américaine capricieuse et
fantastique. La façon dont le sheik
tempère le caractère de la belle vi-
siteuse amusera vivement les spec-
tateurs. Lula Lane, Gene Locliart
et Kathleen Burke sont de ia distri-
bution.
se

Au Ciné francais
PARIS, le 19 ao.t. (PC.-Havas)

La tentative de décentralisation

théâtrale est suivie par le cinéma.
Après la première de “l'affaire

Lafarge” à Rrives-la-Galilarde et

celle de “Liberté” donnée à Stras-

bourg, patrie du sculpteur Parthoal-

di, le héros du film, on a projeté

jeudi pour la première fois “La

femme du boulanger” dans un petit
village de la côte hasque où ré-ide

actuellement le metteur en scène du
film, Marcel] Pagnol.

Comme les deux dernièrs films de
ce scénariste - metteur en scène -
auteur dramatique qui écrivit ‘Ma-

rius” et ‘’Topaze’”, “La femme du

boulanger" est l’adaptation à

l'écran d’une oeuvre de Jean Giono.
On sait que Marcel Pagnol, qui est

marseillais s’était spécialisé pen-

dant quelques années après avoir

abandonné l'art dramatique pour les

studios, dans ces films dits ‘mar-
seillais”… Mais il ahbandonna rapi-

dement ce genre trop particulier

pour tourner coup sur coup 2 films

tous deux Inspirés d'un roman de

Giono “Angèle” et “Regain”. Dans

chacun de ces films, il continuait

du reste à faire appel 4 des acteurs

méridionaux et notamment au cé-

labre comique marseillais. Fernan-
del. Dans ‘la femme du boulanger”,

le rôle de premier plan est inter -

prété par une autre vedettr méri-

dionale, Raimu, qui n'avait plus

tourné avec Pagnol depuis I'adapta-

tion cinématographique de “César”.

La vedette féminine est Ginette Le-
clerc. qui a été révélée l'année der-

nière par un film de I.éonide Mo-

guy: “Prison sans barreaux”,

PARIS, le 19. (P.C.-Havas)

“Ma prochaine pièce s’appellera La

dinde”, déclara au représentant de

Françoise Rosey, Jean-Pierre Aumont, Madine Vogel, dans ‘DROLE
DE DRAME‘’, au théâtre LAURIER, dimanche, lundi et mardi, les 21-22

et 23 août, avec représentation continuelle.

 l'agence Havas Charles de Peyret!

Chappuis. le jeune auteur (très jeu- j

ne puisqu’il fait encore son service |

miiitaire) de “Frénésie” qui fut le |

plus grand succès de la dernière|

saison théâtrale. ;
“La dinde”, ce n'est évidemment

pas le vnlatile qui porte ce nom,

mais une fille apparemment bhor-

née et qui a pourtant une intelli -

gence naturelle si l’on peut dire,

celle de ses désirs simples. Je pense |

terminer cette pièce durant l’au-

tomne à la campagne et en février

ou mars je me rendrai à New -

York ol “Frénésie’’ sera représen-

té à ce moment. Actuellement, je
termine en collaboration avec Jean

Nohain et Roger Vitracl'adaptation  cinématographique de “Ta vierge REGENT — “Love Finds Andy
folle” d'Henry Bataille, qui sera Hardy”; “Give Me A Sailor”.

tournée cet hiver”. ]

 —

AU CARTIER
“THE RAGE OF PARIS”

Comédie sentimentale d’un mou-
vement rapide, avec beaucoup d'ac-
tion, des situations amusantes, un
dialogue spirituel et une distribution
intéressante.
L'intérêt de ce film repose moins

sur ses qualités et même sur ses dé-
fauts. La présence de Danielle Dar-
rieux, tant admirée dans les films
français, lui assure un grand suc-
z2ès.
L'intrigue est toute simple, mais

son développement permet l'intro-
duction de détails amusants.
D'abord et d’une manière unique,

tout repose sur un quiproquo. Une
zrreur réunit une jeune Française,
Mile “Nicole”, et un homme d'af-
faires américain, “Trevor”. I1 la
orend pour une personne assez dan-
zereuse. Une ancienne actrice
‘Gloria”, persuade le comique “Mi-
ce” de financer une combine qui a
sour but de marier “Nicole” un
‘ichard.
Au travers des rires que soulè-

vent à tout instant l'action et le
dialogue, “Nicole” captive le mil-
lion “Duncan”. Mais voila que ce
dernier est un vieil ami de “Trevor”,
gui ne veut pas qu'on se paie la tê-
te de son copain.
Mais le riche ‘Trevor’ devient

lui-même amoureux de *‘Nicole”, et
c'est lui qui sera la bonne poire et
bien content de l'être.
La distribution compte, outre Da-

nielle Darrieux, Douglas Fairbanks,
fils, Mischa Auer, Louis Hayward et
Helen Borderick.

Il y avait longtemps qu'il
nous avait pas été donné de voir!
un film de la trempe de “Theodora |
Goes Wild”.

C’est la grande vedette Irene
Dunne qui tient le premier réle.
Autour d'elle, gravitent comme des
satellites les artistes réputés que
sont Melvin Douglas. le principal
partenaire, Thomas Mitchell, Thurs-
ton Hall, Rosalind Keith, Spring
Byington.

Le film préparé par Sidney
Buchman a été dirigé par Richard
Boleslawski, connu de tous comme
l'un des plus habiles metteurs en
scène de l'heure.
Les Américains ont-ils voulu, dans

“Theodora Goes Wild”, nous offrir
un aspect de la vie qui leur est
trop souvent particulié.:? On sem-
ble le croire, à voir la facture du
drame qui nous est exposé.

Tout, d'abord, nous sommes chez
un éditeur qui publie un livre sen-
sationnel, “The Sinner”, lequel a le
don de scandaliser tout l'élément
puritain de la ville. L'auteur, c’est
une femme qui signe Caroline
Adams, et qui n'est autre que l'une
des protestataires au nom de Théo-
dora Lynn. En cette dernière qua-
lité, elle se rend chez son éditeur
pour décrier son propre livre. Elle y
fait la rencontre du dessinateur, et
s'éprend de lui, tout aussitôt.
Jusque-là. Theodora a été une

femme digne. au-dessus de tout
soupçon. Jamais personne n'aurait
cru qu'elle aurait pu être l'auteur
d'un livre comme “The Sinner".
Theodora, qui n’est pas mariée,

constate. un beau jour. que le des-
sinateur qu'elle veut épouser a dé-
jà une femme. Elle s'émeut, pro-
voque scandale sur scandale. tourne
les esprits les plus posés. Les jour-
naux s'emparent de sa vie, la défor-
ment. Le tout finit par un coup
d'éclat qui ramène le calme et dé-

ne

THE RAGE

leurs du mois d'août
‘“spéclaliste” en fourrure, vous
nir à son établissement compare

5, RUE MOSGROVE   
(Spécial au “Droit” )

La France et les Français funt
décidément tout pour plaire aux

touristes et, dans ce but, ils ont

établi un attrayant Office de voya-

ges à bon marché, si l'on en croit

M. W. B. Bachman, de Détroit, un

des dirigeants de l'Automobile Club

d'Amérique. Son opinion se fonde
sur un voyage en auto, de 6 jours,

en France, au cours duquel Îl a par-

couru 2.400 milles à travers la Nor-
mandie, la Gascogne, la Provence,

la Riviera, les Alpes et l'Alsace.
“Chacun, partout où l'on passe,

depuis Paris j'squ'aux petits vil-

lages, se montre courtois et amical

avec le voyageur”, déclare M. Bach-

man, dans un long interview qui a
été publié dans le New-York

Sun”. Ti dit encore: “Je crois qu'au-

cun peuple, mieux que les Fran -

cals, n’a compris la nécessité d'at-

tirer le touriste, de son côté, le

Gouvernement favorise grandement

le tourisme”.

‘Des chambres d'hôtel, des repas

excellents, de bons vins, toutes les

spécialités régionales, sont à des

prix raisonnables qui vous laissent

de l'argent en poche et de la joie
au coeur. Pour la première fois de

ma vie, je suis rentré chez moi avec

de l'argent que j'avais destiné à
mes dépenses de voyage. Nous

avons constaté que dans un

grand nombre d'hôtels on nous
a laissé le choix entre plu -

sieurs chambres. La question dn montre que Theodora n'a jamais
ressé d'être sage. si même elle est|
osée dans sa manière d'écrire un li- |
vre.

. _——

Que penser de la Presse, de
la Radio et du Cinéma, une

petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira.

Cin mB

  

CAPITOL — “Alexgnder’s Rag-
time Band”.

CARTIER — “Love. Honour and
Behave”. 1.15, 4.35. 8.00: “Girl
of the Golden West”, 2.35, 5.55,
255 — Spectacle sur la scène,
9.00.

ELGIN — “A Family Affair”,
2.15, 5.05, 7.35, 10.25: “Ace of
Aces”, 1.00, 3.40. 6.10, 9.00.

IMPERIAL —~ “Zamboanga”,
1.00, 3.30, 545, 8.00, 10.20;
“Mister Chump", 2.05, 4.35, 6.56,
9.10, Derniére représentation
complète, 9.10.

LAURIER — “Son Of The
Sheik”. 1.20, 4.10. 7.10, 10.20;
“Springtime In The Rockies”,
2.50, 8.50.   
 

 

  
L'inimitakle artiste du c‘neme t:
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La vieille

(Spécial au ‘ Droit”)
BORDEAUX — Pour renouer et

développer les relations intellec -

tuelles et commerciales «ul existent

entre la Vieille France d'Europe et

la Nouvelle France d'Amérique, un
pélerinage d'amitié a quitté Bor-

deaux le 10 août à bord du paque-

bot français “Bretagne”,
les pélerins rendront visite à la

Guadeloupe et à la Martinique, qui
célébrèrent 11 v a quelques années

le 300ème anniversaire de leur at-

tachement à la France, Des arrêts

auront lleu à PBasse-Terre et à
Pitre (Guadeloupe). et le 23 août,

la ‘Bretagne’ entrera dans le ma -

gnifique port de Fort-de-France.

Ce pélerinage intellectuel est pa-

tronné par le grand quotidien pari-
sien du soir “Le Temps”. Parmi les.

‘pélerins”. 11 y aura des commer-
cants et des professeurs à l'Uni-

UN MUSEEDES VIKINGS

ROUEN. — «Spécial au Droit”)
Pour célébrer mille années de

paix entre la Normandie et les den-
cendants des Scandinaves qui rava-
gèrent autrefois c :te belle province
et réduisirent sa rapitale en ruines,
un Musée des Vikings a été créé à
Rouen. Il est situé dans le cloitre
de St-Maclou, immédiatement der-
rière la majestueuse cathédrale go-
thique.

La guerre et la paix, mais surtout .
cette dernière, sont évoquées dans
ce Musée des Vikings. Une série de
vivantes reproductions rappelle l'in-
vasion des Nordiques, qui ccnmensa
en 841 A. D. et contin'la jusqu'en 911,
où Rollo, le chef des Vikings signa
un Traité de Paix avec le roi de
France, devint son gendre et se con- |

 

vertit eu Christianisme. Pendant de
longues années les envahisseurs nor-
diques avaient saccagé ou brûlé et|
détruit villes et villages. Paris et;
Chartres même avaient été assiégées |
et prises. Mais depuis 1.000 ans la |
paix règne entre les anclen- enne-!
mis. et c'est cette trève bier.faisai te '
qu'’évoque le Musée. :
Parmi les objets exposés. on peut

voir deux répliques des vaiseaux ces
Vikings, exactement semblables à
ceux qui, avec Leif Ericson affron-
tèrent les périls de la mer et vogut- :
rent v: 1 1'Islande et la “Vineland”!
sur ‘a côte de la nouvelle Angleter-
re. De minuscules reproductions des |
églises scandinaves sont égalment

exposées, ainsi que quelques tyes

 

 
 

ences - ANIELL- DARBIEUX, dons
| "THE RAGE OF PARIS”, ou Théâtre CARTIER, dimonche, lundi et raardi,

[ les 21-22 ot 23 coût, avec représentation continuelle tous les jours. |

[A

nm
>

>"tevliers de maisons nordiques en |
bois. Le gcuvernement de la Suède.
de la Norvège et du Danemark ont
envoyé des jets de valeur. du dc-

Danielle DARRIEUX

Vedette française à Hollywood dans

Au Théâtre CARTIER. les 21-22-23 août

APPRECIE LES BELLES

ce que vous pouvez trouver ailleurs.

Avantages

 

       

  

OF PARIS

£

le plus nd
invite simplement ve-
r ce qu’il vous offre avec

  

FOURRURES>
VENEZ VOIR CHEZ

LÉVESQUE
AVANT D'ACHETER VOS FOURRURES

© MEILLEURE QUALITE À

e DES PRIX PLUS BAS
Pendant que de nombreux détaillants de fourrures an-
noncent ce qu’ils considèrent être leurs meilleures va-

LEVESQUE,

Extraordinaires
.. Vous avez le premier choix des meilleurs styles d’une collection complète.
.. Vous avez le meilleur choix des plus jolies fourrures.

. Vous profitez de nos bas prix d'août.

UN LEGER DEPOT RESERVERA VOTRE CHOIX
ALLOCATION TRES GENEREUSE POUR VOTRE VIEUX MANTEAU

. P. LÉVESQUE
Le seul marchand en fourrures canadien-f rançais à Ottawa.  Téléphone: 6-6098
 

1938, une année idéale
pour le voyage en France,

pourboire n’est plus un sujet d'ir-

ritation. 10 ou 15, sont ajoutés à

la note d'hôtel ou de restaurant, et

l'on a rien de plus à donner, si ce

n'est peut-être une gratification

aux bagagistes lors du départ. Iles
domestiques ne vous attendent

plus pour solliciter un pourboire

supplémentaire, comme ils le fai-
saient autrefois. 10 à 15 cents, c’est

à dire 3 à 5 francs est un bon pour-

boire en France.

“Sauf à Paris et dans des vil-

les de luxe comme Cannes et Nice,

de belles chambres pour deux per-

sonnes avec salle de bain coûtent

moins de 3 dollars. Le prix le plus

élevé que j'ai payé fut $3,10 pour
la plus belle chambre de l'hôtel. Les

mellleures chambres pour 2 per-

sonnes, sans salle de bain coûtent
entre $1,50 et $1,80. Tes Français

savent vois offrir à prix très mo-

dique une chère hors de pair. D'ex-

cellentg diners se palent 75 cents, au
maximum; de bons déjeuners, 45

cents; des bouteilles de vin ordi-

naire, 30 cents: des vins de bons

crus, 50 cents la boutellle, On peut
avoir du Champagne & $1. la bou-

teille. De grandes marques pour

lesquelles les Américains palent si

cher chez eux, reviennent, en moy-
enne à $1,50 en France. En un mot,

c'est l'année rêvée pour voyager en

France, Tout est revenu comme au-
; trefnis et avec le cours actuel du
| Change, vous pouvez traverser la

France d'un hout à l'autre à moins
de frais que dans tout autre pays”.

 
France visitera

la nouvelle-France bientôt

versité qui profiteront de cette oc-

casion pour mieux connaître la

“Nouvelle France” d'outre-mer, ai

riche en souvenirs historiques. Par

exemple, non loin de Fort-de-Fran-

ce, se trouve le village des Trois-

Tlets, où naquit l'Impératrice José-

phine.

côte a été organisé et les touristes
francais pourront g’instrujre et

s'amuser et aussi se faire une idée
exacte de la vie de ces Français
d'outre-mer. Ta visite d'anciennes

églises, de jolies plages, des plan-

tations d'ananas et des sites his-
toriques est comprise dans l'itiné-

raire. Après 15 jours passée à la

Nouvelle France; les “ pélerins ”

reprendront la ‘“Bretagne” et re-

tourneront vers la "Vieille France”

qu’ils atteindront le 21 septembre. 

 

 

maine du folklore ou de l'histoire,
faisant ressortir l'influence Viking
‘sur Ja Normandie actuelle. Le vi-

ment impressionné par le contraste
des Nordiques d'il y a 1.000 ans avec
les Scandinaves paisibles du siècle
actuel,
Le M.sée contient encore des re-

liques. des souvenirs, des documents
etc… montrant comment les Nordi-
ques devinrent les Normands, et pri-
rent goût «ux oeuvres de Paix.
—

GREVE DE MEDECINS

WINNIPEG, 20. (P.C)— D'apres
un bref soumis hier à la commis-
sion u'enquête sur les finances de

Winnipeg. les médecins de cette

ville se mettront peut-être en grè-
ve parce qu'ils ne peuvent se ren-

dre à ia demande du comité des
allocations de chômage aui veut
abaisser à $40.000 les frais des
soins médicaux aux assistés.

A la Martinique. une série d'in-

téressantes excursions Je long de la |

isiteur du musée est immanquable-

   

Le théâtre romain
restauré à Vienne

par M. Alb. Lebrun

VIENNE (France). — (Spécial au
“Droit*) — Le Président Albert Le-
brun vient de rendre à sa destina-
tion dramatique et lyrique l'ancien
théâtre de la nature romain de
Vienne, que l’on dit être le plus vas-
te du monde. Il fut construit il y a
environ 2.000 ans et il est probable
que Jules César assista à des spec-
tacles dans sun enceinte; puis il fut
recouvert de terre, on ignore quand
et comment, et fut oublié pendant
des siècles. Le voici maintenant
restauré, et il peut contenir 2.000
spectateurs. L'acoustique est si par-

la scène peut être entendu distinc-
tement par tous. :
Le premier opéra qui y fut pré-

senté après sa restauration fut “La
Damnation de Faust”, de Berlioz.
M. Lebrun était accompagné de
plusieurs ministres et occupait la
place d'honneur dans ce qui fut
autrefois la loge impériale. Bien
que son temps fût limité, le prési-
dent insista pour visiter les prin-
cipaux sites de la “petite Rome”,
comme on à appelé Vienne, bâtie
sur sept collines, et qui possède un
forum, un coliseum, un temple ro-
main et maintenant, un théâtre ro-
main.
Fait curieux, c'est un accident de

chemin de fer qui permit de décou-
vrir cet amphithéâtre. Personne ne
fut biessé, les dégâts furent nuls.
mais le choc ébranla la coiline, dé-
placa de la terre et révéla le rang
supérieur des gradins. Comme la
région ests spasrsemée de ruines ro-
maines, on fit appel à des archéolo-
gues et des fouilles furent entre-
prises. Petit à petit, le théâtre an-
tique se révéla et sa restauration

j fue décidée. Il fallut de nombreux
{ Mois, des années même, mais main-
!tenant le théâtre peut offrir aux
habitants des spectacles tels qu'ils
font de Vienne la rivale de Saintes
et d'Orange, et tels qu'en voyaient
il y a 20 siécles les légionnaires rc
mains.

 

Découvertes

paléontologiques
 

VICENCE, le 6.— (AGIT) -- Pen-
dant les travaux de bonification de
la zone du lac Fimon, l'on a trouve
à une profondeur considérable une
mâchoire gigantesque, appartenant
à une espèce animale inconnue. En
même temps l'on découvrit les reste:
de cerfs, de sangliers, des morceaux
cassés d'ustensiles et une pointe de
flèche en silex. Ces restes qui re-
montent à l'époque préhistorique se-
ront pertés au Musée de Ja vil)-
rer

Une carte des
Champs de Batailles

(Spérial au brow;

VERDUN. Une carte de la

zone des champs de batailles, com-
plétée par quelques détails sur les
monuments aux morts, les bataliles
les chapelles, etc . . . vient d'être
publiée par la Société Nationale
des Chemins de Fer Français. Elle
est appelée à rendre un réel service
aux touristes. En effet, blen que le:
détails aclent nécessairement suc-
cints, la carte fournit des indica-
tions suffisantes pour servir dr
guide exact, depuis la Flandre jua-
qu'à la Lorraine, du front de guer-
re de 1914-1918.
Tous les monuments élevés par

les Alliés sont clairement marqués.
La carte est imprimée en Françai.
‘et en Anglais. On peut en demander
! des exemplaires gratuits dans les
| différentes gares de Paris.
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OFFRE SPECIALE DURANT

51
86-3894

June's Beauty Salon

 

Le matin seulement

DEUX SEMAINES
Ondulation permanente

Comptant

Shampooing, onduis-
tion aux doigts et cou-

pe de cheveux.

RENDEZ-VOUS

31
2-2180 | 

40, rue Metcaife
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EXPOSITION LErique de matériaux impor- Un service de

, | La solidilication de Veglise & Lue

DE F LEURS À | vers senentd'entreprendre te tra- renseélgnements

| KAPUSKASING
vail important de ia réparation et
de l'embellissement de l'intérieur du
temple.

|  v pa

par téléphone

 

Les travaux sont dirigés par M.
Beaulieu de la maison J.-L. Guay,
de Montréal, sous la surveillance du
R. F. Desrochers, O.M.I. ;

CLUB DE TENNIS
On inaugurera un système d'é-

clairage d'ici quelques jours sur le
terrain de tennis qui reçoit sans
cesse de nouvelles améliorations,
grâce au dévouement actif du pré-
sident du club, le R. P. Gauthier,

| PARIS, 20. “Spécial au ‘Droit’

— Un nouveau numéro d'appel té-

léphonique appelé à connaître le

plus mérité des succés, est LABor-

de 92-00, consacré aux informations

relatives aux voyages. Si un pari-
sien désire avoir un renseignement '
de cette nature, il forme simple-

ment l'indicatif LAB 93-00, et il
obtient en moins d'une minute l'in-
formation désirée que lui fournit un

(De notre correspondant)
KAPUSKASING, Ont, 19. — La

«cciété d'horticulture de Kapuska-
ing tlendra son exposition annuel-
e de fleurs les 28 et 27 août dans
enceinte de la patinoire.
L'exposition sera ouverte au pu-

>1c vendredi le 26 de 7 à 10 heu-
rs du soir et samedi de 10 du ma-
in à 10 heures du soir.

Mme E.-8. Noble a de nouveau of- OMI, et au concours généreux de
’ ’ sie) el compétent. la date du-

i Leu iste pe argent pour le plusieurs de ses membres, Un grand prochain co Breton, l'heura

ete qu, demportera De plus enthousiasme règne au club parois- exacte de départ du train de nuit
rand nombre de prix. Une somme| sial de tennis. Ses membres sont pour Biarritz ou le prix d'un billet
le $150.00 a été affectée à la for-| pu nombre assez imposant de qua- de Paris à Pau? Le nouveau service
nation des prix destinés aux horti-
‘ulteurs. Les marchands de Ja io-
‘alité et des maisons importantes

le plantes et de graines ont fait à la
société d'horticulture des cadeaux
ic valeur qui seront donnés en prix
péciaux.

M. et Mme E. T. Goring ont aussi

‘intention d'offrir une bulbe à cha-
un des enfants qui entreront dans
> concours qui sera ouvert pour eux
t qui consistera à disposer des
leurs dans un vase, de la plus jolie
acon. Les jeunes concurrents se-

ont divisés en deux groupes l'un
omprenant le senfants de 6 a 10

ins et l’autre les enfants de 11 à
5 ans. Le même concours sera ou-
ert aux adultes qu'ils solent mem-

res de la société d’hoticulture ou
fon. Des prix de $2.00 et de $1.00
rront offerts pour ce genre d'exhi-
in.

L'admission à l'exposition coûte-
n dix sous et chaque visiteur se

rrra décoré d'une fleur à son en-
rée dans l'enceinte de l'exposition.

HEUREUSE INITIATIVE
La compagnie Spruce Falis ou-

rira le 6 septembre prochain une

cole d’apprentissage dans les mé-

rante: dames, demoiselles et mes-

sieurs.
MARIAGE

Le ! S5août, le R. P. Cary a béni
le mariage de Mlle Isabelle Marchil-
don, fille de M. et Mme Horace

Marchildon, avec M. Léo Fournier.
fils de M. et Mme Ferdinand Four-

nier.
La mariée était accompagnée de

son père, M. Horace Marchildon, M.

Lucien Deshales fut le témoin du
marié.

BAPTEMES

Le 14 août a été baptisée Marie-
Françoise-Jocelyne, née le 8 cou-

rant, fille de M. et Mme Edouard

Guénette, Marielle Lacasse. Par-

rain et marraine, M. et Mme Dési-

ré Lacasse.

Le même jour: Maria-Liliane-Exi-
lia, n-e le 4 août, fille de M. et Mme

Moïse Aubin (Marie-Louise Charle-

bois). Parrain et marraine: Joseph|

Charlebois, Marguerite Henrie. ;

RECEPTION i

A l'occasion du départ de Mlle
Georgette Massé pour le postulat des

RR. SS. Adoratrices du Précieux-
Sansg, une soirée d'adieu organisée
par Mme Thomas Habel, avait lieu

  
   

dont on se sert chaque année pour la cérémonie traditionnelle.
 

bot, O. M. 1.
adzessérent la parole.

  _ —
 

et M. M. et Mme T.-L. Brassard, de
i Strickland, étaient en ville mercre-

l'abbe Doyon .de retour d'un voyage a Ville-Ma- |
Us firent res- | rie et Ottawa.

 

  
La Canada Rifle Association s’est réunie samedi après-midi pour accomplir la cérémonie traditionneHe de I'ovation 3 Connaught Ranges, South-March,
Ontario. Cette manifestation consiste à porter sur une chaise le vainqueur de la médaille du gouverneur-général au concours de tir de Bisley, Angleterre. La
chaise que l’on voit ici fut construite par le caporal W. J. Clifford, gagnant de la médaille en 1911 ; elle est de bois canadien. C’est toujours la même chaise

 

monter ces difficultés et à étuahlir

des brise - vents et des haies, les

| lait) aidépar
Postes. S. V.PE. répond à toutes les

 
fet un total de 82,795 arbres de se-

téléphonique d'information est tou-
jours prêt à répondre à ces ques- .
tions ou À mille autres.
LAB 92-00 est patronné par la

Société Nationale des Chemins de -
Fer Français et cette innovation 4
déjà rencontré la faveur du publia

Cependant, il y avait déjà
nous voulons parler

(nitiales de S'il Vous
le Ministère des

parisien.
un précédent.
de S

questions posées, qu'elle qu'en soit
la diversité: loi constitutionnelle,
instituts de beauté, programme des
théâtres el magasins de nouveautés,
Il répondait aussi aux questions
concernant les voyages qui à l'ave-
nir seront probablement posées au..
nouveau service. Cependant un ine
dicatif de téléphone reste particu-
lièrement populaire c’est ODEon
84-00, qui répond à l'horloge par-
lante, consultée des milliers de fois
chaque jour. Ensuite vient: INF-1,
le “journa! parlé” qui fonctionne dè
10 heures du matin à 1 heure, cha-
‘que jour.

 

DES RUINES
ters  d'électricien, de mécanicien je dimanche à la demeure de M. mi. DEF 1 ‘LP UE
* divers autres métiers qui sont|et Mme Joseph Massé. Le R. P. sortir les privilèges de la vie religieu- | M. Gaston Carbonneau vient d'ar- ‘ di dernier. stations fédérales de pépinière tu-; Les membres des Kociétées d'amé- ; à Li OQ |

"qus pour le fonctionnement des|Chabot, O. M. 1, curé, M. l'abbé Se et le prix d'une vocation à cet river de vacances à àNew-York. —_———————— i restiére fournissent depuis un bon |jjoration agricole peuvent recevoir |

vnulins à papier.
Le comité à qui cette nouvelle ini-
ive a été confiée a choisi les six
‘unes gens suivants: John Clews,

incent Desjardins, Charles Habel,

Doyon, curé de Fauquier, Mmes
Thomas Habel. B. Bouliane, C.-A.
Guénette, Lalonde, D. Lacasse, Frap-
pier, Mlles Yseult Lacasse, Rolande
Guénette, Maria Jean et Martha

heureux etat de vie.
Après avoir visité des parents daus

la pro‘ince de Québec en compa-
gnie de ses parents, Mlle Georgette;

Massé entrera en cmmunauté

M. Thomas Habel et ses fils, Gas-
ton, Roland, Yvon et Edgar Barry.

| passent quelques jours au Lac Rémi.|
M. Albert Joly et sa famille pas-

au!; sent la semaine en villégiature au

On distribué plus de

153 millions d’arbres
 

| nombre d'années des conseils ex-

perts et des arbres de semis.

Ces pépinières forestières sont
situées à Indian Head, Sask. et

Sutherland, Sask. Ce dernier est

un certain nombre d'arbres, qui

sont IIvrés gratuitement À la gare

de chemin de fer la plus proche, et

également une aide financière de

$3.50 par mille arbres plantés. En

D'AUGUSTE

ZULIO CARNICO. Italie. — Les.
fouilles que la Surintendance ds- nastè -ohn Kelty, Larry Lehtisaari et Tremblay assistalent à cette réu onastsoemSangde Ni LacRémiane et sa famille sont, fourni à Indian Head depuis 1901 1937, 554,890 semis d'arbres ont été Trieste opère en ce moment sur Ja.

onald Sharp pour pager te Mile Gergette Massé s'est prétée Nous lui souhaitons le bonheur et aussi en villégiature au Lac Rémi. {| La plantation d'arbres, pour amé- |êt & Sutherland depuis 1914. Pen- plantés par 485 membres de ces zone de Zulio Carnico ont permis

ler groupe dapprentls avec le plus entier dévouement aux |la persévérance dans la vocation. M. et Mme J. Lanthier et Mme !i7rer les conditions qui existent dant les trente-sept années allant | sociétés. Depuis le der avril 1938,| de rendre à la lumière un autre
Des cours leur seront donnés, le oeuvres ‘arolssiales Elle était di- qu’elle s'est choisie. { Henri Wedge sont de retour d'un “"r les fermes des Prairies et pro- |de 1901 jusqu'à 1937, 1! a été dis- |l'aide financière a été supprimée et édifice qui vient s'ajouter à tous
ar, deux fois la semaine, sous la rectrice de la chorale des dames Ce à Kirkland-Lake. téger les jardins et les récoltes tribué plus de 153,000,000 d'arbres remplacée par le paiement des frais ceux qui ont été découverts en cet
rection de M. J. Milne, Ils tra- et demoiselles et fut sans contredit VA-ET-VIENT M. J.-E. Huard, d'Otta était de CCNIré les rffets desséchants et de semis et de boutures à quelque de transport sur tous les arbres de te année commémorative du bi-

ee aepen pu l'âme de la J. O. C. dont elle fut Mme L.-A. Dupont est partie jeu-', bassage 4& Kapuskasing dernière-  dénudants des grands vents, for- 65,000 cultivateurs. Sous ce pro“ semis distribués dans les régions millénaire de l'Empereur Auguste.
‘us la direction des experts de la la secrétaire depuis sa fondation. |di dernier pour aller visiter sa fille, ment. ;me partie du programme institué gramme de réorganisation, ce ser- desséchées. On à pu ninst venir en L'on avait trouvé un temple et les.
mpagnie Spruce Falls. Les di-
cteurs de la compagnie sont d'a-
s que cette entreprise nouvelle
‘ra profitable non seulement à ces

Elle était professeur de piano et de
solfège à àKapuskasing et à Fau-
quier. L'affection de ses élèves et
l'estime de leurs parents aussi bien

Mme Henri Desaulniers à Grand”
Mère, Qué.

M. E. Roy est revenu lundi soir |d'août.
d'un voyage au Sault-Ste-Marie.

cn application de la l.ol de la réor-

ganisation agricole dans les pro-

vinces des Prairies. Le reboisement

| des Prairies naturellement sans ar-

M. E. Théorét. de Beauharnois.
lo, : .
était en ville au cours du mois

M. R. Lepage, de Québec. visitait

vice sera développé de façon à com-

prendre les travaux suivants: (1)

Sous - stations expérimentales de

district, (2) Soclétés d'amélioration

aide à une plus grande étendne.

Les travaux des Sociétés de bri-

se-vents représentent une phase in-

téressante du programme de réor-

restes d’une colonnade entourant.
le Furum de trois côtés; il s'agit
aujourd'hui d'un édifice dans les
quel on est porté à voir une basilie

‘unes gens mais aussi à la vilelque la reconnaissance des amis| M. Basil Rooney, de la Ferme Ex- Kapuskasing récemment. l pres, dit Je rapport du comité de agricole, et (3) Sociétés de cons- ganisation. Ces sociétés se compo- QUe à deux nefs séparées par une
à la compagnie même. qu’elle a su obliger lui valurent des ‘périmentale, est en vacances au Nou-. M. A. Tremblay, de Mntréal, était : réorganisation pour l'année fiscal |truction de brise-vents. sent de groupes de cultivateurs, |Tangée centrale de colonnes. Les
NOTES PAROISSIALES regrets sincères éprouvés à l'occa- veau-Brunswick. len ville la semaine dernoiére. finissant le 31 mars 1938, se heurte En ce qui concerne les sous-ata- étäblis sur des fermes cnntiguës, fouilles ont en outre permis de re-

Les travaux de restauration &!sion de son départ et une bourse! Mme J.-A. Albert. de Val-d'Or. | Mlle Lretta Paquette est de retour A un grand nombre de difficultés, tions expérimentales de district, on qul ent entrepris. avec l’aide dujtrouver de nombreux fragments
‘sise de l’Immaculée-Conception substantielle qui lui fnt offerte au Qué. passe la semaine avec ses en- ! d'une vacance à Timmins. dant les principales sont les con- accorde une aide spéclale pour la gouvernement, de planter des r{- décoratifs, ainsi qu'une magnifique
" poursuivent activement à la suite cours de la réception donnée en son fants chez sn beau-père, M. A. Al-! M. et Mme J. Debruin et leurs en- ditions défavorables du climat et le plantation d'arbres pour fins de dé. deaux d'arbres sur leur terres; ses Cffigic en bronze. parfaitement
- quelques retards survenus aux
virs. des semaines dernières, dûs

 

Examinez ces Spéciaux de notre

 honneur.
Après le réveillon le R. P. Cha-  bert.M. et Mme Antonio Gencron sont ‘aller s'établir à Lapcer. Michigan.

fants ont quitté Kapuskasing pour bons arbres de semis.

aider le cultivateur a sur -

manque de

Peur

 

 

 

 

 
  

 
Réguller: $177.30

pour

 
  

   

 

monstration, et au cours de l'an-

née 1937, 11 s'est distribué à cet ef-  brise-vents sont esparés de façon À
Ahriter de 20 à RO acres
  

 conservée et de grande valeur au

point de vue artistique. 1
     

Ces Spéciaux en Vigueur durant
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  Coffre en Cèdre en Chêne Solide
ou wagonnets à thé, avec chaque Chesterfield
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Plusieurs experts estiment
que les “Aussies” auront de
belles chances pour la coupe

Bromwich, Quist et leurs compagnons des Antipodes
éliminent les Teutons en deux temps, trois me-
sures. — La finale de la coupe Davis entre les
Etats-Unis et l‘Australie aura lieu à Philadel-
phie.

Par Bernard FREEMAN
Rédacteur sportif 4 la Presse Associee
BROOKLYN, Mass, 20, — Ayant

démoli les espoirs de l'Allemagne
pour la coupe Davis, l'équipe de ten-
nis de quatre hommes venue d'Aus-
tralie, a maintenant un double ob-
Jectif. Le premier est évidemment
de gagner le fameux trophée que
Donald Budge rapporta aux Etats-
Unis l'an dernier. L'autre, de voir
autant de joutes de baseball majeur
que possible d'ici la fin de semaine
de la Fête du Travail. alors qu'ils
tenteront d'enlever la coupe à l'équi-
pe des Etats-Unis, à Philadelphie.

ILS AIMENT LE BASEBALL
N'eut été la double exhibition, en

simples, cet après-midi contre l'Ai-
lemagne — l'Australie a bâclé les
affaires de la mi-finale hier en pre-
nant le match double — tous les
“Aussies” seralent 4 Fenway Park
pour assister à leur première joute
de baîle aux bases des Grandes Li-
gues.
“Nous sommes tous vivement in-

téressés à votre jeu de baseball, vous
savez’, expliqua le capitaine Har-y
Hopman, qui ne participe pas à la
série de tennis.
Quant à la coupe Davis, les vi-

siteurs ne manquent pas de confian-
ce. .
“Nous sommes d'avis que nous
vons une trés benne chance”, dit
Hopman. Jack Bromwich, Adrian
Quist et L.-A. Schwartz, les autres
membres de l'équipe partagent cette
opinion.

George-M. Lott, instructeur des
“Aussies”, et Vincent Richards, an-

 

 

       
 a

LE DEPART DU “ROI”
On mande de New-York que le

“vieux roi” Carl Hubbell est encore
Malade de son bras et c'est un crêpe
qui pend sur les Géants de Will
Terry... le maître de la bale en tir-
bouchon est triste parce que sa ma-
ladie est survenue au moment où
les new-yorkais avaient le plus be-
soin de son concours.... il est au-
jourd'hui à Memphis consultant un
expeit... C'EST ENCORE UN
MYSTERE... et c'est QUELQUE
CHOSE quand le ROI abdique son
trône! Terry est Fe'ireusement,
plus optimiste.

POURQUOI PAS AU CANADA?
Dans cette chronique “banale”

comme le disait un expert mont-
réalais en publicité, nous sera-t-il
permis de suggérer aux fervents du
tennis en ce Dominion qu’ils sui-
vent l'exemple de l'Australie? Là-
bas, à nos antipodes, chaque famille
sportive possède son court de paume
au filet. De sorte que, l’enfant s'i-
nitle jeune à la mystique du tennis.

Le succès des Australiens, représen-

tant moins de monde que notre fa-
meuse nation en 7 ou 9, devrait nous
ouvrir les yeux. En attendant, fé-

licitons les nôtres qui font de la
belle réclame au sport des princes.

EXPRESSION HISTORIQUE
Ou est Joe?

EN ROULANT MA BOULE?
Nos félicitations à Aurèle Joliat

dont l'anniversaire de naissance au-

| L’AUSTRAL

 

 

I LE SPECTACLE CONTINUE . . .
| Par Charlie DAOUST

 
|
|
|

ra lieu mardi e n8, le 30 août. . Pit |
pour Rodolphe... la fameuse “scie”

Gauvreau et Brisebois et Cle... Al-
bert Sabourin vantant le “2-Way"

. Georges DeCelles rentrant chez
lui en “shorts”... les partisans de

Fassett et Wrightville écrivant des
lettres ouvertes malgré la chaleur
accablante. . Albert Garceau se dé-
vouant au volant de son taxi...
M'sieu André D'Anjou, régisseur du
fameux Musée Historique Canadien,

de la Côte des Neiges, prétend que
la chaleur de ces jours-ci n’a pu
faire fondre ses 200 personnages de

cire... il regrette n'avoir de sec-
tion sportive... au moins 10.000

fervents de tennis verront le match

Australie-Etats-Unis du 2 au 5
septembre au Germantown Cricket

Club pour la coupe Davis, y com-
pris quatre de nos concitoyens...
les Bébés de Hull s'en vont à Buc-
kingam demain... oye. oye, varden-

stat... Doria Pilon est maintenant
rétabli de son herbe à puce... l’é-
chevin Baker assistant à sa pre-
mière séance de l'exécutif de la
Ligue de Hull comme vice-prési-
dent...

Gay, O.P., sauvant cinq jeunes gens

d'une noyade... Un gros fou de
Bassan, un oiseau ayant une en-
vergure d'aile de 6 pieds, a été cap-

turé dans le coeur de Québec. Cet
diseau, de la famille du pélican, se
tient ordinairement autour de l'ile
d'Anticosti et dans le bas du fleuve,
nais reconte rarement aussi haut
que Québec. L'oiseau se laissa choir
jans ia côte d'Abraham et fut cap-
.uré par M. Napoléon Lortie... ce
d'est pas un canard... On expte
toujours sa grandeur. écrit Ernest
Penan...

COCKTAIL SPORTIF
Si Don Budge est fin, il ne pren-

Journalistes .. depuis qu’il a lin
.ention de devéhir professionnel. .

Unis. .

Frend Sarrazin et le Pére|

 
ila contribution remarquable que les

Fred Perry qui a fait sensation com- | initiateurs et directeurs de ce beau
ne instructeur de l'équine cana-! groupe ont apportée au sport orga-
lienne pour la coupe Davis, touche nisé? Il y a trois ans que le cir-
820.000 par année pour approuver; cuit
sertaine raquette en Australie... !amants du baseball les joles que ne
Vines ne recoit que $1500 pour ap- | savait leur donner la fameuse balle
prouver une raquette des Etats-' molle.

le restaurant de Jim Brad-, médire du jeu miniature, moins dis- ‘

ira plus de grands airs avec les | Prochaine de la ligue de balle aux

cien joueur der Etats-Unis pour la
coupe Davis, croient également que
la victoire des Australiens est pro-
bable.

CE QUE DIT RICHARDS
“Je choisirais certainement Quist

et Bromwich pour vaincre Budge et
Mako dans les doubles, dit Richards.
Budge devrait naturellement gagner
ses deux matches simples, mais il ne
pourra peut-être pas le faire s'il n'est
pas dans sa meilleure forme et
qu'Adrien Quist joue à son meilleur.
“Mai; aprés cela, quoi? Riggs se-

ra nerveux en participant à son
premier match de la coupe Davis.
Aussi ne s’attend-il pas à battre
Quist même à son meilleur. Et je
ne crois pas qu’il puisse vaincre
Bromwich, non plus. L'an prochain,
toutefois, Riggs aura plus d'expé-
rience et ce ser? peut-être une au-
tre histoire.”

Tout ce que les “Aussies” ont à
faire, aujourd'hui, c’est d'essayer de
réaliser la prédiction de Lott à l'effet
qu'ils battraient l'Allemagn: 5-0.
Bromwich joue contre Georges Von
Metaxa dans un des matches sim-
pies et Quist rencontre Henner Hen-
k-1 ‘ans l'autre.
Les doubles de vendredi se sont

terininés: 6-2, 6-1, 6-4. C’es. la
douzième fois depuis 1900, quand le
tournoi Davis fut inauguré, que
l'Australie participe aux finales.
Quist et Bromwich ont vaincu Budge
et Gene Mako trois fois en Aus-
tralie. Hier, ce tandem n’a commis
que 23 erreurs. L'Australie a gagné
la coupe Davis six fois et l'a perdu
cing fois.

 

Ax

 

 
JEAN LUSSIER

rer d'une balle lancée AUJOUR-,

D'HUI de l'immeuble du Terminus,
à CLEVELAND nous rappelle des
premiers jours de l'aviation quand

on faisait de la publicité de laisser:

tomber une balle au-dessus d'un!‘
champ où s'entraînait une équipe de
balie... en Floride... mais un co-

ÉLIMINE L’ALLEMAGNE

+

LA SÉANCEDE

Dom Evans, cruel Hongrcis, ren-
contrera Hal Rumberg et Jerry
Monohan ouvrira le gala de mardi
soir contre Alongo Woods.

L'imprésario Johnny Tunney du
club Queensbury en est venu a la
conclusion que le champion-lutteur,

“La Merveille Masquée”, aime le
cognage en règle et qu'un tueur Au
calibre de Karl Davis, pachyderme
de Memphis, Tennessee, ferait un
meilleur adversaire que le brillant
mais propre Félix Miquet. Aussi
a-t-il matché Davis et le Masque
pour la séance de mardi soir à
I’Auditorium. Davis a prouvé sa
force en participant a deux com-
bats mercredi soir.

Félix Miquet. après avoir frater-
nisé avec nos compatriotes, est ren-
tré à Montréal pour son match de

mercredi contre Don Evans, en se-

mi-finale du programme du Forum.
cere

Les finales de

balle molle ce

soir à l’Ovale

LES “"MONTIES” GAGNENT LA
3me JOUTE VENDREDI MAIS
RUTH SHIPCLARK SE CASSE
LE NEZ.

Dans les finales pour le cham-
pionnat féminin de balle molle à
Ottawa, les Montagnardes, vain-
queures 17-5 hier jouent à 6 h. 30
ce soir à l’Ovale en quatrième par-
tle contre les Parkers. Ruth Ship-
clark s'est fracturé le nez hier.
MONTIES: — M. Parks, cc; R. La-
belle, 1b; O. Harrison, 2b; I. Gre-
non, cg et rec., D. Deevy, cd; L.
Denofrio, c-a.; V. Villeneuve, 3b:
R. Shipclark, rec.; L. Hudson, lanc.;
S. Ayotte remplace I. Grenon.
PARKERS: — I. Hutchison, 3b;

M. McComb, c-a.; L. Kuske, cg; A.
Lewis, 1b; D. Armstrong, cg; I.
Maglary, rec. M. Travers, cd; L.
Hall, 2b; E. Haynes, lanc. et 3b;
D. Viau remplace E. Haynes comme

lanceur.
Par manches:—

Parkers . 010 022 000— 5 11 5
Monties . . 207 140 12x—17 12 1

LES BÉBÉS
BUCKINGHAM

LES ROIS DE LA CITE DE HULL
ENVAHISSENT LA VILLE DU
PLAISIR.

Dès midi et demi, demain, les
joueurs de baseball du B. et B., me-
neurs du groupe Gene Décosse, en-
vahiront Buckingham pour jouer à
2 h. contre l'équipe de l’endroit,
membre de la ligue Papineau.
Wally Driscoll, rétabli de ses

blessures, iuñcera et Reg. Lafram-
boise recevra pour les Hullois.

“parfait” Chénier sera probable-

ment sur le monticule pour -les

Bucks. Voici les autres joueurs du

B et B.: C. Lesage. 2b; R. Hoag, 3b;

Laframboise, c-a; L. Groulx, 1b; L. 
pain de Brooklyn laissa tomber un:
pamplemousse... “Mon oncle” Wil-

bert Robinson, alors gérant des Dod- !
gers, reçut le fruit sur le museau... |

Bill TERRY est comme ce type qui|

a échappé les deux rames et qui!

aperçoit un trou dans sa chaloupe,
selon TOM MEANY du World-Te-
iegram... depuis gue Carl Hubbell,
a perdu son “bras”... et parlant de
lanceurs, Diz Dean, Lafty Grove et:
“Hi Edna” Rowe ont eu mal au
bras et Johnny Vender Meer souffre |
de furoncles. .. MEIGHAN TAYLOR
beauté anglaise du patin, doit se
faire valoir à Hollywood... les }»>-

liciers new-yorkais surveillent les |
gamins qui veulent se la cogner...

ils les matchent pour trouver un
‘espoir blanc’... |

VITO TAMULIS a gagné deux |
des récentes parties des Dodgers sur!

le monticule. . George Selkirk!
éprouve une autre saison “jinx”!

passant d'une épaule blessée à un
muscle crispé... Bobby Feller a.

éventé 157 adversaires et Buck
Newson, 158, pour le titre de “strike-
out king” dans l'Américaine.… |
HENRY ARMSTRONG veut abdi-
quer si un successeur digne de lui
ne se révèle avant le ler janvier... :
HERMAN TAYLOR, imprésario de
Philadelphie, qui détient le contrat|

de Tony Galento, veut tirer la pipe

à Mon Oncle Mike Jacobs... Il veut
tenir sous son ambiance John Hen- |

ry Lewis, Lou Ambers, Al Hostak
et Tommy Farr... l'association ca-
nadienne de joueurs de ballon au:
parnier, avec siège social à Rome, a
agréé l'association canadienne, sé-,
parée depuis 1937 de l'U.A.A. du,
Canada... !
Les Cubs de Chicago placent leur

dernier espoir en DIZZY DEAN ...
les étoiles de Cleveland se feront-
elles mal aux mains en attrapant
une balle tombée de 708 pieds ? . .

TROISIEMEANNEE |
A l'occasion de la série finale et,

bases de la Cité de Hull, les fer-
vents se rendent-ils bien compte de

Gene Décosse procure aux  Non pas que nous voulons

dock est toujours ouvert à New- pendieux st souvent fertile en émo-

York...

JEAN LUSSIER. l'ancien boucher
jes “States” et du Canada, que j'ai!
sonnu il! y à quelques années, songe
\ sauter de nouveau dans les chutes
Niagara...

EST DISPUTENDUM...
préfèrent se faire tuer paisiblement
4 auto...

+ D Ni ] A PE
w\

Pl

| perc

année. le B. et B. prenait le titre séance du Grand Clreuit à 1 re
la tentative de s’empa- hullois. En « Fo

DE GUSTIBUS NON!

tions.
 

IL Ÿ A UN RÉEL PLAISIR de:
voir des équipes en uniformes, d'a-

evoir que les joueurs sont gan-
tés et gulls peuvent laticer ia dalle
comme bon leur plait et non comme '

d'autres des joueurs de quilles. La première |

1937. le Hull-Volant

3 j ~ ‘ RANA [
ye A4 > Pp

A < “

Fortin, cg: J. Cholette, cd.; W.

Tremblay, cc.; Laframboise, r.; R.

Johnson, la,

 

 

C LES CIRCUITS J
 

 

(Américaine) Greenberg, Tigres. 41;

Fexx, Red Sox, 33: Johnson, Athiéti-
ques, 25; York, Tigres, 25: Gehrig, Yan.
Kees, 23; DiMaggio. Yankees, 23;. Clift,
Browns, 22,

(Nationale) Goodman, Rouges. 27;
Ott. Géants. 27; Camilli, Dodgers, 17;

Mize, Cardinaux., 17. Medwick, Cardi-
naux. 15.
 

I'annexait et cette année, Lafrance
et Volant détaillent pour le droit de
rencontrer les Bébés de René Pha-
rand en finales.

IL SUFFIT DE MENTIONNER
que l'inspecteur Eugène Décosse pré-
side les destinées du groupe depuis
sa fondation pour comprendre la
clef du succès des joueurs du parc
Larocque. Il a la collaboration de
bons sportifs comme Emile Lalonde
et l'échevin Baker, vice-président;
Nazaire Bonneville, trésorier; Lio-
nel Ouellette, secrétaire. L'admis-
sion aux quelque 800 gradins de
l'estrade n’est que de 25 sous et les
autres spectateurs donnent selon
leurs moyens. Grâce aussi à Albert
DE PRATO et à Ubald ROSE de la
National Breweries Ltd. les Hullois
sont dotés depuis 1936 d'une ligue
de baseball que leur envient les fer-
vente de plusieurs villes de l'est ca-
nadien

VOUS SOUVENEZ-VOUS .
Il y a 15 ans;
20 août 1923,

Le jockey Atkinson était interdit
de la piste Maisonneuve pour in-
compétence en selle.

Helen Wills gagnait le champion-
nat de tennis des Etats-Unis, en
battant Madame Mallory, 6-2, 6-1.

Il y a 25 ans;

20 août 1913.
Great Britain, coursier de George

Hendrie, fut disqualifié pour coup
illégal après avoir gagné le handi-
cap à la piste de Windsor.

Il y a 35 ans;
20 août 1903.

La première course pour la cou-
pe d'Amérique entre Reliance, dé-
fenseur, et Shamrock III, fut con-
tremandée faute de vent.

LE COCKTAIL SPORTIF
Les gens commencent à se lasser

des à peu-près au sujet du trans-

 

{fert des Maroons & St-Louis . Ou ; tér. Perdeeque. Nalita J.
à Cleveland. . pourquoi ne pas at-
tendre la nouvelle officielle et nous
fouter la paix. on affirme que
Carl HUBBELL est
lanceur Dean Hanover a gagné
le trot de $1900 hier A la derniére

de l'illinois

   
  

ver)

fini comme

 

de lo Cité.

Sandy Hill.

| Le protêt de la Côte de Sable ayant été renvoyé, l'équipe des |
Bas de Soie devra rencontrer les Professionnels de la Bradina, à 3 h., |
cet après-midi, à Eastview, dans la finale de lo ligue de baseball

Lo série oura lieu & Eastview.
Lo démission de Frankie Boucher n'a pos été acceptée.

' populaire président restera en fonctions, grôce à la résolution de |

Charlie Strang, géront des Sablonneux. |
Gordie Pranschke a été réintégre, mais if ne pourra jouer pour |

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 20 AOÛT, 1938

 

Le |

  es

A Détroit, dans le double pro-
gramme d'hier, Hank Greenberg

des Tigres a cogné 3 circutis pour

porter son total de la saison à 41,
huit jours avant celui de Babe

Ruth en 1927 quand le Sultan éta-
blit son record de 60. Les Browns
furent battus 2 fois.

Première partie:
St-Louis 205 000 000—7 8 0
Détroit . . 000 600 101—8 10 1

Hildebrand, Johnson et Suit-
van; Kennedy, Coffman, Wade et

York.

Deuxième partie:
St-Louis . 102100 000—4 7 1
Détroit . 510 010 00x-—7 10 3

H. Mills et Heath; Auker et
York.

A Cleveland, Thornton Lee a
maîtrisé les Indiens quand Chica-
go a gagné 7-2.
Chicago . 120 010300—7 13 2
Cleveland. . 020000 000—2 7 1

Lee et Scnlueter; Whitehili.
Galehouse et Pytlak.

 

 

Hank Greenberg est en
avant deBabe Ruth

Le gros frappeur de Détroit hisse 3 circuits pour por-
ter son total à 41. — Les deux équipes new-
yorkaises gagnent vendredi. ]

‘ 

 

 

 |
— |

A Boston, les Sénateurs ont élé

battus 4-3 en dix manches.  Washington . 2010000000—3 8 0
Boston 000 021 000 1—4 16 2°

Weaver et R. Ferrell; Oster- |
mueller et Desautels. |
Les meneurs de l'Americaine, les |

Yankis ont cogné 14 coups pour
vaincre les “A” 5 à 2.

New-York . 030 011 000—5 14 1
Philadelphie. 100.001 000—2 6 2 i

Chandler et Dickey; Nelson: et
Hayes.

DANS LA NATIONALE

Les Géants se sont avancés dans|
la course aux honneurs. i
Philadelphie. . 010100000—2 4 © |
New-York . 101 G02 00x—4 10 2,

Passeau, Hallahan, Sivess et Da-
vis; Lohrman et Danning

En présence de 25.000, le simple

de Cookie Lavagetto a brisé l'égu-

lité à la 1le manche. |

i

Boston . 000 000 000 00—0 3 ©
Brooklyn - 000000 000 01—1 6 ©

Fette et Lopez; Frankhouse et
|

Campbell. |

 

 

~

PnSten

Sur les bulletins quotidiens, qui

parurent sur l'état de santé du
boxeur Tony Galento, on aperce ~

vait le nom du Dr Joseph-E. Higt.

H en est bien peu à qui ce nom rap

pelle quelque chose. Hig) est, pour-

tant. le même vieux Jos Higl, de

réputation athlétique qui, avant de
s'adonner À la médecine, connut des

succès aur le losange à titre de lan-

ceur.
* * *

Patilemment, Georges Millham, 23

ans, servait d'instructeur de golf à
Mlle Eleanor Kramer, 20 ans, en lui

recommandant de bien regarderla

balle en exécutant sor swing. Puis,

George alla se placer en avant de

la balle, à une certaine distance.

Tenant ses yeux rivés sur la balle,

comme 1! lui avait été recommandé,

Mlle Kramer fit son mouvement.

Comme résultat, George dut pren-

dre le chemin de l'hôpital avec un
nez fracturé.

* » *

Il ne manque pas de lanceurs de

baseball pour se plaindre amère =

ment qu'ils ont le bras fatigué ou

blessé par suite de l'exercice con-

tinuel qu’on leur impose. Plusieurs
magnats du baseball majeur sont

même d'avis qu’il faudra faire quel-
tue chose pour parer à ce danger.

l'hiver dernier, les clubs de la

Nationale ont pris l'initlative de

| changer la couverture de ‘la halle

 

 
 

A SARATOGA, VENDREDI
lre course. bourse de $1.000 à réclamer,

maiden 2 ans, six furlongs — Blazing
Heat 108, Corbett, 15 à 6, 6 à 5, 1 à 3,
vainqueur; Peterof, 115, Schmid], 2 à 1,
4 à 5, dpuxième; Valn Bo, 119, Balaski,
2 A 5, troisiéme.. Temps, 1'142-5. Big
Bully, Stepacola, Wesgot, American
Daisy, Princess Verte et Chameleon ont
aussi couru.
2ème course. bourse de $1.300, steeple-

chase, 3 ans et plus, environ 2 milles —
Sumatra, 150, Collins, 18 à 5, 1 à 2, xx,

+ valnqueur; Eldorador. 150, Roberts. 1
à 1, xx, deuxième: Sapello, 137, Mc-
Kinney. xx, troisième. Temps, 4'17"4-5,
(Seulement trois partants.)
3ème course, bourse de $1.000. 3 ans

et plus, 6 furiongs — Bottle Top, 113,
Longden, 3 à 1. 1 à 1, 1 à 3. vaînqueur:
Big Boy Blue, 113, Arcaro. 1 à i, i À 3.
deuxième: Traffic Light. 129 Westrone,
1 à 4, troisième. Temps. l'13°'1-5 Mae
Beau. Pharsalia et MI] Mar ont aussi
couru.
4ème course, le handicap Adirondack,

$1.500 ajoutés, “filly” 2 ans, 6 furlongs
-— Matterhorn, 192 (Longden), 12-1, 4-1,
7-5, vainqueur: Grey Nurse, 116 (Ba-
laski}). 4-5. 1-3, deuxiême; Easy Does It,
112 (8cheih), 1-4. troisième. Temps.
1'13". Short Ratlons, Solar Plight, Blue

y Fairy, Double Back, Merry Jingle ont
aussi couru.
Séme course, $1.200. 4 ans et plus,

mille Wilson — Storm Lass, 108 (Stout),
3-1. 7-10, xx, vainqueur: Siam. 116

! (Hightshoe). 1-1, xx, deuxième; Bul-
wark, 113 (J. Gllbert), xx. troisième.
Temps. 1°39°4-5. Limplo & aussi couru.
6ème course, 81.000 àréclamer, 3 ans,

y1 mille et 1 furlongs — Moujik, 119,
i (Avaro), 4-5, 1-3. xx, vainqueur; Do
| Play. 114 (J Gilbert), 3-1, 1-1, et Diavid.
i118 (Bejshek), 4-1, 1-1, deuxiéme. Temps,
! 1561-5. Pree Child, Bun Kingsen, ont
: Aussi couru.
{ 7éme course, $1.000 A réclamer. 3 ans
et plus, 8 furiongs — Suzanus 108
| 4-1, 8-3, 4-5. vainqueur; Cobe,

 
119 (Arcaro). 7-10, 1-3, deuxième: Well

| Timed. 108 (J. Wagner), 8-5, troisième.
! Temps. 1143-58. Flyanetta. Westches-

“ Miss Dinity. Miquellon. Speed Limit,
‘ Brogue, Gold Knightiess ont aussi cou-
ru. “

i LE DOUBLE PARI
; Le double quotidien a vendredi
rapporté:—

Narragansett — $717.30.
Washington — $71.80.

I Thitrtledown — $87.40

RUE

\ \ge
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pour adopter la couleur jaune, bien

que certains, tel Fitzsimmons, pré-

tendent qu’elle se décolore rapide -

ment et que la teinture rend la

  

DU TOURNOI DAVIS}
Roy McDonald, redevenu amateur

LA BRADING CONTRE LA

| COTE DE SABLE A 3 HRESLUTTE MARDI

    

LES MENEURS

TORONTO, 20. Les meneur au
tournoi omnium de golf: -

Paul Runyan, White Plains, N.-Y., 6%
67—136,

Va.
Sam Snead, White Sulphur

69-67—136.
Harry Cooper, Chicage, 71-66 —137,
Ed. Oliver, Wilmington, Del., 70-7T4—141,
Horton Smita, Chicago, 70-71—141,
Gene Kunes, Chicago, 67-75—142.
Bob Gray, Toronto, 71-71—142,
Bobby Watson, Ottawa, 75-67—142.
Walter Hagen, Détroit, 71-74—145.
Stanley Horne, Ottawa, 73-72—145.
Jimmy Hines, Great Neck, N.-Y.

Springs,

2.
78—145,

Vic Ghezzi, Deal, N.-J., 70-75—145.
Arthur Hulbert, Toronto, 76-69-1405.
Lex Robson, Torcnto, T76-70—146.
Lawson Little, San Francisco, 76-70—

146.
Ray Mangrum, Osakmount, Pa. 75-T1—

Bub Burns, Montréal, T2-74—146.
Bill Williamson, Los Angeles, 70-76 -

146.
a-Phil. Farley, Montréal, 76-70—146.

14

14

balle plus difficile à manoeuvrer. |

* * *

Les matchs de golf le soir. assez

populaires il y a dix ans, ont été
plutôt rares au cours de la dernière

décade. Le premier match de golf

vespéral jamais joué fut contesté

en 1868, sur les links du club Saint-

Andrews, en Ecosse, entre Lord
Kennedy et un nommé Cruicshank

* * *

Même sl Johnny Vander Meer ga-

gnait 30 parties de baseball par

saison durant les 15 autres années, '

il luf fandrait

d'autres victoires pour égaler le

record du vieux C; Young, de sor-

te qu’il n'a aucune chance d'acqué-
rir la réputation d'être le plus grand

lanceur dans l'histoire de ce sport.

Cependant. en moins d'une se-
maine, {I a su accomplir un exploit

que personne n'a pu égaler depuis

que le hasehall orzaniaé existe. Voi-

ci qu'un jeune homme, dont c'est la

première saison dans les majeurs,

une cinquantaine

Alexander ou lefty Grove. Vander

Meer a lancé deux parties “no hit
no run” en moins d’une semaine’
vo —

2000 LIVRES DE
CHAIRHUMAINE

DANS LE COMBAT ROYAL DE
DEMAIN A PONT-VIAU.

MONTREAL, 20—On admet que

le grand combat royal qu'organise
pour dimanche soir au stade Van- |
da, à Pont Viau, est le plus a*-

trayant et le plus important qu'on

ait donné encore ici dans le do-
maine de la lutte libre. Huit lut-

teurs y prendront part et les deux

finissants feront les frais de la
finale qui sera de deux dans trois.

Ce sera donc un combat élimina-

toire que ce grand combat royal
dont l'arbitre ne sera autre que le

fameux Martin “Blimp” Levy, de

Boston, le lutteur le plus lourd de
l’univers. Les huit lutteurs et l'ai-
bitre du principal! match de ce

combat royal éliminatoire pèseront
donc plus de 2.000 livres dans l'en-

semble, s'il laut tenir compte du

fait que l'arbitre seul fait neciller

la balance à 225 livres. Les figu-
rants dans ce combat roval serort
Sammy Pau: Cantor. Eddie Mar-
quette, Bili Purrick. Steve Brady

exécute ce que n’ont pu faire (Cy

Young, Old Hose Radhourne, Ed
: Walsh, Christy Matewson, Grover

|

 qui pêsent chacun environ 185 li-
vres; Jack Moore, Harry Madison.|
Dynamite Dunn et Heinie Olsen ;
qui font le poids d'à peu près 200 |
livres. Ce sera donc un spectace
peu ordinaire que celui des otc |
sions qui s’en suivront lorsque ces |
huit véritables poids-lourds en!
viendront aux prises dimancie;
soir. Seuls, les deux premiers lut- i
teurs éliminés, ne prendront pas |
part aux combats qui suivront|
l'entrée en scène des figurants de |
ce combat royal. ;
EE

PEARCE EN DEUIL |

Bob Pearce, champion mon- |
dial des rameurs professionnels, |
pleure la mort de son épouse.
er

Voir 14pag |
N N a i a A
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Bili Kerr, Toronto, 73-18—146.
Jimmy Thomson, Shawnee, Pa. 73-74—
7.
Dick Borthwick, Turonto, 74-73—147.
Willie Goggin. San Francisce, 73-74—
7.
Norm. Aldridge, Noranda, Qué., 74-74

— 148,
Lou Cumming, Toronto, 74-74—148.
Bobby Reith, Windsor, 73-73-—14%.
John Bialdowski, Windsor, T4-74— 148.

ï .

Le Laurier et

le volant veulent

gagner la coupe,

LES AS DU TENNIS DE LA VIL- |tâche difficile en tenant de l'a-
LE-SOEUR VEULENT LA COU- \ battre. Si Roy McDonald, l’ancien
PE SLATER.

La Cie Slater Shoe a remis
au magasin Ducharme et Fils,
de Hull, une coupe “Challenge”.
Le nom de la coupe est “Slater
Cup”. Cette coupe doit être
donnée au gagnant du tournoi
entre les clubs de tennis de
Hull. Et comme il n'y a que
deux clubs dans notre ville, le
Hull-Volant et le Laurier, un
tournoi aura lieu, demain (di-
manche le 21 août), à 2 heures
précises. Le gagnant de cette
coupe devra remporter l'épreu-
ve durant trois années consé-
cutives pour entrer en sa pos-
session,

“ À L'OMNIUM|

  

1

d

 

, contre

|

; concours de
|

record de 1928.

C’est ce soir à 7 h. que les as du
cyclisme se réunissent sur le Rock-
cliffe Speedway pour la course de
14 milles entre tandems. Ce sera
l'une des principales épreuves de
l’année en bicyclette Grâce a
l'initiative du Capital Cycling Club,
on fait revivre cet ancien concours
annuel, inauguré en 1920 par l'an-
cien Roamer Bicycle Club. Pendant
plusieurs années, c'était la clas-
sique de nos pédalleurs.

On s'attend à ce que sept equi-
pes de deux hommes au moins par-.
ticipent à cette course sur un ex-
cellent tracé. Les concurrents se
réuniront sur le Speedway à 6 h. 30
et après le tirage des positions, Ja
première équipe se mettra en mar-
che à 7 h. précises. Les tandems
démarreront à trente secondes d’in-
tervalle, de sorte qu'ils seront égale-
ment espacés autour de la piste d'un

[Mille et 2-5. L'équipe qui finira dans
le moins de temps retiendra en  permanence deux gros écussons
de bronze. i

UN RECORD DUR A BATTRE | 
Le record de la piste a eté établi|

en 1928 par Charlie Terry et Roy
McDonald. Il est de 3356” et les
! concurrents de ce soir auront une

cycliste des Six-Jours, se combine
ia Léo Corrigan, le jeune bolide du
Hull-Volant qui domine ce sport
amateur dans nos parages, il se peut
qu'un nouveau record soit établi.
La commission des courses de la

Canadian Wheelmen's Association

a reintégré McDonald dans les |
rangs amateurs. Il est devenu “pur”
le ler août. Roy veut reprendre:
son trône chez les amateurs et l'on

| peut s'attendre à des flemmèches
quand il livrera un duel au jeune
Corrigan. Il est question qu'ils se
fassent valoir lundi après-midi dans
les trois courses au programme de 

Corrigan]

 

pe

|On espère assister à ce
cyclisme a

l’Exposition d’Ottaw:
de golf hier |

Il est question que les deux as forment un tander
pour la classique de ce soir à Rockcliffe. — L

De plus, McDonald, Corrigan «
autres ‘“écureuils” vont particip
à la classique Québec-Montréal c
28 août. à la course Montréa
Sherbrooke, la semaine suivante
au concours organisé par Yvan P:
quin pour les employés en papte
à l'occasion du gala de la Fé
du Travail. au parc Connaught.

LES ROYAUX

TRIOMPHENT

DEUX FOI

Résultats par manche, des jo
tes d'hier, dans l'Internationale :

  

lère partie)

Newark 000 000 0—0 7
Montréal ........ 000 001 x—1 3
Russo et Holm; Smythe et Che

{ vinko.
(2e partie)

Newark 012 001 110— 6 13
Montréal . 506 000 00x--10 12

Beggs. Strincevitch, Fallon
Rosar; Wetherel] et Chervinko.
Baltimore 000 020 000—2 €
Toronto 120 200 00x—5 1€

Cantwell, Heft et Bolyard; Cal
well et Reiber.

(1ére partie)
Syracuse ........ 200 000 0-2 ¢
Rochester 300 000 x—3 f
Kleinhans et Moore: Kleinke

Narron.
«2e partie)

Syracuse ...... 000 020 500—"7 t
Rochester ..... 000 001 000—1 ¢
Cook et Richard; Raffensberg

Doyle et Narron.

Jersey City ..
Buffalo

000 204 014—11 1:
020 000 311— 7 1! | l'Exposition d'Ottawa, au parc

Lansdowne.
Gabler. Hubbel! et Padden; A

Hibbs, Kowalik, Kline et Tresh.
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qu'ici à

LES SPNEUS
STANDARD

pour les
CAMIONS

 

- pour les Pneus

Firestone

STANDARD].
gent sur les pneus. Allex chex
marchand local de pneus Firestor
et demandez-lui les nouveau
pneus Standard Firestone a b:
prix. Ce sont des pneus de hau

de matériaux de premier choi

désirez — sécurité, long parcour
recommandabilité,
ennuis—le tout a des prix écon:

le marchand Firestone , et voye
ces remarquables pneus—les mei
leurs pneus Firestone fabriqué ju

sont aussi faits

stone.
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sous tous rapports—fai

les prototypes Firestor
té et absolument goranti
assurent tout ce que vou

service sar

Allez, aujourd’hui, che

ces bas prix.

e moves \
March

| Firestons9

on Plus Près; ur Connaître

°+ Bas prix,

 

Distributeurs en Gros

Hugh Carson Co. Ltd.
72, rue Albert, Ottawa

“PLUS DE MILLES PAR DOLLAR
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Les jeunes
Les Hullois succombentUne question de vie ou de mort po

 

V

13-1 quand ils ne peuvent
frapper LéonBlondin LEST-DENIS
La troupe de Phil Cholette compte se remettre sur

  
  
   
  
  

   
   

   

  
  

 

Larocque.

rantesque de Léo Blondin sur le tas
le boue pour le Morrisburg. cham-
pion junior au baseball de l'O. B. A,
int arrêté l'élan des jeunes panthè-
‘es noires de Phil Cholette, hier
oir, dans la première joute de la
série finale de la ligue de baseball

Wie la cité d'Ottawa. Quend Méo
Fratton annonça la fin des hosti-
ités à la Bième, Morrisburg avait

Me gros bout au pointage de 3 à 1.
M. partie finit d'une manière plu-

At. cocasse; Hull-Volant était au
won, un gladiateur occupait le
rnisiéme sac, un homme de retiré,
Potvin, receveur des champions, re-
roit la pilule sur le pouce et se re-

Bire de l'arène. L'assistance
mande à grands cris la continua-
inn de la randonnée, les arbitres |
;e consultent et l'on décide de met-
re fin à la joute, cause d'obscurité.
Phil Cholette et Charlie Strang,

ec deux gérants, en viennent aux
@:ins mots; le premier se lamente à

ill nus les saints que c'est une affaire
montée, l’autre lui fait entendre
mun accident peut arriver même
lans les moments les plus criti-
ques et dans l'intervalle les quelque

ll" spéctateurs déplorent la guigne
"1 poursuit leurs populaires pan-
heres noires.
On quitte les estrades en se de-

mandant si le Rajah et le Major
Tin vont se faire passer des fèves
rour des pois par le truqueux Char-
i» Strang. Le Major Tic laisse en-

  
  

 

   

 

   

   

  
   

   

  

    prés avoir vu le Rajah, que le
Hull-Volant junior met un protét
"ir la victoire du Morrisburg. Ce-
ti-ci devait être sur le terrain et
prêt à jouer pour & h. 15 précises.
mais les matelots d'Ottawa firent
ji~te de présence a4 6 h. 35. Fred
voub, secrétaire de la ligue, a pris

e protêt en considération et les of-
iriers de la ligue donneront leur dé-
liIion dans quelques jours.

BLONDIN, LE HEROS
Léo Blondin lança en maître pour

rs Valnqueurs, en retirant 11 pan-
hères et n'accorda que trois mai-

Wes coups. Rosaire Giroux fut so-
Irie dans sa case; il siffla 14 hom-
hes at accorda 4 coups. En effet.
P fut un duel de lanceurs et les

lirux équipes fournirent du jeu de
alibre supérieur du commencement

; la fin. Morrisburg s'empara de la
raletté car il sut frapper en temps
pportun, tandis que les frappeurs
hi Volant ne purent frapper les
ourbes de Blondin, quand il y avait
ins hommes en route. Potvin et
zraiton furent les gros canons des

 

  
   

  

   

 

  
   

   

     
  
  

egistra deux points. Blondin occu-
pait le premier sac, quand le coup
ut frappé. Gratton réussit un tri-
le et scora sur le simple de Walsh.
Pour les vaincus, ‘Coco’ Charron
vit& le pinceau pour ses couleurs,
nn coup sauf poussant “Slim” Gi-

mux au bercail pour l'unique point
tes chemises noires. Les deux clubs
n seront encore aux prises mardi
oir au Larocque pour la deuxième
nite de la série, lés jeunes Hullots
r-pérent égaliser les chances cepen-
lant la clique d'Ottawa veut à tout
rix enlever son quatrième cham-

bionnat consécutif.
Voici comment les points furent

omplés: —
MORRISBURG Zième man-

‘he: Léo Blondin cogne sauf entre
© ler et le 2iéme but; Bergin s'é-
nte, Roger Potvin balance son to-
nahawk et tape solide sur la poire,
« légume voltige loin, trés loin, au
amp droit, la pone se faufille
ang les spectateurs et roule sur la
ie Brodeur, Phillon est a sa trous-

g° mals avant qu'il puisse mettre la
ratte dessus. Potvin contourne les
‘ts pour faire enregistrer Blondin
* lui-même, Harper frappe à Ro-
aire Giroux qui le retire au pre-

}
Le circuit de Roger Potvin a la

ieuxième manche et le travail gi- |

de- |

rendre à tous ceux qui l'entourent, ‘

hampions; le circuit de Potvin en- !

pied mardi prochain. — Un protêt des Jeunes
Panthères Noires. — La série a lieu au parc

Gratton en profite pour compter le
troisiéme point du Morrisburg.
'Blondin frappe à Pilon qui met fin
‘au verset.
i 1 point, 2 coups, aucune erreur et |

I‘1 de laissé.

|  HULL-VOLANT. — Tième man-

 

che: R. Giroux tape la brise. Noiro”
Desjardins meurt dans la mitaine
de Potvin. S. Giroux se rend au
premier but sur un coup simple au
champ centre, il vole le deuxième
avant que “Coco” Charron frappe
sauf au champ droit pour le faire
courir le reste du parcours pour l'u-
nique point de la soirée, de la bande
noire, Léo Giroux expire à la pla-
que sur trois prises.

1 point, 2 coups, pas d'erreur et 1
de laissé.

Pointage final: — Morrisburg, 3:
Hull-Volant, 1.

MORRISBURG
ab pts c hi a e

Taylor. lb . ... 4 0 0 9 0 0
C. Gratton, 2b 211030
Walsh, cg .... .. 3 01000
L. Blondin, lanc . 3 1 1 0 4 0
Bergin, cc ...... 300100
Potvin, rec ...... 3 1 110 O 0
Harper, c-a ... 300000
Gardner, cd 3 0 0100
Peters, 3b ...... 3000 21

Totaux . . 27 3 421 9 1
HULL-VOLANT

ab pts € hj a e
R, Desjardins, 33 3 0 0 0 2 0
S. Giroux, rec 2 !1 114 0 0
J. Charron, cc 3010 00
L. Giroux, c-a .…. 4 0 0 0 0 1
C. Lesage. 3b .... 3 0 0 0 0 1
F. Tremblay, cc. 1 0 0 1 0 0
R. Philion, cd .. 3 0 1 0 0 0
G.Pllon,1b .... 2 0 0 4 0 0
R. Giroux, lanc .. 2 9 0 0 2 0
a-P, Lessard, 1b 1 0 0 2 000

Totaux ...... . .. 24 1 321 4 2
a-Remplace G. Pilon a la 5e.
Points par manche: _…

;Morrisburg .... 021 000 0— 3 4
; Hull-Volant .. 000 000 1— 1 3 2

Co RESUME
Circuit. R. Potvin. Trois buts:

C. Gratton. Sacrifices: s. Giroux.
Laissés — Morrisburgh, 4; Hull-
Volant, 9. Buts volés: Walsh, Ss.
Giroux 2, F. Tremblay, Retirés: L.| Blondin, 11: R. Giroux, 14. Buts
sur balles de L. Blondin, 5; R. Gi-roux, 2. Frappé par le lanceur L.Blondin, un (S. Giroux). Arbitres:
C. Johnson, B. Ritchard, R. Grat-ton. Durée: — 1 heure 45 minutes,

TRIBUNE LIBRE
Sous cette rubrique, nous ne pn-plions que les lettres qui nous par-

viennent porteuses d’une véritable
signature et de l'adresse du corres-pondant, Nous laissons à nos cor-respondants la responsabilité de
lenrs écrits

| Août. le 19. 1938.le rédacteur sportif,
Le Droit.

Cher Monsieur.
| Seriez vous assez
ces quelques lignes.

J'ai vu beaucoup d'arbitres

M. 
bon de publier

etbeaucoup de baseball. Dans mon
opinion le meilleur Arbitre que j'aivu, c'est CLAFF LECOMPTE. Clafffut le seul arbitre qui a été applau-di par la foule au vieux parc Du-| Puis A Hull. Claff était toujoursprêt à répondre Aux questions quele public demandait, Dans toutesles parties de championnat queClaff a arbitrées. il n'y a jamais eûtde protêt. Les parttes étaient bienconduites. On ne voyait pas de par-
ties gagnées au “Committee room”.
LA partie se gagnait sur le terrain.
Le regretté Gil.-O. Julien. l’ancienprésident de la ligue Interprovin-clale. a souvent dit que Claff étaitle meilleur arbitre dans l'Est du

"Texas Leaguer’ au champ droit et’

rier et Gardner termine la man-
rhe en frappant la brise.
2 points, 2 coups, pas d'erreur et

aHcUN de laissé.
3ième manche: — Peters meurt

‘ir trois prises. Taylor fait de mé-

Canada. M. Cook, l'ancien président
de la ligue de l'est d'Ontario, a dit«que Claff était le meilleur hommequi avait arbitré dans son circuit.
Mais oui Claff était un bon arbi-tre aimé de la foule qui était témoin

 
we Claire Gratton réussit un trois ‘des parties.“its au champ centre, la sphère En vous remerciant d's Avancelasse par-dessus la tête de Trem- ; pour l'espace dans votre Journalbiay, le lancer parfait de celui-ci Je sousignei'l marbre empêche le frappeur de
nntinuer sa route. Walsh envoie un Vetoeau

A BLUE BONNETS
mr

La dernière réunion de
la saison québecoise

Elle s'ouvre aujourd'hui à Montréai sous la direction
de MM.Leigh, St-Pierre et Albert Laberge.
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MONTREAL, 20.—C'est cet après- Juge au départ: Walter-D. Ri-Midi que s'ouvrira le meeting du chey.
‘ontreal Jockey Club à Blue Bon-| nm

nets alors que hult courses seront préposé paddocaean‘fertes au public. Tous les ar-| poyle '
rangements pour cette réunion. la Chro ét H ;4ernière de la saison. ont été ter- nometreur. Horace Lavigne.
minés ces jours-ci par Jos Catta- Médecin. Dr Ernest Lachape!le.

Secrétaire, Jules Dugal.
Les courses commenceront cha-

que jour à 2 h. 45.

La direction du Montreal Joc-Le gouverneur général du Canz-. key Club sest entendue avec la“a, Lord Tweedsmuir a été nom- , Cie des Tramways pour avoir un
mé patron de la Province of Que- ! service spécial pour la durée desbec Racing Association et I'hon. | courses. Ces tramways partirontMaurice Duplessls, premier minis- | de langle des avenues Mont Royal‘re de la province. membre hono- | et du Parc A des intervalles régu-raire du elub. !liers et sauront transporter lesLes commissaires honoraires sont : ! foules confortablement et sans de-hon. Frank-P. Conners. W.-R. lais fastidieux
Suloch. MP.P.. l'hon. Glibert Lay- ; ; ,‘on. Alfred Richard. John Bassett, | UN service d'ordre par la police‘t l'hon. Alphonse Raymond. ‘de Montréal et par les employés

“ing cents chevaux a la piste et
tout fait prévoir que chaque cour-
« réunira de nombreux concur-
rents.

Les officiers du meet ant: Spéclaux du club sera maintenu :
IB sont: Sur le chemin des automobilistes, |: iss: . .

a aire en cher, Richard-A. boulevard Décarie, de façon à pré- |
Cammissaires associes: E-C. gy. Venir tout embouteillage et à per. |

Pare ot Albert Laberge. mettre que les gens retournent
Juge du parcours. Léo Dandu. Chez eux le soir sans embarras.

rand . Rappelons que le quinella sra |
Juges: W.-J. Morrison et F.-W.!aur la première course et le pari

Ferguson. double, sur les deux dernières. '

 

|
|

|

St RETIRE DE
CETTE LIGUE
IL ASSOMME LE BRULE PAR LE
SOLEIL MAIS SE RETIRE
DES HONNEURS POUR LES
FER SA CHEVAL.

+

Hier soir aprés que le club R. St-
Denis eut fait mordre la poussière

à Brûlé par le Soleil en deux par-
ties consécutives, il y eut assemblée
de la ligue chez M. Arthur Bazinet
vice-président de la ligue Capital,
afin de régler quelques petits diffé-
: nts qui existaient entre ces deux
clubs et qui fut suivie “’un protet
écrit des mains du gérant, M. E.
Gaudreau, et M. A. Savard, capital
ne de l'équipe Brûülé par le Soleil.
Le protet se lit co me suit: ‘Que
.M. Beaulne de l’équipe R. St-Denis
‘n'a pas le droit de participer aux
| parties de la ligue vu que M, Baul- :
ne demeure à Ottawa et que l’équi-
pe à déjà deux joueurs ve nt de
la ville transpontine contrairement
aux règlements de la ligue du 8

juillet 1938 articles (2),
Article (2) se lit comme suit: S'il,

y a plus de deux joueurs étrangers
dans un club, ce club perdra les
parties que ce club aura jouées avec
ce 3e joueur.

Article (3) M. Baulne a été accepté
par le conseil qu'il peut jouer pour

:le club R. St-Denis jusqu'à nouvel
Oidre.

Hier soir à l'assemblée les capi-
taines et gérants ne voulurent pas
reconnaltrent cet article (no 3)
seulement que l'article (no 2).
Quand le gérant R. St-Denis vit!
cela 11 demanda la démissio de
son club, qui fut acceptée avec joie
par les gérants des clubs. ;
La démission du club R. St-Denis|

fut suivie de la démission du vice-
président, M. Arthur Bazinet.
Le secrétaire de la Ligue, M. Edgar ,

Robert désire annoncer qu'il va re-
(mettre sa démission par écrit entre

  

‘les mains du président de la ligue
! M. E. Legault.

Baulne travaille à Eastview.
Quand il ne travaillé pas. 1! demeu- :
re à Wrightville.

LE CHANT DU CYGNE
Le R. St-Denis fait avaler une mé-

chante prune à Brûlé par le Soleil
en prenant deux parties consécutives
pour la deuxième fois dans la série
semi-finale. Le St-Denis qui avait
essuyé une méchante défaite mer-
credi, et perdu son protet par un
vote de 6 à 2 malgré les preuves suf-
fisantes avec les règlements de la
“Dominion of Canada Horse Shoe
Pitchers’ Association” Cette vic-
toire remet le St-Denis sur le mé"
pled que les grillés car ils ont tous
deux perdus et gagnés deux parties.
André Caron. Charles Lacasse, Ro; al
Racicot, Jimmy Baulne, as du club
St-Denis se montrèrent d'un cali-
bre fort supérieur aux visages gril-
lés. Tls les déclassérent sur chaque
(lancée. T1 fallait gagner Ils mon-
trèrent aux spectateurs dit jeu fort
intéressant et qu'ils étaient capables

(de montrer et de répéter leur ex-
| ploit de lundi dernier en prenant.
encore une fois deux parties consé-
cutives. Si le club St-Denis a pris |
deux parties consécutives, lundi et.

vendredi, c’est grâce au bmn juge-
ment de son capitaine Antonio Be-
lisle ce fameux bon sportif de la ville
de Hull.

 
RESUME
lére partie

André Caron et Charles Lacasse .
du club St-Denis jouèrent en vrais

| héros en empilant 30 ringes con-
i tre Marcel Gaudreau et Conrad Pi-
lon avec 22.

La partie fut chaudement contes-
tée mais ie St-Denis sortit victo-

| rieux au compte de 50 a 36.
2me partie

Le St-Denis avec le fameux al-,
gnement Royal Racicot. Jimmy
Baulne remporte la deuxième vic-
toire par 50 À 39 points et un total
de 20 ringers contre Armand Bé-

 

LE DROIT,

nard et Georges Bélanger, as du |
club Brûlé par le Soleil avec 6

iringers à leur crédit. Ce fut une|
; Vraie belle partie mais les peaux,
grillées ne purent prendre l'avance
;sur le R. St-Denis.

DONDIR
FST ENFILE

}

ECHOS DES DIVERS TOURNOI
DE TENNIS

CHARLOTTETOWN — Don Mc-
Diarmid. champion d'Ottawa et du

Nouveau-Brunswick. joue en finale
aujourd’hui contre Gordon Robin-

son de Nagara-Falls dans la finale
: de tennis pour le championnat de

l'est canadien. .
T1 a causé une sensation. vendre-

di, en prenant la mesure. dé Laird
Watt. Montréal, de l'équipe Davis, !

: 10-8, 6-0. 4-6, 6-1 ;
| Robinso na éliminé Eliis Tarshis. “nich, Léo Dandurand et le secré. |, Médecin vétérinaire. Dr pau

|

Montréal. 8-882 vs jourd'hul. :‘aire Jules Dugal. Il y a environ Villeneuve. Dans les oubles. aujour 3

‘ : ; Watt et Gordon MacNeil jouent
contre Robinson et McDiarmid.

i Au club de la Seigneurie. Monte-
| bello. Bob Murray a franchi la deux-
j ime ronde en battant Georges,
Charron de Montréal. 6-0. 6-2 et,
Joe O'Hara. Ottawa. a vaincu John

Foreman. Olinois. 7-5. 7-5

A Newport, R.-I. Don Budge 8
{ vaincu Frankie Parker, 6-3, 6-1. 6-3,
; vendredi en mi-finales, et jouera,

| aujourd'hui pour le titre du Casi- |
{ no contre Sydney Wood, qui a éli-

{ Miné Joe Hunt 6-2. 3-6, 8-7, 6-3. 8-6.
; Budget et Gene Mako ont batty’
en doubles Sabin et Cooke 15-13.
6-4. 7-5.
A Manchester. Mass. Alice Mar-

: ble joue en finaie contre Mlle Nan-
icye Wynne. 21 ans. d'Australie.

Alice à éliminé 7-5, 6-2. la belle
anglaise Kay Stammers, Mile Wyn-
ne avec sa compatriote. Dot Ste-:
venson, rencontre Mile Marble et
Madame Marshall" Fabyan des
Etats-Unis en finales doubles. !
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olants cèdent la première

Une foule-record est
attendue demain pour
la partie semi - finale

Le troupeau de Paul Moussette est acculé au pied |
du murpar l'Association Lafrence, dans le ligue
de la Cité de Hull.

 

 

i

Les Volants de Paul Moussette. Malgré leur défaite de dimanche|
sont prêts à vaincre ou à mourir de-: dernier les Volants ont bon espoir
main aprés-midt à 2 heures au parc! de remporter la semi-finale diman-
Larocque, Wrightville. , che. Les Noir et Blancs seront|

; ; C t et feront tout leur pce-Une deuxième défaite aux mains | BU Complet e |
du Lafrance éliminera les Panthè-| sible pour égaliser les chances dans;

res Noires de la course aux hon-;
neurs dans la ligue de la Cité de’ titre de champion de Hull.
Hull “Quoique malchanceux dimanche

 

Les vainqueurs de la serie ren-; dernier, les Voiants ont donné dul leur club favori et être témoin du! Ricard cogna un coup de circuit
bien et deux simples et fut l'étoile decontreront les meneurs du circuit | jeu de calibre et Lafrance n'a pris

Décosse, les Etonnants Bébés de l'avance sur eux que par un rallie-
Boh Guertin et René Pharand. On' ment sensationnel dans la sixième |
s'attend à uns foule-record. ! manche.

2—

 

|

 
  

eee.

part
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1 COBB FAITDU
300 A L'HEURE

BONNEVILLE SALT FLATS,
Utah, 20— John Cobb. d'Angle-
terre. a lancé sur le sable du dé-
sert 1ci, son speedster “Railton”
pour un essat. Il atteint la vi-
tesse de 300 milles à l'heure Le
sanitaine George E.-T. Eyston.
aU8si d'Angleterre. qui veut bat-
tre son propre record pour le
mille 1311.41 milles 4 l'heure) en

Les Ailes Rouges contre
Kingston en semi-finales

| du tournoi ontarien
+

!

Jules

}

eatre mrmmire a

Bergevin, Mac Ricard et autres étettes de Bar-
ber s'entreinment à 6 h. 30, ce seir eu carré
Cartier.

i

!

 

  novembre dernier, a assisté à
l'essai de Cobb.

|=EE

dès la première partie.

Laquelle de ces deux valeureuses LéA/s” au pointage de 9 à 3,
la première partie et défendre leur | équipes rencontrera le B et B pour'

|
etre|

D'un autre côté. ie clan de Bla. | ]
du Sacré-Coeur entend bien garder l'est d'Ontario dans les détails.
son avantage et bâcler les affaires’

Le club de baseball ‘Les Ailes dans une série de deux dans trois
Rouges” continue sa série de Vic-| Les gagnants de cette série se
toires dans l'élimination pour dé-‘rendmnt à Toronto pour les finales
signer l’équipe pour représenter ' du championnat ontarien.

Les Alles Rouges sont invités à
Jeudi soir au Carre Cartier. ils | se rendre à la pratique d'aujour-

ont défait la forte équipe “Maple !d'hui au même endroit. Les joueurs
suivants sont priés d'être au poste

Jules Bergevin, des vainqueurs, à 6 h. 30 sans faute: Bergevin,
le championnat C'est ce que nous a lancé une belle partie n'accor- Huot, Barber. LaRocque. Chogquete
verrons dimanche. Tous les spor-,dant que huit coups sûrs et reti- jte, Barrett. Sylvester Jodouin, Lae
tifs sont invités à venir encourager rant dix hommes au bâton. Mac croix. Sauvé, Pilon, L. Gagné. A

dénouement d'une
commencée.
Dene a demain

précises au parc Larocque.

joute si

 

À deux heures Rouges de Léo Barber ont mérité ;

 

Gagné. Ricard et Hector Séguin,
a,

‘la joute. Avec la victoire les Ailes
J Les annonces vous disent où

de rencontrer les Kingston Hornets | et comment acheter.
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Les vergers de pommiiers couvrent

une étendue de 7.000.000 d’acres'

Le pommier se cultive dans tous
les pays ou à peu près tous les pays |
qui appartiennent à la zone tempé-|
rée, mais la statistique est encore
si imparfaite, dit le Comité écono-
mique impérial, qu'il est impossible
d'évaluer avec précision l'étendue
en culture et la production dans
tous les pays producteurs, et encore
moins, naturellement, dans le
monde entier. Quelques pays ne se
donnent pas la peine de faire un
relevé du nombre d'arbres en rap-
port, pas plus que des rendements;
d’autres n'établissent aucune dis-
tinction entre les pommes à cidre
et les pommes à couteau ou à cuire,
et d'autres ne font même pas de
distinction entre les pommes et les
poires.
Dans ces conditions, toute compu-

tation de la production mondiale
serait nécessairement douteuse et
signifie pas grand'chose. 11 semble
cependant. d'après une évaluation
approximative, que l'étendue consa-
crée a la culture du pommier est  

 

LE MARCHÉ |

DEMEURE

TRÈS FERME
i

MONTREAL, 20. — Les prix des |
produits agricoles continuent d'af-

ficher de la fermeté. Le beurre et
le fromage sont inchangés, tandis

que lies prix des oeufs se sont hissés
au détail. Les prix des pommes
de terre et des volailles sont stables.

Les contrats à terme du beurre se
sont raffermis davantage et sont

Jusqu'à 1-4 de cent plus hauts dans

plusieurs cas. Les envois d'oeufs
classifiés sont légers dans le cas des
premières catégories. Les arriva-
ges sont de 1.155 caisses d'oeufs.

503 boîtes de beurre et 5.732 boltes
de fromage, dont 615 boites pour

l'exportation.
Les ventes au Canadian Commo-

dity Exchange comprennent 320

boîtes de beurre frais, 92, de Québec
à 2340, et 100 boîtes de second, 38,

à 224 -22%c. Les contrats à terme
sont très stables et inchangés ou %
de cent plus hauts; le contrat de

novembre a rapporté 23%.
Le fromage s’est maintenu ferme

et a bénéficié d'une bonne demande.
On n'a rapporté aucune vente au
Commodity Exchange. Le blanc de
l'ouest a fait 14% 0. et le coloré de la
même place, 144 -14%c., tandis que

le blanc de Québec a été de 137: et
le coloré de lé4c.
Les envois d'oeufs classifiés en,

caisses usagées gratuites rapportent

au comptant 29-25:4c. pour les A-

gros, 274,-28c. pour les A-moyens,

34c, pour les B et 21-211;c. pour les

C. Les offres au Commodity Ex-

change ont rapporté 29t4c., 28c. et
21L0., respectivement. En petits

lots au détail. les demi-grossistes

ont fixé Jes prix à 39c. pour les A-1

gros, 37c. pour les A-1 moyens, 35c.
pour les A-1 poulettes, 34c., pour les

A-gros, 32-33c.. pour les A-moyens;

28-29c. pour les B et 25-26c. pour

les C.
LIS GRAINS

Bié Nord No 1

.

. 364 |
Blé Nord No 2 . . . . . . . 8473
Blé Nord No 3 . eee. BA

Avoine No 3 cw. | CL. 384

Picoton No - . . - 364
Orge No 3 cw. | Co 46

FARINE
Farine de bié du printemps:

lére marque . . . . . $6.25
Zème marque $5.75

Au baril LL $5.35
Farine de blé d'hiver:

Au wagon:
au baril, (nouvelles $3.10 à 38.15

En lots fractionnaires,
au baril (nouvelles 33.20 à $3.25

En sacs de jute, livraison en
divers endruits de la région.

Farine de maïs blanc, par baril,
livraison faite en wagon $4 80

en lots mixtes . . . $440
ENGRAIS

Son $22.25

Gru rouge $24.26
Gru blanc $29.15
Prix à Ja tonne, sacs compris,

livraison dans la région au taux de
Montréal, moins 25c par tonne pour
commandes au comptant.
Grain sec pour brasseries, $21 la

tonne au gros; $23 la tonne au ce-
tail.
Farine d'avoine, en sacs de 80 It-

vres, livraison faite, $2,70 la taxe

de vente comprise.
FOIN EN BALLES

Foin, No 2 extra . $10.50

Na 2. $10.00
No 8 . $ 8,50
A Montréal, port compris.

 

La production du

seigle en Canada

Le Canada est le pays qui produit
le plus de seigle de toutes les con-
trées de l’Empire. et il fut un temps
où 1l fournissait le plus gros du
seigle importé par le Royaume-Uni.
Depuis 1934 ceperdant les importa-
tions étrangères ont augmenté, et
le Canada ne fournit plus aujour-
d'hui qu'un peu moins de la moitié
du seigle importé par l'Angleterre.

prete

I nv a pas de

pommes en Egvpte

Les conditions de climat en Egyp-
te s'opposent à la culture du pom-
mier et presque toutes les pommes
consommées dans ce pays sont im-
portées. Autrefois, la Turquie four-
nissait le plus gros des expéditir ns,
mais aujourd'hui. “eaucoup de
pommes sont importées du Canada.
des Etats-Unis et de 'a Grèce. :

 

Hughson Bros.
& CO.

122, rue Wellington,
OTTAWA

1

probablement d'un peu plus de 7.-;
000.000 d'acres, que les arbres sur :
cette étendue sont au nombre de
450.000.000 et que la production
moyenne annuelle de pommes varie
de 500.000.000 à 600.000.000 de bois-
seaux. Il est probable que la quan- !
tité produite dans les pays de l'Em- |
pire n'atteint pas 10 pour cent de!
la production totale. ;
Sur le total mondial approximatif ;

de 450.000.000 d'arbres, il y en a!
100.000.000 aux Etats-Unis. 77.000.- |
000 en Allemagne, 68.000.000 en
Prance, et de 50.000.000 à 60.000.000
dans l'Union soviétique. Au Cana-
da, au Royaume-Uni, en Australie,
en Tchécoslovaquie, en Italie, les;
totaux évalués varient entre 10.000- |
000 et 15.000.000 d'arbres, tandis
qu'en Pologne et en Roumanie, le
nombre est d'environ 10.000.000.
Parmi les autres pays qui cultivent
la pomme. les plus importants sont
la Suisse. l'Autriche, la Yougoslavie,
l'Espagne, le Japon, la Suède. la
Belgique. et les Pays-Bas.

VIF RETABLISEMENT
DU BLE EN CLOTURE

CHICAGO. le 20. — Le blé et le.
mais se sont avancés d'un cent ou
plus hier en fin de séance sur le
marché à terme de Chicago, en dé-
pit de reculs fractionnaires ini-

tiaux pour le blé.
Des rumeurs de changements

dans les taux de fret océaniques
pour ‘faciliter les exportations ont
circulé aujourd'hui. Les hauts ni-
veaux de la journée ont été at-
teints en fin de séance.
En clôture le blé était 1-2 à 1

cent plus haut, le contrat de scp-
tembre à 64 1-2—5-8 cents et celu!
de décembre à 66 1-2—5-8. Le
maïs a clôturé 3-4 à 1 1-2 cent plus
haut, septembre à 53 1-8—1-4 cents
et décembre à 49 7-8—50 cents.

 

Ouv. Ferm ‘
Blé:—

mbre 6312-3 6412-55
bre 6512-34 66!2-5

Mars ........ Cee 14
Mai ......... 681-14 691,-33

Malis: —
Septembre 52 8313-14
Décemibre 4812-3 4975-50
Mars ........ Lo 5083
Mat ......... Sty 5175-52
Avoine:—

Septembre 2274 2334
Décembre 235 24la
Ie 251% 253,

Seigle:—
Septembre 42!'4 421,
Décembre 43 433 !
Mai ......... 4574 46%

WINNIPEG, le 20. — Une vive re-
prise en fin de séance a provoqué
un redressement dans ies prix du blé,
qui ont clôturé 3-8 à 1-8 de cent
plus haut après des reculs fraction-
naires initiaux, le contrat d'octobre
à 67 5-8 celui de décembre à 67 3-8
cents et c>lui de mai à 70 1-4 cents.
A part un peu d'activité momen-

tanée, l'allure était très lente. Les
exportations étaient peu considéra-
bles, évaluées autour de 150.000 bois-
seaux. Aux bas niveaux de ia jour-
née les prix étaient 7-8 de cent en-
dessous de la fermeture précédente.

Liverpool a clôturé 1-4 de dernier
plus bas, Buenos-Aires à midi était
1-8 de cent plus bas tandis que Chi-
cago se maintenait stable durant la
majeure partie de la journée.
Sur le marché au comptant la de-

mande était de nouveau ind fféren-
te avec un recul de 1 1-4 cent pour
les durums. Les catégories de Nord
étaient généralement inchangées.
Les fourragers étaient mornes. Le
seigle était plus faible tandis que les
autres grains étaient inchangés. |  Ouv Ferm,
Bié:

Octobre .. 6735-68 67%
Novembre ... 873,
Décembre 6738-4 673;
Mal ......... 7035-14 70%
Avoine .—

Octobre ...,, Jlte-12 321,
Décembre 2934 3034
Orge :—

Octobre ..... 311 p- te wi
Décembre 3 367%,
oo 3812-34 383,

Lin:—
Octobre ..... 1410, 141!

Seigle :—
Octobre ..... 40! 2 408p
Décembre 403, 411, |
Mai .. 4312-43 4374 :

 

Le principaux marchés |
d'exportation du pays:

Les exportations de produits ca- |
nadiens en juillet s'élèvent à $66.- |
915,722, contre 99.157.775 le mois

correspondant l'année dernière. Les
pays de l'Empire en ont pris une
plus grande proportion que les
autres pays. leurs achats s'élevant
À $335.475,859 contre $45777.444 l'an-
née dernière: ceux des autres pays
s'élèvent à $31,440,063. contre $53.-
380,331.
Le Royaume-Uni est le meilleur

client du mois avec un total de
$25,795.576. contre $36.494,749, suivi
des Etats-Unis. $21.645505, contre

$40354.377. L'Australie augmente
ses achats à 33.088.351 de $2,590,168
qu'ils étaient et ceux du Sud-Afri-
cain britannique passent de $1,173 -
894 à $2,172543. La Belgique achè-
te des marchandises de fabrication
canadienne pour une valeur de
$1.182664, contre 2634829: les
Pays-Bas, $1.119,691. contre $914,6682
et l'Allemagne. $1.089.906. centre
$1.041, 614.
Les autres princivaux acheteurs

sont les suivants (chiffres de Juil-
let 1937 entre parenthèses): Tché-
coslovaquie. 8962739 (336.595);
France. $938.029 (81.107.639): Japon.
$709,140  ($22.300.686): Norvège,
$678.716 (8441887): Terre-Neuve,
$593.130 (8821187): Etat libre d'Ir-
lande. 8388451 ($397,049): Grèce.
$366.120 (néant): Chine. $335.657
(851,349): Brésil. $283 403 (4582.776):
Argentine, 282.745 (8843.151): Tri.
nidad et Tobaro. $982,601 ($363.-
827): Suède. $251883 (348.776);
Italie. 8187951 (8317223): Hong

Kong. %180.355 (2118236): Des Ha-
wal. 81447894 (158.756): Lithuanie.
$143.235 (8272): Mexique. $125.654 |
267.165): Guinée Britannioue. $117.- |
529 «(888243): Indes Britannique.
2119520 (244% 807): Bermudes, $115.-
194 «8114.361).

LE VER DU TABAC

Le ver du tabac. qui oblige les
planteurs des districts à tabac jau-
ne de l'Ontario à pulvériser presque
chaque année pour maltriser ce
fléau, n'est pas un nouvel ennemi
dans la province. Ce ver était
connu dans le comté de Kent dès 

Téléphone: 2 - 24%1

 

| est le premier signe de la présence
; de ce fléau. qui ne tarde pas à gâter

 

(Lee prix à 9 h. 30 ce matin)

OEUFS, BEUKRE
“A gros ....2212 21 ee as joc |

“A” MOYENS .... 2. ec00eu0s- 28€

“A” poulettes ... .. .. ...... 26
Beurre .. .. .. .. +. ++ 0. 23c

VOLAILLES

Paille .......... $6 4 87. la tonne
Poulets .... .... .. 2... 22200 20c

GRAIN»
Avoine ..... ...... le boisseau 65c
Foin (balles) .. .. ..... $10 a $12
Foin (voyage) Nol .... ..... $10

Foin (voyage) No 2 .. ....... $11
VIANDES

Boeuf—
Carcasse . . . . . . + +. 4c

Devant . FP 5e
ArTière . . . 2 + 2 + + + &c
Porc—
Carcasse 11 6 + + + + +. . I2C

Devant . . . . . . . 13¢
Arriére 1122 = 14c
Veau
Carcasse .......... RPRAAAAAAR 6

Devant .. ..... RAA Tc
Arriere .. Leveus.000a0 0e 10€

Mouton:
Carcasse .ar...….….…0.00000e00 00e 6c

Devant ....... -.…cvseec 0000000 Te

Arrière ......... .... Ceres fc

Agneau du printemps ..... .. 15c

FRUITS ET LEGUMES
Carottes, le gallon .. .. ..... .. 10c

Pommes, le gallon . . . ic a 23c

Pommes de terre, nouvelles,

Alapoche .. .. .. .. .. ... 30c
Oignons, .. ... ...... 3 paquets 5c

Choux ...... 24.121 00s 000000 5c.

Choux-fleurs .............. 10c

Féves, le gallon ..... ..... .. Se
Céleri, le paquet ..... 4 pour 25c
Navets .. ... ........ .. 5c et 10c

Tomates locales:

au panier de 11 pintes .. 2 pour 25c
Asperges .....0……00a0s 3-25c

Betteraves, le gallon.... 5 et 10c
Concombres. la douz. ..... .. 10c

Epinards, le gal, 2 pag. pour 5c
Blé-d’Inde, ene 4e 2. … 1
Laitue .. ........ 2 pour 5¢
Persil ...... reece 1

Rhubarbe ...... [EP 5c et 3-10
Melons ........... ee... 10c a 35¢C
Framboises ......... .. ..... 10c

Bleuets, le casseau .. .... ... 10c

TABACS
Belgique ..... ............ 40c

Obourg .........vvvvvvnnnnnsn 40c.
Rouge Havane, étendue ..…. 30c.
Petit Canadien No 1 ....... …. dC

Petit Canadien No 3 .......... 30c.
Rouge  ......... so... 25c.-30c
Quesnel NO 1 ...….….….….….…...... 50.

Quesnel NO 2 .....…….….…….…. 30c.
Quesnel, TOUB® .......c0e00... 40C

Parfum d'Italie .............. 50c.

Miquelon ...... crevsarsees. DOC.
Perley, étendu RL.
Perley, gerbe ........ revere... BSC

Les ventes des

magasins à ravons

Les ventes des magasins à rayons
en Juillet ont diminué de 26 p. c.
par rapport à juin, soit un peu plus
que le déclin saisonnier habituel.
La diminution de 10 p.c. sur juil-
let de l'année dernière est surtout
attribuable au fait qu’il y a eu cing
dimanches en juillet cette année,
tandis que l’année dernière 11 n’y en
avait que quatre. L'indice non
ajusté, basé sur 1930 à 100, est à
57.1 comparativement à 77.6 en juin
et 62.6 en juillet 1937. Pour les sept
premiers mois de l'année courante
les ventes sont de 3 p.c. inférieures
À celles de la période correspon-
dante de 1937.

LE MIEL EN

HOLLANDE

 

Le miel de sarrasin canadien est
très apprécié dans les Pays-Bas, qui
en achètent lorsque les prix peuvent
soutenir la concurrence et que nous
pouvons leur en fournir. La nou-
velle que la récolte du miel s’'annon-
ce bonne au Canada a suscité beau-
coup d'intérêt parmi les Importa-
teurs des Pays-Bas. Il y a là un
bon débouché pour le miel étran-
ger. qui est employé pour la fabri-
cation des pâtisseries, des gâteaux
et des bonbons.

LES RÉCOLTES

DU BLÉ
Août est le mois de la récolte du

blé au Canada, dans les Etats-Unis
du Nord et le Nord de l'Europe.
Dans le Sud-Affrique. cette récolte
se fait en novembre et en Australie
en décembre.
—_—

Une affaire de

 

loup-marin
 

MONTREAL, 20— Un loup-marin
a été capturé sur le fleuve, à Re-
pentigny. Pas de discussion à
ce sujet. Tous s'entendent à mer-
veille. Mais voici que la chose se
complique. Il s'agit de savoir qui
l'a capturé? Les amis de l'architec-
te Napoléon Beauchamp soutien-
nent que c'est ce dernier.
Mais le Dr L.-M. Emard. médecin

À l'hôpital Notre-Dame, ne chante
pas sur ce ton. Il soutient, on ne
peut plus fermement. que c'est lui,
le héros de ce merveilleux exploit.

Il affirme que M. Beauchamp
n'est arrivé sur les lieux que lors-
que l'exploit a été accompli. “De
plus”. dit-il, “il lui a été impossible
de le tuer avec l'hélice de sa moto-
godille et ce pour la bonne raison
qu'il n'en a pas”.

AU TRIBUNAL DES
JEUNES DELINQUANTS

linquants du Tribunal des reia-
tions cdomestiques, hier aprés-midi,

le magistrat adjoint J.-P. Balhar-
rie. condamna trois jeunes gens
appréhendés pour vol par le dé.ec-
tive Grav, à diverses périodes à la

maison de détention. On a ajout -
né à la semaine prochaine l'affai-

re de deux jeunes garçons préve-

1880. et dans le comté d'Essex en! Nus par le constable L. Tourlifte,
1892. L'apparition de un ou deux |
petits trous dans la feuille du tadac |

du vol dune bourse contenant $36.
Deux autres garconnetscoffés par
le constable en chef Fish, de Rock-
cliffe. ont été remis à une sernai- ‘entièrement le deuille. ne pour enquête.

‘| frappa deux longs circuits à la

lère manche.
Syivio Lacomhe, fameux champ

Joueurs Pos. ABPtsCH-JAE
Lauzon cÆ.-ca. .. 3 0 0 1 0 0

Butler. rec. ..... 3 0 010 0 0

Kiefl 3h ......... 2 01 1 10

Tudin 2b-lane. ,.. 2 6 0 1 N 0

-| Johnston, lanc ... 1 0 0 uv 0 0
Renaud 1b ...... an 1 3 1 0

Toomey ¢¢ ......, 2 06 0 2 0 0

Charbonneau cd .. 3 0 1 0 0 0
xPentler cg ...... 2 N°0 0 0 0

"| Désormeaux ca-2b 2 0 0 0 1 O
xxLabelle ed ..... 1 #0 0 0 0 1

Totaux ...... 25 0 31% 3 1

CANADA
Joueurs Pos. ABPtsCH-JAE

! A Potvin, rec ..... 3 322 0 0

Demers 3h ....... 5 2 2 2 2 0

M, Gravele ¢¢c .... 3 1 2 0 0 0

P. Jodoin 2b ...., 5 + 1 2 1 0

Rol. Charron eg .. 4 2 2 2 1 0

M. Dupont 1b ... 4 2 3 4 0 0

Roberts, ed ...... 2 2 1 1 90

DéGagné lanc 4 1 nN 0 nn 0

E. Galipeau cc. ... 1 1 0 1 0 0
B. Morissette ¢g .. 2 2 1 1 0 0

Amyot rec. . 2 0 0 5 0 0

- Devant la séction des Jeunes dé- |

ÉCRASEMENT
DES VERTS
PARCANADA

LES BUVEURS DE BIERE D'AL
MENARD MASS-CRENT LE
STE -BRIGIDE 18-0 GRACE A
ROGER DEGAGNE.

Le club Canada n'était pas

d'humeur jeudi et massacra le Ste-
Brigide par un score global de 18-0.

Les Hôteliers bombardèrent deux
lanceurs des Saints pour dix - sept

coups saufs. Roger DeGagné, le
meilleur lanceur de l'Indépendante,

joua une magnifique partie: 1}

n'accorda que trois coups, retira

sept hommes et en marcha deux.
Les gars de Roland Aubin frappè-
rent 9 coups à la 1ère manche pour

compter 9 fois. A la 2e, les feuilles

d'érable eurent 5 coups et 2 trans-

portations gratuites qui valurent 5

autres points.

Le petit vétéran. Armand Potvin

établi un record de ligue lorsqu'il

extérieur, s'est distingué au bâton

avec 3 simples pour un moyenne

parfaite. Maurice Dupont, jeune et

habile premier but du Canada, fit
un “comeback” avec trois coups en

quatre apparitions.
Bob Morissette contribua un jo-

li trois buts pour faire sa quote -

part.
les gilets jaunes jouèrent À l'ex-

cellence au champ et frappèrent en
bloc comme des démons.

Cette victoire écrasante place le

Canada avec sécurité en tête de la
ligue. Kiefl, Renaud et Tudin se
firent valoir en essayant fort pour

les Irlandais.

STE - BRIGIDE

   

xremplace Johnston à la 1bre.

xx remplace Toomey à la fe.

 

|

Newsv Lalonde |

est instructeur }

| ul
| du canadien;

—-
MONTREAL, 20. — Nous appre- |

nons que Newsy Lalonde a accepté |

le poste d'instructeur du club de
crosse Caradien, aidant ainsi
Moons Muilins à diriger l’équipe
canadienne - francaise. Mullins a
déclaré qu'il jouerait plus souvent
a l'avenir.
Le Bleu Blanc Rouge a pratiqué

tous les soirs depuis une dizaine
de jours au Collège Brébeuf et tous
les joueurs sont en très grande
condition.

J.-A. Morrier a déclaré que ses
joueurs ne cesseront de pratiquer
que lorsqu'ils auront gagné la Cou- ,
pe Mann, er octobre. |
Le Groupe Sénior n'offrira pro-

bablement que quatre programmes
doubles, au Forum. Puis débute-
ront les séries de détail vers le 6
septembre... Le championnat de-
vra être décidé le 26 septembre.
La série semi-finale sera de deux
dans trois et la finale de quatre
dans sept... Coco Blanchard ren-
forcera sûrement l'équipe du Ca-
nadien.

RECORD DE JO CHENIER
DANS LA LIGUE DE FER
A CHEVAL CHAMPLAIN

LE RECORD DE PATS CHANTI-
GNY EST BATTU A HULL,

 

Jos. Chénier du Club Larose ré-
ussit hier à établir le record de la
saison dans la ligue de fers à che-
val Champlain, en comptant 26
points.
Le plus haut total fut compté la

semaine derniére par “Pats” Chan-
tigny. Il obtint 20 points dans une
seule manche.
Schingh se fit blanchir par La-

rose dans une partie qui était re-
mise 4 cause de la pluie.
Schingh jouait de malheur. II ne

fit aucun point dans la première
manche. A. Chantigny sauva les
honneurs du club en faisant quel- ;
ques points.
M. Simoneau a surpris tous le

monde hier, en jouant une bonne
partie. Il obtint un pointage de 15
points.

Les deux nouvelles recrues. A.
Colin et Racine, jouèrent une belle
partie pour le club Schingh qui au-
Trait certainement remporter la
victoire si ce n'eut été que leur ca-
pitaine qui n'a réussi un beau total
de 3 points dans 2 manches.
Lundi ou mardi nous publieront

les positions des clubs et les résul-
tats des parties.
Le statisticien a rejoint les deux

bouts” dans ses affaires, hier soir.
Tl était en retard par suite de quel-
ques parties remises à cause de la
pluie.
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Totaux 38 18 17 21 4 0

Galipeau remplace Gravelle à 4e.

Morrissette remplace Lacombe À 4e,
Amyot remplace Potvin à ‘a 4e.

RESUME

Circuit: Potvin, 2; Trois buts:

Morissette; Deux buts: Gravelle et
rités: Canada 16; Coups sur Johns-

Jodoin: l.aissés sur les buts: Ste-

gagné: Retirés par Johnston, 2.
Tudin, 7 et Dégagné 7; Marchés par

Johnston, 1, Tudin 2, Dégagné 2:

Balle manquée: Potvin 1, Amyot 1,

Butler 1: Mauvais lancés: Dégagné
1, Johnton, 3, Tudin 4: Points mé-

Brigide 3, Canada. 6: Sacrifice, Dé-

ton, 9 en 1-3 manche, Tudin, 8 en

5 2-3 manches: l.anceur gagnant:

Dégagné, nerdant, Johnston.
Par manche -
Ste-Brigide .. 0 9 0 0 0 20 0

Canada 9 5 0 a 2 2 x

Arhitres: Phil St-Amand et Fred

PBaizans.

 

LIGUE AMERICAINE
G P

  

  

 

 

  Statisticien: Art “Kt Bélanger.

LE CLASSEMENY

J. (3. P.N.Pts

Canada 11683 2—14

la Sale Géant ...... 10 & 4 1—I1 :

Amicale Guigue: 10 5 3 0—10 |

1137 t1—17Ste-Rrigide

UN DÉFI
Après avoir lancé un défi dans!

ce journal vers la mi-juillet à un.

club de la ligue de Wrightville, le

club de sacs de sable de la Buande-

rie “Idéal” désire en lancer un de
nouveau, mais. cette fois, au club

St-François qui détaille actuelle-
ment dans la cité d'Ottawa. Le
club hullois qui remporta le cham-
pionnat en 36-37 sous les couleurs
du St-Florent de Hull, aimerait à
rencontrer le St-François dans une
partie d'exhibition qui aurait lieu
sur leur terrain à Ottawa pour di-
manche avant-midi, le 8 août pro-
chain.
Nous prions le St-François de re-

lever ce défi dans ce journal, “Le
Droit”, dans le plus court délai pos- |
sible. |
Les membres du club de la Buan- |

derie IDEAL. i

Fr

 

 

 

 

 

 

 

|

L LES FRAPPEURS À

Lombardi, Rouges .. 91 341 41 121 .355
Travis, Sénateurs .. 108 410 78 143 .349
Foxx, Red Sox ...... 103 384 92 133 .346
Radcliff, White Sox B80 308 42 106 .344
McCormick. Rouges . 100 467 67 157 .336
Vaughun, Pirates ... 106 391 61 131 .335
Neintrauh, Phillles ... 57 200 20 67 335

Des représentants

| —

ILS SONT ARRIVES AUJOUR-
D'HUI A QUEBEC ET IRONT
EN COLOMBIE BRITANNIQUE.

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 19.—Trente-cing repre-

sentants en vue du commerce du
bois de Grande-Bretagne et de
France sont arrivés ici aujourdhni

sur ‘Empress of Australie. Ils sont
accompagnés de W.-A. McAdam.
agent général à Londres de la
Colombie britannique, et de J.-C.
Berto, commissaire adjoint du bois
de la province.
Le groupe se rendra en Colombie

britannique et sera reeu par Je
premier ministre Pattullo. puis vi-
sitera ‘les terres à bois de la pro-
vince. 02}:

|

du commerce du bois

 

 

G.
New-York - 72 a4 Mes
Cleveland 61 43 .587
Boston. … 59 44 A738
Washington 56 ah 508
Détroit … … 54 55 495
Chicago . 44 58 440
Philadelphi 38 87 362
St-Louis an HR 358

LIGUE NATIONALE
G. P. .

Pittsburgh 65 40 Mets
New-York .. 63 47 5173
Cincinnati 60 45 .566
Chicago one 79 50 541
Boston... . 51 sh 481
Brooklyn - 52 36 ART
St-Louis coer 47 CI 439
Philadelphie . #2 73 405

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Newark RZ 41 4
Rochester  … 71 56 569
Syracuse res 87 57 540
Buffaio —… 64 au 516
Jersey-City … 56 66 459
Toronto - AT AR ARG
Montréal 53 70 431
Baltimore 45 77 .369

d'a

q

BALLE VENDREDI
— J

LIGUE AMERICAINE
Détroit, R: St-Louis, 7.
Détroit, 7; St-Louis, 4.
Boston, 4: Washington, 2.
Chicago, 7; Clevelani, 2.
New-York, 5: Philadelphie, 2.   

LIGUE NATIONALE |
+

New-York, 4; Philadelphie, 2. |
Brooklyn, 1; Boston, 0. i

LIGUE INTERNATIONALE |
Montréal, 1: Newark, 0. |
Montréal, 10: Newark, 8. |
Toronto, 5: Baltimore. 2. |

|Rochester, 3 ;
Syracuse, 7;
Jersey-City,

Syracuse, 2.
Rochester, 1.

11: Buffalo, 7.

ASSOCIATION AMERICAINE |
Milwaukee, 5: Cnlumbus, 3. :
Kaneas-City, 7: Toledn, 2.
Indianapolis, 1: St.Paul, 0, |
Louisville, 4: Minneapolis, 2,

rt
LCAN.-AMERICAINE )

J

 

 

 

VENDREDI
Gloversville, 5: Amsterdam. 8.
Auburn, 12; Oxwego. 0,
Rome, &: Cornwail, 6, ;
Ottawa à Ogdensburg, remise. !

LE CLASSEMENT
 

 G. P. Moy.
Amsterdam 65 32 R70
Cornwall Rl 41 BAR

Ogdensburg 37 40 BRR
e Lara A #2 .495

Gloversville ___. 47 87 452!
Oswego... _.._. 46 36 A51
Auburn … 42 57 424 |
Ottawa 24 88 .333 |

Aujourd'hui: - - Ottawa à Ogdenaburgh: |
Amsterdam à Rume: Oswego à Glovers-
ville: Auburn à Cornwall. |
Demain : Ottawa à Gloversville: An- ‘

burn & Rome: Amsterdam à Ogdensburg; |
Cornwall à Oswegn. ‘

 

|

Un trou d’un coup.

par le Dr Y. Laurier
Au club Laval-sur-le-Lac. le doc-,

teur Yvon Laurier a réussi l'exploit !
dont rêvent tous les golfeurs, celui
de négocier un trou en un seul
coup. :

C'est au deuxième trou. long de;
148 verges, avec un fer no 6. que le
docteur Laurier accomplit ce tour
de force. Son drive initial, frappé
avec grande précision. atterrit quel-
ques pleds en avant du trou, et rou- |
la jusqu'au poteau. Lorsque ie po-;
teau fut enlevé. la palle tomba dans
le trou avec un plop significatif.
Le docteur Laurier jouait à ce!

moment avec M. Gaetan Jarry et

 
lle docteur Rodrigue Sylvestre.

Accessoires — Pneus — Huile — Accumulsteurs — Accessoires — Pneus — Huile — Aceumulateurs

   
    
  
  
  
     

Accumulateurs

  GARANTIS
11 plaques $4.48
13 plaques … $5.29

Pour autos FORD
Un spécial de 15
plaques à $7.48

Toutes les autres
rapacités à des
prix aussi bas.   

Bougies d'allumage,

Poignées de

Spéciaux de l'Exposition
AUX

agasins d'Aubaines pour l'Automobiliste
“NOUS VOUS EPARGNONS DE L'ARGENT”

HOUSSES DE FIBRE

$2.95 . $5.95
S'ajuste sur tout auto.

chacune
Garanties pour 10,000 mille

porte .

Ignition, glaces d'automobiles et
service de vulcanisation

35c |

55€ pus

 

    Claquesons

Genre spirale.
$7.69 la paire

No 65, genre explosion,
$3.89 la paire

 

   
     

      
    

  

Feux de Brume
Junior $1.95
Senior $2.49 4  

 

30 x 3%

4.69

w
C
m
Z
=
©

 

 

PNEUS A PRIX REDUITS 4
 

 

P 4.75 x 19 $6.59
440 x 21 ........ $5.69

N 450 x 21 ........ $5.95

500 x 20 ........ $7.49

E 525 x 20 … … $9.29
525 x 21 .. $8.89

U 550 x 19 $10.79

S tà quatre plis
entièrement garantis)

SPECIAL

6.00 x 16

$9.69
is $11.95

E 4
plis

 
 

Doublure de

freins

Ouvert le soir jusqu'à

9 heures

près Clemow

2-7393 B

Rues BANK AKER
2 magasins

Pour FORD 28 à 31, et

CHEVROLET. 30 à 31.

AVIS SPECIAL! Une série complète de parties d'autos usagés en vente
à notre magasin de la rue Bank.

Plusieurs autres articles trop nombreux pour faire partie de cette annonce, de toutes

les marques populaires et dans tous les modèles à des prix d'aubaines.

PARTIES D'AUTOS USAGES

B ROS.
2 magasins

SPECIAL POUR SOLDER,
le nécessaire 99c

complet

Ouvert samedi jusqu’à

10 heures du soir

Rues DUKE

et BOOTH

2-7393   
! mieux avait gagné une avance de

 

ST-FRANÇOIS
BATCANADA

Les pousseurs de sacs de sabie

du club Canada ont baissé pavil-
ion devant la troupe du St-Fran-

çois d'Assise, hier soir à la salle

St-François. La troupe de la Bas-
se Ville que pilotait Roland Le-

30% points dans leur première

rencontre. C'était donc avec cetie
avance qu'ils invadaient le West
End hier soir. tous confiants de
l'accroitre et de revenir en chan-

tant dans les confins des rues

Murray et Parent.
Mais Bonenfant et compagnie

avaient eux aussi des plans, et des

plans bien différents de ceux de
Lemieux. I fallait à tout prix re-
prendre le lerrain perdu et vain-

cre les invadeurs. C'étaient la con-

signe dans le camp St-François.
Et en bon iutteurs que sont MM.

Plamondon, Closson, Landreville et

Major. la victoire ne tarda pas a
leur être assurée.

Le pointage de la partie fut de
673% pour le Canada contre 7501

pour les Saints, soit une marge re

86 points. En soustrayant les 30
points et demi mérités par le Ca-
nada la semaine dernière la victoi-

re totale est donc par une avance  de 554,
Raison pour Dave Bonenfant et

| ailleurs,

les autres pousse-poches de jubi-

ler. Car maintenant s'impose une

rencontre avec les as du club Le

Salle pour le championnat d'Otta-
wa. Et les gagnants seront mis en

face des meilleurs pousseurs de

sacs de Huli.

L'HOMME MYSTERE SE
DISTINGUE

Le ‘dark Horse”, la boîte à sur-

prise du Canada, n'était autre que

notre ami Maurice Dupont. Et ce
jeune homme aux vertes illusions

et aux jeunes espérances sut prou-

ver qu'il était de bonne étoffe. Il
réussit le plus haut total de la soi-

rée, soit un pointage de 177.

Ce succès lui valut une récom-
pense offerte par J-Albert Me-|

nard, le superbe sportif de la Bas- !

se Ville. |

PLAMONDON, BONENFANT.
UNE PAIRE SOLIDE

Les plus haut pointages du St-
François furent accomplis par Dave
Bonenfant et Plamondon. Ce der-

nier eut 17244, un demi point de |

plus que son habile capitaine.

Bowes Major suivait avec un total

de 1594. Landreville et Closson

contribuèrent 128 a 127°. rr-nez-
tivement au succès de la cause.

QUELQUES FAIBLESsr.» |
La mervellie du Canada, Mauri- ;

ce Dupont, fut le seul à vrai dire

à inspirer quelques craintes à
l'équipe recevante. Lemieux, Huot. |
Laberge et Hamelin, se sentant un.
peu étrangers dans la paroisse, |
montraient des symptômes du de-'
lirium tremens. Pour eux, le trou
du 50 paraissait très petit. Par.

la distance à lancer pa-
raissait bien grande.

 

Malgré tous les efforts, ils ne

purent réussir à endiguer le flot

de points accumulés par les Saints.

Le prix de consolation a été mérité
par Roland Lemieux qui fit une
série de 115%. Cependant, son une

pain Laberge a réussi 12 points

avec 10 poches. Ce qui lui mérite-

rait le prix de archi-consolation,
Dave Bonenfant vint à deug

points d'un parfait. Il réussit un
coup de 48.

Et comme on sait bien faire les
choses à S(-François le club Cana-

da était l'invité d'honneur à une
agréable petite réception à l'issue
de la partie.

CLUB CANADA
Huot: 18. 27, 30, 20, 26—Total 131
Laberge, 1444, 31, 12, 29, 42—1284

Dupont: 33, 25, 45, 41, 33—177.
Lemieux: 22, 21, 20, 30%. 22—115%

Hamelin: 16. 31, 27%, 26, 31-1314
ST-FRANÇOIS

Landreville: 22, 25 26, 30
Total, 128.

J. Closson, 21, 2514, 34, 2312, Zig
Total, 127%.

R. Major, 2913,
Total, 1501.

R. Plamondon, 31%, 35, 31, 30, 45
Total, 172%.

D. Bonenfant, 32. 33. 48, 13, 48—
Total, 172.
D

LES GOLFEURS
Au club Laval-sur-le-Lac. lund,

s'ouvrira le tournoi féminin de golf
de la province de Québec.

25,

46, 19, 23, 32—

mmrte

Du comptant pour votre au-
tomobile usagée, si vous utili-
sez les “Annonces Classées”
‘du “Droit”—Appelez 6-0514.

 

QUELQUES SOUS

PAR JOUR

 

Les potles électriques sont

faits,

ment ...

preté et de

économie.

 

tarif de l'électricité.

seulement des cuisiniers par-

mais avec l'HYDRO ils

sont activés très économique-

Donc pourquoi ne pas commen-

cer à cuir à l'électricité tout en

bénéficiant du frais, de la pro-

la Tapidité avec

En favorisant l'HYDRO vous con-

tribuerez à maintenir bas

Un Cuisinier Parfait
TRAVAILLERA SOUS VOS 1e
ORDRES A RAISON DE

non

le

 

 

 

  
 

Des démonstrations de cuisson a l'électricité seront données à notre
étalsgeAT pavillon des manufacturiers pendant la semaine de

Heures de ° °

ue, Commission Hydro- "secs
ue É| ° d' Téléphone: 2-1446

Sh 36 am. i ectrique Ottawa Service da 4
1 h. pm. heures)

Téléphone: 2-4224 —109, RUE BANK (angle de la rue Albert)
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Cartes
rofessionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 74
r. Laurier-est. Spécialité. Chi-
rurgie. Consultations 2 6 € &
et 748 h p.n Tél 56-0468

DK De HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, : Stewart Spécia-
Uwe: Chirurgie. Maladie des
femmes. ‘taladie des organet
genito-urinaires. Consultations

2 à 4 h. 30 et 7 à 8h 30 pm.
TéL 6-0063.

Dr A DROUIN, 197, rt. Rideau.
Speécialile, Yeux, Oreilles, Nez

5 Gorge. Consultations, 2 à 8 à
M et 748 kb pm Tél. 86-4709.

3r EUGENE GAULIEN, Urologie.
Consultations, 1 à 3 et 7 à 8
pm. 545, avenue King-Edward.

Tel.: 6-0457.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,
Maternité, Chirurgie, Rayon-X.

consultations, 1 a 3 h p.m. et

7 à 8h pm. 167, boulevard St-

Joseph. Tél 3-1747.

x J.-M LAFRAMBOISE, MB.
M.D., M.C. Médecin et chirur-
gien, 692, rue St-Patrice. Con-
Saltations 1 à 3 et 6 à 8 pm.

Examens rayon-X sur rendez-

vous, Tél: C-0159.

wr J.-L LAMY,211, r. Btewart.

BA Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 à 4 h… et 7 à 8h
pm. Tél.: 6-1818.

»» ALFRED ".AROCQUE,43}, r.

Rideau. Tél 6-0308. Chirurgie,
médecine. Consultations: 2 à 4
het 7a9h

)r L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Parts), Médecine. Spéciali-
tes, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Consulta-
tions, 1 à 3 h et 5 à 6 h. 30.

» E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Bull. Tél. 2-6754. Bpécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
ve. Diagnostic et traitement.
Consultations, 1 à 4 bh. pam. et

de 7 à 8 à pm.

J.-M. RAVARY. — Yeux,
433, rue Ri-

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

r
oreilles et gorge.

M deau. Tél.: 86-1435.

+ D'MIEN ST-PIERRE, Edi-
fice Transportation, Spéciali-

BEEN te. électri ité médicale. Ma-
ladles det femmes (non-opeéra-

toires). Diathermie-rayons-Ul-
tra-viosets. Tél 6-2300.

'r R.-E.VALIN, 165, av. Laurier-
Est. Spécialité: Chirurgie ex-
clusivement. Consultations, 1
à 3 h pm. et sur Rendez-vous.

r HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des

  

  

   

     

    
   

   

   
   

    

    

 

  

 

 

 

rnfants exclusivement Con-
sultation 1 à 6 h.; 7 à 8 h.
Tél. 6-0489.

 

Ferme à vendre
RME, 150 acres, et bois debout,
rmpriété: lot numéro 7, rang six,
empleton, P.Q. S'adresser 0
larence, Ottawa.

81Radios
ENE LAJOIE — Réparation de
Ldio ‘a domicile, ouvrage garan-

. Tél. 23-1468. sl
NOMISEZ, faites réparer vo-

8: radio & Zenith Radio Ser-
ce, 135, rue Principale. 3-1224.

i 81-J.N.O.
—EEE re

AVIS AUX CREANCIERS
; rréanciers d'ANDREW CLEMENT,
1 Cité d'Ottawa. comté de Carleton,
| la 25 juin 1938, sont priés de re-
re au soussigné. administrateur de
"i«cession, le où avant ie 10 sep-
“re 1038, leurs réclamations, et tous
res, 8’ y a lieu, qu'ils ont dûment
:+3 par déclaration statutaire.
res le 10 septembre 1938, l'admi-
ateur fera le partage des biens du
nt parmi les ayants droit à iceux.
ronsidérant que les réclamations

.1 aura alors reçu avis.
PAUL

8 Manchester, Ottawa.
"VACHIM SAUVE.

de la succession,
18, rue Rideau, Ottawa.

 

 

 

  

-77

 

  
T, administrateur.

C. R4 procureur

 

 

LADELPHA 0se
cialiste pour

utes les mo-

dies des pieds.

 

O, rue Metcalte - Tèl: 2-988!
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

R. DOUGLAS, Ltd.
. rus Slater Tél. 2-1836

Nous donnons un prompt
service.

 

 

Toits Réparés
ouvrages en feuilles de métol.

 
 

} |
}

|

- réparons les toits et exécutons

J. D. Sanderson Co.

5. rue Mcleod — Tél: 8-3125

Mariages 4 Instituteurs demandés 21T
 

BENARD-MASSE. — M. et Madame
D. Bénard, de Hull, annoncent le
prochain mariage de leur fille Ga-
brieile, aves M. Eug.ne Massé, de
Joliette, Que, fils de M. et Mada- ;
me Danase Massé, décédés. Li
bénédiction nuptiale leur se-a don-
née, en la chapelle de l'Archevé-
ché, le 7 septembre.

53615-4-193

Naissances 5
LEBLANC. — Décédé à la demeure
de ses parents, 9 Iterville, Hull,
vendredi le 19 août 1938, Aldoria

Leblanc, à l’âge de 24 ans. Dé-
part du cortège funèbre, cet après-
midi, à 3 heures de l'adresse ci-
haut mentionnée, pour se rendre
à l'église Ste-Bernadette, ou un
Libera sera chanté à 3 heures 30.
Inhumation au cimetière Notie-
Dame de Hull. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 1083-5-193

Décès 6
CHARLEBOIS. — Décédé acciden-

tellement, samedi le 20 août 1938,
Osias Charlevois, époux bien-aimé
de Rosima Robitaille, de 57 Mur-
ton, à l'âge de 61 ans. Départ
du cortège funèhre, lundi le 22, à
7 heures 45 a.m. des salons fu-
néraires Gauthier, 733 Somerset
Ouest, pour se rendre à l'église des
Capucins, où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

1082-6-193
PATRY. — Décédé dans un hôpital

local, jeudi, le 18 août 1938, Jules
Patry, époux bien-aimé d’Adrien-
ne Marois, à l’âge de 66 ans. Dé-
part du cortège funèbre, samedi,
le 20, à 1 h. 45 de sa demeure,
157 Daly. pour se rendre à l'égit-
se du Sacré-Coeur, où un libera
sera chanté à 2 heures p.m. et
de là pour se rendre à Bouchette,

 

 

 

 

chez son fils, Eudore, où le ser--
vice sera chanté à 8 heures am.
‘heure solaire), lundi, le 22 août.
Inhumation au cimetière parois-
sial. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

1072-6-193
ROCQUE. — A Orléans, Ont.. ven-

dredi le 19 août 1938, est décédée
dans sa 83eme année, Madame
Gabrielle Gilbert, épouse de feu
Ovide-Arthur ”2cque. Les funé-
railles auront lieu lundi le 22. en
l'église St-Joseph d'Orléans. à 9
heures 30 (heure solaire). Inhu-
mation au cimetière paroissial.

1084-6-193
 

Monuments
LES Monuments .-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Tanada.
Choix de Cartes Mortuaires gra -
vées où imprimées. Tél, 6-0612, 85
rue Georges, Ottawa.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RA‘
NE, LTEE, 127 rue eorges, Otta-

 

 

 

wa. Tél. 6-0650.

Perdu-trouvé 13
PLUME, à l'auditorium, initiales,

N. R., retournez 51 Langevin, Hull.
Récompense. 2-8192.

53488-13-194

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en ar,

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks. Chambre 201. 14

JEUNE FILLE bilingue, avec expé-
rience dans la comptabilité et la
sténographie, avec connaissance
de la couture, mentionner Age et
qualifications. Ecrire case 25
Le Droit, Hull.

 

 

1064-14-194
CAISSE enregistreuse, chalse de

barbier, balance. Immédiatement.
Téléphone: 2-0121. 16

APPRENTIS pharmaciens. avec les
qual. “cations requises, 9 sujets
honneur, immatriculation. Aus-
si latin, physique et chimie de la
Middle School. Pour renseigne-
ments s'adresser à case 27 Le
Droit. Ottawa. Association des
Pharmaciens Détaillants d'Ottawa.

53600-14-195
 

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire. Références

exigées. Ecrire casier 14, Le Droit,
Ottawa. 1078-15-193

BONNE à tout faire, expérience.
soin des enfants. Ecrire casier 23
Le Droit, Ottawa.

 

1076-15-193
BONNE à tout faire, pas d'enfant.

S'adresser. 461 St-Patrice.
1981-15-193

18,
 

Agents demandés
 

(PROERIETAIRES D'AUTOMOBI- .
LES! Faites de l'argent, toute ;
l'année durant, en vendant nos :
arbres et produits de qualité ga-
rantis et connus partout. 25%
d'augmentation dans les ventes,
d'après notre nouveau système de
coupons. Nous vous palerons heb-
domadairement. Luke Frères, Pé-
piniéristes, Montréal.

145F-18
PROPRIETAIRES D'AUTONOBI-;
LES! Faites de l'argent.
l'année durant.

toute

rantiés et connus partout. 25%
d'augmentation dans les ventes,

d'après notre nouveau système de
coupons.
domadairement. Luke Frères Pé- |
piniéristes, Montréal. 145F- 18

38
 

À louer
 

 

 

RETS $50 a $500
ix taux autorisés par une

i spéciale du Parlement.

 

us vous offrons une méthode
nple et rapide d'obtenir as
t pour payer de vieux comptes
pour toute autre cause utile

DUSTRIAL LOAN
& Finance Corporation

. rue Rideau Ottawa

- - Tél: 6-3700

1

 |
 

a P

 

BUREAUX, au nouvel immeuble du :
journal “Le Droit”.
médecins, dentistes,

pour avocats,

S'adresser au "Droit".
Georges, 6-0514.

HAUT de maison. propre. 2 cham-
bres non meublées. chauffées. Rue
Montcalm. Tél. 2-2910.

98. rue
38

38-183 :
‘CHAMBRE très propre. petite:

famille pour personne seule.
6-6476-W. 1086-38-193

PLAIN-PIED. 7 pièces. 117 Leduc
vacant pour le ler septembre.

53496-38- 194
DEUX appartements. 3 “shoo.
S'adresser 22 Beechwood, 6-7158.

38-31
DUPLEX, haut, 6 pièces. 2 balcons.

près de l'école. 825. 186 Rochester.
33530-38-193

 

en vendant nos,
arbres et produits de qualité ga-

Nous vous paierons heb- '

agents d'ase
surances, agence de perception.

ON demande pour l'Alberta, insti-
tutrices bilingues, diplôme ère
classe, salaire variant entre $700 | 4
et $840. S'adresser. M. J.-O. Pi-
lon, Président de l'Association des
Commissaires de langue française
de l'Alberta, 823, Edifice Tegler,
Edmonton, Alta.

1022-21-196

INSTITUTRICE qualifiée pour On-
tario, école bilingue, No 24, Val-
more Henri. Clarence-Creek, Ont.

53187-21-193

INSTITUTRICE diplômée de l'Eco-
le Normale, bilingue, pour école
No 4 Wright, située à un mille
du chemin de fer. et deux milles
du village. Salaire 4325. S'a-
dresser, Arthur Lécuyer, sec.-trés.,

Gracefield, PQ.
1066-21-196

INSTITUTRICE, pour école No 1,
Scollard, possédant certificat bi-
lingue, Zième classe. Salaire, $800.
S'adresser, Maria Séguin, Sec.
Chartrand Corner, Ont.

53318-21-194
INSTITUTEUR ou institutrice, cer-

tificat Zième classe, bilingue. Sa-
laire, $750. 15 élèves. Prompte
correspondance sera tres appré-
ciée. S'adresser, Madame U. Tho-
mas, sec. Ecole séparée No 1,
Calder, Driftwood. Ont.

1078-21-183
INSTITUTRICE, Canadienne fran-

caise, possédant certificat Zième
classe. S'adresser, Eddie Cayen,
sec.-trés., River Valley. Ont.

53464-21-197
INSTITUTRICE qualifiée, pour éco-

le No 4, salaire $600. S'adresser,
Armand  Pommainville. Cassel-

| man, Ont. R. R. 3.

53465-21-194
INSTITUTRICE, 2iéme classe, bilin-
gue. Salaire, 3800. S'adresser, A.
Cournoyer, Gogama, Ont.

53466-1-198
INSTITUTRICE pour école séparée,

salaire $700. S'adresser, Ed. Pa-
merville, sec., Parthia, Ont. Via
Cochrane. 53494-21-198

INSTITUTRICE, bilingue, qualifiée
pour Ontario. Salaire, $500. S'a-
dresser, D.-B. Gratton, sec.-trés.,

St- Isidore-de-Prescott, Ont. R. R.
53463-21-195

INSTITUTRICE possédant certifi-
cat 2ème classe, qualifiée de l'Uni-
versité d'Ottawa, pour école No 3.
Field et Springer. Mentionner
salaire. Madame J. Sévigny, sec…
Crystal Falls, Ont.

535093-21-184
INSTITUTRICE, certificat 23ème

classe. de l'Université d'Ottawa.
comme assistante de l'école du
village. Mentionner expérience et
salaire. S'adresser, J.-G. Fortin.

Mattice, Ont. 53616-21-195

À vendre 25

FOURNAISES à eau chaude, usa-
gèe; radiateurs; tuyaux; soupapes;
ajustages; éviers. A. Palmer, 146
rue Booth. 8-064.. 35

GLACE à l'épreuve des germes —
| Faite d’eau filtrée. Ottawa Artifi-

cial Ice Co, Ltd, 387 Nicolas.
6-0266. 25
M. ZAGERMAN & (0. LTD.
Où l'on donne satisfaction.

chemin Say View

 

 

8-6679 8-5204
ARTIC..ES DE PLOMBERIE.val-

ves, tuyaux et ferrures, r “fs c-
d'occastion,
ARTICLES DE SCIERIE, a~ufs

ou d'occasion, er grande quantité,
courroies, poulies. accessoires pour
machines et articles de chemins de
er.
BOIS de charpante et matériel de

construction, arti usinés et ra-
botés.

1.000 pieds carrés de ôle onuulée.
Demandez-nous des enseignements
avant d'acheter. Nous pouvons vous
épargner je l'argent. 25
SOIE pure de ver à soie, ayant servi
pour parachute. S'adressc 27
Lett, tél. 8-6552-J. 25

SETS de salle à diner, $25. 830. $35:
chaises d'occasion, 33, $4 et 85:

$50. C. Leach, 712 Somerset-
Ouest, 8-1463. 25

RUG sans bordure, $149. H. R.
Paquin, 93, rue Du Pont, Hull.

25
BOIS DE CONSTRUCTION, lattes.

$3.60 — bois embouveté, $17, le
mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél:
2-2486. 25

GLACIERES electriques. Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington.
Hull. 25

MOBILIER Chesterfield, échantil-
lon, prix régulier $100, pour $69.
Taylor's, 311. rue Dalhousie.

25
$325 ACHETERONT un piano Kna-

be, comme neuf. acajou satin, une
rare aubaine. Orme Limited, 175
Sparks. 25

RADIOSélectriques à partir de $15,
modèles cheminées et cabinets, $1
par semaine. Orme Limited,
Sparks. 25 |

POELE électrique. radio. rug. bi-;
bliothèque. ameublement salle à
manger. 79. Champlain. Hull.

53406-25-193
entièrement

 
POSTE de gazoline.

équipe. Offre alléchante pour!
homme bilingue. S'adresser.
Chemin de Montréal.

MAISON,

82,

pouvant servir

établi. Ecrire casier 13, Le Droit.
Ottawa. 53559-25-193|

POSTE de gazoline, entirement équi-
pé. Offre alléchante pour hom- |
me bilingue. Tél. 6-1108.

1075-25-194
; POELE de cuisine. voiture de bébé,
| autres articles de ménages 45

Kent, Hull. 1085-25-193

+

Appartements à louer 39
| APPARTEMENT meublé, chauffé, 3

pièces. 61. Frontenac, Huii. Tél.
23-5995. 1433-39

 

79 CHAMPLAIN, en face du pare’
Hétel-de- Ville. vacant le ler sep-
tembre. Tél: 32-6754.

1081-39-195

Maison à louer
83 BELL. 4 pièces.
Tél: 6-3345.

 

1065-41-193
 

Chambre à louer
GRANDE chambre bien éclairée.
rue St-Patrice. Téléphone 6-3786

Avis 48
MADAME Gaulin, 85, rue Du Pont.

désire annoncer un prochain con-
cours, qui commencera le 3 sep-
tembre. 48

STATIONNEMENT pour automobi-

 

 

 

les, durant l'exposition. au coin des
rues Baix et Echo Drive.

53401-48-193

 

piano excellente condition, pour;

175 |

41
$20 par mois. '

m
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THE RAGE

résultats.

annonce dans le Droit”

d'intéressés.
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Automobiles 54 |

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratta, 13, r. Cham
berialn. Tél. 2-2266.

PARTIES D'’'AUTOS, autos usages
achetés pour muse en piéces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3.
rue Duke. Tél. 23-7308.

SEDAN, Buick, standard, 1928, mo- |
teur en parfait état. Pneus pres-
que neufs, propriété privée. 513 |
Besserer, Ottawa. Tél.: 6-1036.4

LORSQUE vous serez a l'Expositio ,

d'Ottawa, épargnez du temps et de|
l'argent en voyant nos autos usa-

gés: 1032, sedan Graham, $145; -

1928, sedan 7 places Cadi.lac, per-
mis de Québec, $125; sedan Chry-

sler, nouveliement peinturé, fonc-

tionne très bien, $75; 1928, sedan |
Chevrolet, nouvellement peinture,;

$85. 1920, coach Ford, $95; 1928,.
Ford 1-2 tonne, pick-up, nouvelle- |
ment peinturé, $85; 1930. Dodge.
1-2 tonne, panneaux, $135. et plu- :
sieurs autres au choix, chez Paquin
Motors, 111. rue Murray. 54 |

TOUS ces autos avec un permis de
Québec: 1931, sedan Plymouth.
nouvellement peinturé, $235; 1932,
routière Chevrolet, $335; 1929, cou-
pé Ford, $95; 1934, sedan Oldsmo-
bile. nouvellement peinturé, $365;
1929, routière de luxe Dodge, $95:
1937, coupé opéra Oldsmobile,
presque neuf. $885; 1928. sedan,
Cadillac. 7 places, $125; 1830, rou-
tière Ford siège de secours, $150.
Autres à d'aussi alléchants prix.
Paquin Motors, 92. rue Principale,
Hull. 54

EN DEHORS de l'arrondissement
des loyers élevés. où nous pouvons
vous offrir des aubaines meilleu-
res et plus appréciahles cn bons
autos usagés: 1930, sedan Olcs,

8135; 1929. coupé Pontiac. siège de
secours, $125: coupé Chrysler, nou-
vellement peinturé. $85; 1927,
Chrysler 4, coach, $65; 1930, sedan
airflow Chrysler, $665; 1933, sedan
de luxe Pontiac, $465; 1934, sedan
Master Six Chevrolet, $495; 1930,
sedan Chevrolet. nouvellement
peinturé. $245; 1935, sedan 6 Au-
burn, $485; 1034, sedan de luxe
Studebaker. presque neuf, $465;
1937. G. M, C.. 1-2 tonne, pan-
neaux, $695; 1933. coach Chevrolet,

$375; 1935. coach Ter »lane, $405.
N'oubliez pas en entrant dans Ot- !
tawa par la route de Metcalfe ou |
de Bowesville d'arrêter passé le
pont de la rue Bank. à l'angle de
l'avenue Riverdale et vous épar- |
gnerez de l'argent.

LORSQUE vous achéterez un auto |
usagé ne considérez pas seulement||
le prix, considérez la qualité: 1934,
sedan Chevrolet, $375; 1929. coach|
Essex. $125: 1930, sedan Chevrolet,
$145; cabriolet Pontiac, $75; 1931. |
sedan Auburn avec radio. $265
1931, sedan Ford nouvellement:
peinturé et revisé, $265: 1932, se- ,
dan de luxe Willys Knight. 6 roues,|
malle et nouvellement peinturé,

$345. Et plusieurs autres au Poste !
de Service Carrière, angle Rideau |
et Chapel. 54 |

OU votre argent achétera le plus en
un bon auto usagé: 1936. sedan de|
luxe Plymouth. d'un bon état.|
$675; 1931, sedan de luxe Dodge,
pneus et nouvellement refini mé-
tal oxydé et roues argentées. $275;
1936, cabriolet Plymouth. $745;
1931. coupé Chevrolet. pneus neufs,
$265; 1930, Chevrolet, 1 1-2 ton-
ne. camion basculant avec disp~-
sitif hydraulique et roues jumel-
les, nouvellement peinturé et com-
plètement revisé. $345; 1936. coach
Plymouth. $585. Paquin Motors. .
rue Rideau. 54 |

Hopital
!

 

  
I

 

1075-25-194
pour:

chambreurs, avec restaurant, bien |
 

| MATERNITE privée, invalide et
| convalescents. 62. Rideau Terrace,|

Tél C-0790

 

Matériaux de Construction

BAKER
BUREAU DE COUR:

66, RUE BOOTH

ELLE FUT LANCEE DANS LE
CHEMIN DU SUCCES GRACE A UNE

ELLE REPONDIT A

CETTE ANNONCE:

roman d'Irène Nemirowsky.

direction du film.
rôles sauf
jeune fille
chent des jeunes filles de quatorze ans
pour essai

 

CLASSÉE

VANDAL ET DELAC ont l'inten-
de produire ‘Le Bal”. tiré du

M. Thièle,
directeur allemand se charge de la

On a choisi tous les
I'héroine qui est une toute
MM. Vandai et Delac cher-

photogénique. Adresses-vous
68 Avenue des Champs Elysées,

entre 9 heures et midi.

Oui, voilà comment

fit son début,

Danielle Darrieux
VEDETTE DE

OF PARIS
Les petites annonces produisent toujours de merveilleux

Quoi que vous annonciez; publiez une petite
et voyez accourir une foule

  

58Foursourures
 

$ | RENARDS argentés, fitch, kolinacy,
martres et autres. Très bas prix. |
Remodeler manteaux, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. 86-3209. 88

20 ANS d'expérience en tous genres
de travail en fourrures. J.-R, La-

 

 

‘ londe, £1, Victoria, Hull La
§' 32-0138. 58 |

$ Combustible 14

GROSSES slabs de pin sec, 35-50: :
slabs bois mou, $5; bois mou cou- |
pe. le voyage, $2. W. Arvisais, 288
Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8834

SLABS, bola mou, .3 ou plus la Core
de; grosses slabs de pin, $5.50; bols
mou voyage coupé $2. L. Arvisals,
278, Maisonneuve, Hull. Tél. zea

GROSSES slabs de pin ou de pru-:
che, $5.50, slabs mélangées $5.00.
Voyage $2.00. A. Vadeboncoeur|
2-5545. 74

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, 9650 — ‘
107 Jeanne D'Arc. — 24164

1“
SLABS dc bois franc, $7 la corde;

érable, $750: 8 v-age 82 —|
T-0408. 7%

BOIS d: rioulin. $6,50; slabs de pru-!
che, 85:92, au voyage 8150. —
7-0409. T4

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bois franc $7 la corde, Os-
car Lambert, 243344 Maisonneuve.
2-6965. 74-JNO |

SLAB pin sec, $5 la corde; v.)age |
coupé, $1.50 et $2. F Cyr. 3-18ly. |

74-JNO !
BOIS mou, + pieds. $4.50 la corde, ou

 

 

CARTES 3 cordes. $12. A.-R. Lévesque, 26,
Guertin, Hull. Tél. 2-4483.

D'AFFAIRES 1069-74-168b

DACTYLOGRAPHES Personnel 75

NOUS vendons, réparons, louons PERMANENTE 31.00. Salon de
toutes les marques. Underwood,
Elliott, Pisher Ltd. 203, =. Queen

 

A vendre ou à louer 101
| GARAGE, pouvant contenir une di-

zaine de chars, avec machine à
peinturer, commerce établi depuis
plusieurs années. aussi maison.
Cause maladie. C. Racicot, 292-
294 Guigues. 53414-101-199

Réparations 103
NOUS nour spéciallsnns dans la ré-
paration des toits, la pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-
tuites. 161,
Echo Drive. JNO

 

 

 

McAuliffe Grimes,
7-5500.

 

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées. adressées

au soussigné et portant sur l'enveloppe
la suscription: ‘Soumission pour la
construction d'un hangar A l'aéroport
de Uplands’ seront reçues jusqu'à mi-
di, heure avancée de l'est, mercredi le
31 août 1928, pour la construction d'un
hangar à l'aéroport de Uplands, à Ot-
tawa. Ontario.

Les plans, devis et conditions appli-
cables aux ouvriers empioyés, ainsi que
la formule de contrat peuvent être con-
suités et des formules de soumissions
obtenues en s'adressant au soussigné
à Ottawa. ou à l'Ingénieur-aviateur.
Chambre 278, édifice Hunter, à Ottawa
Pour plus amples renseignements s'adrès-
ser à l'ingénieur-aviateur, à Ottawa.
Chaque soumission doit être accom-

pagnée d'un chèque certifié tiré sur une
banque à charte du Canada et fait
payable A l'ordre du Receveur Géné-
ral du Canada, représentant dix pour
cent (10%) du montant de la sou-
mission. Cé chèque sera confisqué au
cas où le soumissionnaire réfuserait de
signer un contrat aux conditions éta-
blies dans sa soumission s'il en est re-
quis, ou de compléter ledit contrat à la
satisfaction du département Les ché-
ques de dépôt des soumissionnaires
dont l'offre n'aura pas été acceptée leur
seront retournée

Il ne sera tenu compte d'aucune sou-
mission non accompagnée d'un chèque
de dépôt.

Le département ne s'engage À accep-
ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions qui lui parviendrait

YATESGEO -W
Secrétaire.

Ministère des Transports.
Ottawa. le 18 août 1638.
ReSem
 

Spéciaux de
’ 4g"l‘Exposition

1928 Chrysler Routière s35

1927 Franklin Sédan ...,. eee. 340

1928 Essex Coach .. .., en... $70
1931 Ford Tudor . ...... eres... $90

1927 Buick Sedan . ...,...... $100

1830 Roosevelt Coupé .,,...... $110
1830 Nash 6 Sedan ...., . s125

1929 Pontiac Bedan . .......... $128

1929 Cadillac Sedan . $130

WAVERLEY

MOTORS Limited
146, rue Albert

3, ave Irving

2-5471

8-1840  
IMMEUBLES DEMOLIS

| Angle des rues Sparks et Elgin

TOUS LES MATERIAUX A PRIX RAISONNABLES
Bois de construction. bois dur à parquets, brique, portes, fenêtres.

pcûtres, pôteaux, échelles de sauvetage, ete. ete

23-7393

“Procurez-vous nes prix — Nous pouvons vous épargner de l'argent”

Matériaux de Construction

BROS.
BUREAU D'UBINE:

RUE SOMERSET-OUEST
«sur le pont)

 

 

A VE
ALLECHANT

Appartement Osgoode,
$182.00 par mois. En bon 

NDRE
PLACEMENT

ave Goulburn. Revenu,
état. Coté pour prompte  

Beauté Girard. 277, rue Dalhousie.
Tél. 6-3290. 16

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les plus hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 240 rue ;
Bank. 3-1040.

PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 15

ONDULATIONS permanentes spé- :
ciales à l'huile Hollywnod, $1. 282, !|
Rideau. 75 |

INSECTICIDE “DERPO”, tue pu-,
naises, mites, poux, tiques. En
vente chez Eaton, Simpson, Tam-
blyn et tout autre magasin po-
pulaire, ou. à Derpo Products,
Toronto, Ont. 75

CHAUSSURES toutes blanches net.

  toyées pour 020. Cordonnerie
Frontenac, 61 Prontenac, Hull
2-5905. 75

Assurance 98
 

LEONIDAS DESROSIERS, Monte- |
bello, Qué, Tél. 96 s. 6, assurance ,

vie, feu, accident. 98,

Affilage |
TONDEUSES émoussées, affilées,

rebâties, garanties. Livrées. 3a-
ker's Sharpening Works. 283, me|

}

 

 

 

Bank. 3-308".

 

Procurez-vous ce qu’il y a de
mieux, ce qui vous est le plus
agréable, en dépensant le
moins d’argentpossible. Lisez|
les annonces. !

| ———————— |

Automobilistes |

Attention! |

Nous réparons toutes sortes de

pneus. Le travail est fait par des

experts. et en peu de temps.

Nous nous spécialisons dans le À!
vulcanisage de pneus usagés

RIDEAU STREET
GARAGE

560, rue Rideau — Ottawa

Téléphone: 6-2180

1

Achetez des

 

 
 

 

 

1936
FORD SEDAN DELUXE i

$595

 

1934
CHEVROLET SEDAN

6 roues

$495

1934, DODGE
avec malle

$475

1931
CHRYSLER SEDAN

6 roues

$355

OTTAWA
MOTOR
SALES

  

  

“ RÉCLAMES CLASSÉES

 

 

BUILDERS

531, rue Sussex, Ottawa

FERRONNERIE GENERALE —

POUR CONSTRUCTEURS

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideau 3333

MATERIAUX

 

Propriété à vendre Propriété à vendre

IMMEUBLE EN BRIQUE, 85 x 99
Rue Du Pont, Hull, Québec

Deux étages, grande cave, chauffage à l'eau chaude. très avanta-

geux pour une manufacture de petits articles.

Capital Trust Corporation
LIMITED

10, RUE METCALFE — OTTAWA

 

Pneus Usagés à Vendre Pneus Usagés à Vendre
 

Vente des
A PRIX

RIDEAU
324, RUE RIDEAU OUVERT LE SOIR

Pneus Usagés
D'AUBAINES

ETALAGE COMPLET DE PNEUS

D'AUTOS DE PLAISANCE ET DE CAMIONS

TIRE SHOP
Tél: 6-4456

 

 

Comme neuf

1936. DIAMOND T, 2 tonnes.

A Ridelles

1929. DODGE 1 tonne, à panenaux.

En bon état

Spéciaux de
Camions Usagés
1934, INTERNATIONAL, 2 tonnes. bascule

hydraulique, bon état

1935, INTERNATIONAL,

panneaux. Remis à neuf

1936. INTERNATIONAL, 4 tonne.

$700
$550
$750
$675
$125

Ya tonne, à

NOUS NE RFFUSONS PAS D'OFFRE RAISONNABLE
UN CHOIX DE VINGT AUTRES

 

Conditions fociles.
Nous transigeons nos propres affaires.

 

284, RUE SPARKS

International Harvester
Company of Canada, Limited

TEL. 2-9648

 

 

L'EXPOSITION EST UNE PERIODE D'ACHATS
POUR LES

VISITEURS

Le mois d'août est mcs d'aubaines à Gatineau
Nous devons vendre A sacrifice pour

mieux disposer notre assortiment surencombré.

Voici donc une occasion unique dans la vie pour

se procurer un bon auto usagé au plus bas prix.
tout en obtenant une généreuse remise sur votre

vieil auto et des conditions faciles.

Motors.

 

Tous les records et tous les prix

sont abaissés

Voici une vente qui en est une!

 

GATI
 

Savez-vous que?

Ncs autos sont revises

d'un pare-choc à l'autre,

NEAU
MOTORS
 

ee qui signifie un auté

très sûr et que vous se-

rez fier de posséder.

Comme gage de satisfse-

tion assurée, retenez bien

que nos autos compor-

tent une garantie d'ar-

gent remis de deux

jours et une autre de

responsabilité partagée

de 30 jours.

 

 

Camions
‘37 FORD, 2 L

ridelles

‘38 FORD, 2 t.,
ridelles

‘36 CHEVROLET.
recouvert 3

'34 FORD.

s779

35 Ford Sedan

°34 Ford Coach

‘34 Chev. Coach

'33 Plymouth Sedan $399

‘33 Ford Sedan

‘82 Ford Sedan

‘30 Chev. Sedan

$479
$419
$399

$369
$339
$239
 

 panneaux $419   
  ‘31, Durant, Coupé

D'un beau fini, pneus, capitonnage

neufs $239
 

et moteu comme

PLUSIEURS AUTRES SPECIAUX!:

 

Capital Trust Corporation Ltd. | PARC DES AUTOS LRAGES ; NEZ, ECRIVEZ ou TELEGRAPHIEZ

10, RUE METCALFE Tél: 2-2691 — Locaux -= | z
Propriétés gérées et vendues. Loyers perçus. {| Ba>.A. Bankerset aa 3, RUE LAVAL HULL, Qué.

Catherine à test de Bank 7.4120 |

4
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M. O. Charlebois

a succomb
”
mn
ts

a ses blessures

municipal.
admis à l’htôpital municipal, jeudi
dernier, à la suite d'un accident qui
lui survint alors qu'il traversait la
rue Wellington. entre les rues
Merton et Fairmount, en face de
l'église St-François où il se ren-
dait à la messe. Une motocyclette |

le renversa sur la chaussée et lui ‘Connaissance. le brûla grièvement  :'equête préliminaire de Mary torisé. L'inspecteL 1 . ur Barlow, de ln
Infligea de nombreuses blessures SUX mans. maisonho(hit Donnelly qui veut être jugée par un Circulation, lera rapport sur leta: = Heures
crâniennes. c : jury sur l'accusation d'avoir ét actuel de cette rue i ‘u es :
: Le docteur w-T. Shirrefg_ quia Grey l'empécha de tomber sur le complice après le fait en aidant; | possible de réduire “le station. a“onFan:
enu une enquéte ce matin à l'hô- | sol. Oscar Campbell dont elle connais- je ; 00 à 5.
pital municipal en a remis les dé- ‘ 4.400 volts de courant passérent p | ment à une heure comme le de- — Limited—
Hbérations à plus tard.
Selon les témoins, M. Charlebois

était accompagné par sa fille Aline,
il descendit le trottoir pour pren-

À DIX MILLES DE LA
* SCENE DE L’ACCIDENT

Un court-circuit dans un fil élec-
wique 4 Willlamsburg a biessé un

homme à dix milles de distance.

et travaillait à des réparations lors-
qu’un automobile qu'on a pas re-
trouvé frappa un poteau prés de

! Williamsburg. Le choc mit en con-
tact un fil chargé et le fil mort
apres lequel Grey travaillait. Le

| courant frappe Grey, lui fit perdre

par le fil et frappèrent Grey, mais

| es blessures qu'il reçut ne sont pas

! graves.

 

UN HOMME EST BLESSE Llovd Canipbell

est accusé de

complicité

CAMPBELL, LE FRERE D'OS-
CAR ARRETE JEUDI APRES-
MIDI EN PLEIN TRIBUNAL
EST MIS EN ACCUSATION.
TOUTE L'AFFAIRE EST
AJOURNEE A MERCREDI PRO-
CHAIN.

sait l'histoire à fuir la police et à
disposer de son argent, s'est ter-

minée rapidement hier après-midi,
mais aucune décision n'a été ren-
due. Mtre Hal Burns, le procureur '

-   

 

8
hEDENCEICAE

LE DROIT, OTT
STOR4 ers

-

WA, SAMEDI 20AOUT,193

 

DEUX PILIERS DE L’EXPOSITION

  

 

   

 

   

  

pri

“On demande le

stationnement

d'une heure

A M Oslas Charlebois, de 57. rue ! Nel Grey. qui est au service de la IMMEDIATEMENT APRES L'EN- Les abus des gens qui stalion- Noire 1.5 1.85 1.95 la verge

Merton, est mort ce matin à 12 h. commission de l'Hydro était grimpé QUETE PRELIMINAIRE DE | ment sur la rue George, ou io re- Marine 1.85 1.95 la verge

a à lf 3, ' i -~ i ) , * glemen rmetten eux heures, Le Te .

ei o Chariebo. avaisété Gans un potesu, pre: de Morrisburg. MARY DONNELLY LLOED 8 pod ; Noires 1.50 1.95 1.95 la verge
mais où lon prend habituellement: -
; de grandes libertés avec lu lot ont,
| fait l'objet d'une lettre de M.A -J.
Freiman au comité de la circula-
pa hier soir. Le grand négociant
demande qu'on change les reégle-

ments et qu'on réduise à ne heu-

É la période de stationnument au-

: mande M. Freiman.

Les funérailles de

 

parcerps

 

    

  

POURROBES D'ECOLIERES ET
DE COLLEGIENNES
SERGE BOTANY

   

  
      

          

    

>

Confectionnes de bonne heure vos vétements d'écolieres et collé-
giennes. Serge de qualité de choix en lss coloris en vogue

Marine—Ladies' College, Couvent Gloucester

Noire —Couvent de la rue Rideau
Verte —Elmwood.

   
  

 

  dre la chaussée ou il attendit le de la défense, a demandé un ajour- | ; : - ‘ | trand, Eugène Blaise, Wilfrid Bar- auront lieu lundi matin, à 9 he

£53 . to : , , - M. HECTOR AUBREY ‘à droite’, commerçant très en vue d‘Ottawo, M . . |

passage dune au obile qui di- ‘ M I is Vézina nement afin de pouvoir discuter et le commissaire E.-A. BOURQUE ont pris tous les deux une part active! arie-R. Rondeau! rete. ; . 1e 30 «heure . aire), en l'egli
rigeait vers l'est. Il ne vit apparem- ! . LOUIS - des pouvoirs, discrétionnaires du : les SX. Girises de la Croix as- : Saint-Joseph d'Orléans. L’inhum

ment pas la motocyclette qui suivait
I'automobile et il se jeta sur son
passage. Le chauffeur de la moto
est Ear! Atkins, 273, rue Bell.
La fille de M. Charlebois avertit

immédiatement la police de l'ouest
de la ville, et on transporta M.

décédé a 72 ans

Nous apprenons avec regret, la

mort de M. Louis Vézina, décédé

juge dans le cas où les faits révélés
à l'enquête sont insuffisants pour
permettre le renvoi de la cause à
un tribunal supérieur. Le magistrat
Lester Clayton a ajourné toute l'af-
faire à mercredi prochain, à deux

dans l‘organisation de l'Exposition du Canada Central. M. Aubrey est le
président du comité des chevaux, et fait partie des comités suivants: co-

mités des finances, de recrutement, de publicité, des amusements, des at-

| tractions spéciales et des épreuves de vitesse. Le commissaire Bourque

préside le comité de recrutement et porticipe aux comités suivants: des

finances, d'organisation saniteire, de réception.
0

 

les imposames funérailles de

i Mlle Marie-Rose Rondeau ont eu

| teu ce matin au milien d'un grand

nombre de parents et d'amis.

Agée de 31 ans, Mlle Marie-Rose

! sist alent auk funérailles de même tion se fera Au cimetière paroissia BR

“noue la troupe de Scout de St-Jean-

| Baptiste. |

| LES HUILES MEDICALES

Mme O.-A. Rocque J. F. D.

 

 

 

] Charlebois immédiatement à l'hôpi- le 18 courant, à l'Hôpital du Sacré- heures=USPECT ; Rondeau était paroissienne de + Rhumati
tal municipal. Le constable Joseph Coeur, à l’âge de 72 ans. Apres une : . . . l'égllse st-Jean-B : Elle de- umatisme

Rn Cox a verbalisé. P assez longue maladie. A l'issue de l'enquête de Mary Les dates des Un chev al pris “gllse St-Jean-Baptiste. Elle d e Lumbago A

 

menralt dans Ottawa depuis plu -

    

décédée hier

 

I he 2 StAndré-de-I'Est, Québec, Né à St-Pierre, Ile dOrléans, Donnelly. elo Camphel} 38 ans, . jours nnnés: elle était bien conn e Goutte

ait le fils de M. et de Mme | ué, il demeurait dans Hu epuis le frère de Oscar, arrê ier en MET. ‘ a > - xleurs se n connue; -

‘Trefflé Charlebois. C’est après son = ans. Il faisait partie de la Con- pleine cour alors qu'il assistait à | foir es locales d epouvante, et hautement estimée de tous ceux Nous avons le regret d'apprendre e Troubles de

mariage, il y a 32 ans, qu'il vint |grégation des Hommes de Notre- l'enquête de son frère a été mis en Vessie

s'établir à Ottawa, pour devenir pa- ‘Dame Pendant plus d’un deml- accusation. Comme Mary Donnelly Le ministère provincial de l'agri-; MONTREAL, 20. ‘P.C» — PS! ; quitté la demeure ; ;
, us ? . 2 . 20. rst, 5 le de sa soeur, jque, née Gabrielle Gilbert, épouse 3

roissien de l'église Saint-François. ‘siècle, il avait été plombier-fer- il est accusé de complicité après le| culture annonce les dates ces ex-|d'épouvante, un cheval attele a Mme Joseph Cayer. 148, mie willinom de teu oo Rocque. Sectdes a $1.00 la bouteille.

Lui survivent, en outre de son  blantier. ; crime. Il aurait d'après la police: positions des sociétés d'agricu!-, une calêche s'est enfui, hier. pari, -_ . Co ‘ i fo 1 d'Orléans, vendreci En vente partout
! à 7h. 45. Le service fut chanté A

|

Saint-Josepu d'Orléans, A

épouse. née Rose-Emma Robitaille,
&a mere; un fils; Fernand, et deux na Milot. il laisse dans le deuil |nellv à sortir de Peterboro quand{me suit: Belleville. du 30 août ail Dominion. à l'heure où la cireuia- | $ heures à l'église 5r-Jean- Baptiste née 72, rue York Ottaway

filles. Elaine et Aline Charlebois, ; trois fils: M. l'abbé Emile Vézina. [la soupe y était devenue trop chau-! 2 sept.: Cornwall du 31 ao6t au 2;tion et la plus intense de l'apres- et l'inhumation se fit au cimetière Elle laisse pour pleurer sa perte: |

d'Ottawa; quatre soeurs, Mme JO- vicaire à St-Anne d'Ottawa. le R.| de. sept.: Peterboro du 16 au 20 asu*; midi. Les niétons se garaient de| Notre-Dame d'Ottawa. M. Arthur Rocque. de Levington.

seph Monderie et Mme Patrick iF. Marie-Majorique (Leopold). des Représenté par Mtre James A. Ottawa du 22 au 27 aout: Alfred. lui. Aprés plusieurs tours autour ae La levée du corps fut faite par le Massachusetts; M ‘Calixte Rocque

quete. toutesdeux de St-Placide, | FP. des Ecoles chrétiennes. a St- Burrow. Liovd Campbell n'a falt|les 6 et 7 sept.; Almonte du 7 au'la place. l'animal déboucha dans|R. P. I. M. Silvain, © P et il a | d'Ottawa: Mme omer Héroux Se

DmeOP,dE Jérome, oiM.ArinurVesna. em| sucunepiidoirie nichoIe genie 5 sep. Cheserule les 6 et Tune prite rue ol se ela sur We wus hanté 1e servire. Amiemirns |He-Louke) et Mae Emme Roca.
St-André-de-l'Est, ainsi que quatre ploy : Les qu Aue sept: Clarence Creek, le 7; Delta, auvo que conduisait Mme Mary-D.l(omme diacre et sous diacre, les de Montréal: Mlle Gabrielle Roc- |

petits-enfants. A la familk ‘la R. S. Isabelle des Anges (Lucia'. fut ajournée à Ja semaine prochal-|du 5 au 7 sept: Lanark. le 7 sept. White. Elle descendit et sapercut i que. de Saint-Joseph d'Orléans: :

deuil, “Le Droit” offre l'expression | à l'Hôpital du Sacré-Coeur de Hull. ne. € { Lombardy, le 10; Russell, les 6 et 7, que sa voiture n'était pas endorn- RR. TP. 1 Pandy et Vincent Da- "Mmes Arthur, Calixte et Albert|
{la R. 8. Laura-Marguerile (Mar- LES CAUTIONNEMENTS | Vankleek Hill, du 8 au 10; Lans. | le cheval n'était pas [14 tons deux dominicains. Ia" Rocque, et douze petits-enfants.

de sa plus sincere sympathie.
—_—

Mère Marie S.-Norbert

 

wa, est morte avant-hier soir. à l'à-
#e de 86 ans, à l'hôpital Général.

Jésus, toutes trois des SS. de la Mme Adelia Rogers, 66 ans. mère ; er I + . i

meurt au Bon-Pasteur ; Providence, et Milles Bernadette, de Mary Donnelly Alias Rogers, a1ne aalee esoe tt1 é | Stone Spécialtte pour lo Yue
; — Marie et Jeanne d'Arc à la maison: détenue comme témoin important. ta, ] ’ 19 ES ; Le! . Conduisaient le deutl: les fréres: 9 4e ,Ç .

Norbertrange eur Marie Saint- une soeur, Mme veuve Joseph Elle était détenue depuis deux se- 03. Penn auBston,du 2au Reeves subira son de la défunte: Rodolphe, d'Ottawa. | + % : 207 rue Rideau

teligieuses du Bon Past; rd'Otta- Chamberland (Séraphine). a Qué-

|

maines environ, incapable de four-| mond, qu 22 au 24: Carp. le 30! Zoël, de Hull et J-B. Rendeau de /
asteur 8- pec: un frére, M. Albert Vézina. a nir les $100 exigés pour son élar- ’ ' P. ‘ Montréal: ses soeurs:: Mmes Jo-| ! Tél: 6 - 4647

|

! Outre son épouse. née Edouordian- :

guerite>. à Ste-Elisabeth de Mont..

et la R. S. Emile du Sacré-Coeur

“ (Noëlla), à St-Vincent de Paul, Ile-

Montréal; ainsi que plusieurs ne-

|veux et nièces.

aidé Oscar Campbell et Mary Don-

Le magistrat Lester Clayton, a la

demande de l'avocat de la defense,
Mtre Burns, a consenti à relâcher

gissement.

teurs des environs d'Ottawa com-! les rues de la ville. jusqu'au square

magée. que

downe, du 12 au 14; Maxviile, du ; Même blessé.
15 au 16; Metcalf, les 13 et 14s,; L'animal avait été effrayé par le
Renfrew, du 13 au 16; South-Moun- | bruit d'une voiturette d'enfant.

sept. et le ler oct.; Middleville. Ie!
doc. les 4 et 6 oct., la foire d'hiver

proces a Sudbury

 

 

! qui l'ont connue. Le convoi funèbre
|

la mort de Mme Ovide-Arthur Roc- :

dans sa quatre-vingr-troisième an- 

 

rhorale paroisslale fit les frais duj Les funérailles de Mme Rocque

  

 

chant sous a direction du profes -

seur Eugène Leduc et Mile Gabrielle

   

 

 seph Cayer, d'Ottawa. L. Gélinas et;
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‘ DESREY JyOSAEVE

4 ; Demande semblable fut faite dans| d'Otta ; i —_— : is ë tes © Vis-à-vis le Couvent de la

Biteétaitreligieuse depuls65 ans. | ‘Les funérailles auront lieu lundi je cas de Harold Priaulx, également wa du 8 au 11 novembre SUDBURY. Ont. 20. (PCa —, me Damas danioar 2» *%
“ur ©. est l’une des reli- matin à 8 heures en l'église Notre- de Toronto, à qui on avait imposé (Père de 24 ans d'un jeune bébé, fx dP FUADUIS : sem ASKEUS. TO 4 cut |

gieuses qui ont été aidées à se sau- 1 oo : , 5 Jean-Claude Caver. Zoél Rodeau,!
ver de leur to “Dame de Hull. | _ un cautionnement de $300. Le ma-! . \John Reeves. de Sudbury, s'est vu |

le 22 juillet. Ellefut cor flammes, Le départ se fera à 7 h. 55 de gistrat a consenti à réduire le mon- Une causerie de ; condamné, hier, à subir son pro- Gérard Render. Almé Rondeau, |
1 : a juillet. Elle fut conduite im- la demeure mortuaire. située à 20. | tant du cautionnement à $100 Le! (ces. Il avait comparu sous l'accu- Jean-Paul Champagne, l. Faquette. :| THE OTTAWA GAS CO. ||
: ped atement à l'hôpital. Sa santéirue Dollard à Hull. troisième témoin, William J. Byrne. i M P 4 \sation du vol à main armée de là Fagar Rondean: son beau-frère: | !

aissait à désirer depuis quelque  L'inhumation se fera au cime- de Hull, l'industrie] intéressé dans| . . Cantane somme de $1540. le 25 novembre. y Joseph Caver j Tel: 2 - 4801 |
temps et. depuis l'incendie, elle con- ‘ tière Notre-Dame de Hull. | le lancement d'une distributrice; 11937, a la succursale de Sudbury, de | “OSÉPU RU Lau

‘ tinua à s'affaiblir rapidement.| Le “Droit” prie la famille si cruel- d'arachides à qui Oscar Campbell M. Phili _ la banque Canadienne Nationale. Il Reconnus dang le cortège: MM. |

Soeur Saint-Norbert était née & lement éprouvée, de croire en ses | aurait remis $50 la veille de oon | lundi. : pe Santave donnera. y a un mois à peine. il recevait une ; Dumase Caver, =. Sauvé, M. Carrie- |

8t-Joseph d'Orléans, village situé à. plus sincéres condoléances. ; arrestation pour maintenir la com- | CKAC ‘a +. du SOIT. au poste peine de 18 mois en prison sur l'ac- | re, A. Poulin, A. Trndel, G. Char- | |

i! 9 milles d'Ottawa, fille de M. et — ; bine à flot. a déposé quelques jours| tion aecare sur Py libéra- (cusation de vol à main armée de la !yn Wilfrid Cover, Joseph Char - Vous ponvez magasiner

Mme James Tierney. Elle devint | après son incarcération les $300 né- dent VincentMiloRita Pavotre | Banque de la Nouvelle-Ecosse, le 3 —> partout, mais pour profiter |!

tee Norbergeur relies LA CROIX ROUGE | cessaires à sa mise en liberté. maitre en musique de l'université de let Celle ANNÉE — «| des MEILLEURES valeurs |!
- 2 a , A la demande de Mtre Burrows, Montréal. ancienne élève de M. La- | | ; allez chez

mautéàune reunonde Ssoeursdu N ACTE LeSo , un cautionnementfut égalementfixé |liberté. jouera l'hymne national p il C E R E M O N E
s Soeurs ! dans le cas du dernier arrêté. Llovd d'Haïti el “Nostalgie”, musique haï- | “\ Ee. ARTE

: Bon-Pasteur en France. La défun- OB. EC IF E $ Campbell de Toronto, père de deux tienne de Justin Elie. 0 ; MAIR CONL : AN N UELLE AU ! Le BOYER)
; te laisse des cousins et des cousi- enfants. Bien que pas encore dé-1 Le 21 août est la fête de la se- | Superflus | A I

5 nes, les seuls survivants de sa La campaZzne Ge sousclIption an- posé. le cautionnement est de $500. | conde indépendance d'Haïti. Cette | géréEARLENTdA

v famille. Le corps a été transporté nuelle dv la section canadienne ae EN COUR SUPREME ‘année. pour la première fois, grâce' levés C | M ET | E R E |
Rn hier soir de l'hôpital Général au ja Croix Rouge. a rapporté $9.65¢.| Oscar Campbell dont l'enquête | à la Société Canada-Haïti, une ma- , toujour J ®par Co . SUR LE MARCHE BY Notre mission auprès des

c couvent du Bon-Pasteur et les fu- a-t-on annoncé hier à une assem- préliminaire s'est terminée jeudi se- nifestation aura lieu à Montréal. dermatologiste Les cérémonies aux cime- | tamilles éprouvées por le

on nérailles ont eu lieu ce matin. blée au comité exécutif de l'ass0- ra envoyé aux assises de la Cour graduée des tières auront lieu prochaine- —
p ‘ ; Là , . : = deuil est toute de sympathie

p ciation. Suprême d‘Ontario. qui siègera à IL TOMBE D UNE | Méthode de ment. Il est encore temps de ! ianité à

Lr UN APPEI Parce que l'objectif de $10.000.

|

Ottawa le 12 septembre prochain {

|

l'Institut de A nfier tous travaux et de dignité. Les obsèques

| # - n'a pas été atteint l'assoc.ation ‘| sous la présidence du juge Mc- HAUTEUR DE 15 ; Beanté  Keva. nous cont Là eat ; Si vous souffrez de | confiées à notre direction se

1 TORONTO. 20. — Le Procureur « Verra dans l'obligation de suspet.- Tague. Si Mary Donnelly et Lloyd PIEDS ET SE BLESSE pari, Trance que vous aimeriez a faire exe- ; tont toujours dons une con-

\ général Gordon Conant annonçait | dre son service nutritif pendant Campbell subissait le même sort. | cuter pour ce temps, soit mo- Maux d R ins venance parfaite.
[ hier que le gouvernement en ap- l'hiver. Les autres services de a | les trois procès défileront devant A l'âge de 52 ans, hier, M. W-r i Acné, points nument, nouvelle gravure ou | € el .

i pellerait des décisions d'un juge et Croix Rouge. tels que les visites le même tribunal. L'envoi d’Oscar| MeGee de 99, rue Wurtemberg. s'est , NOirs, massage. autres. ; M | d D

) d'un magisirat qui ont acquitté re- aux ménagères. l'approvisionne- Campbell aux assises se fera offi- vraisemblablement brisé plusieurs | Correction du Le tout soigneusement exé- a ê 0s ; ©

cemment Harry Hayduck, de Sud- | Ment d'huile de foie de morue au: ciellement jeudi prochain. côtes et il souffre de lésions inter- | buste, peeling. i é 20° ih ins élevé | : (

N bury. accusé d'avoir \lolé Ia loi sur écoles. et les visites À ceux ani Van MARY DONNELLY fedune véranda de152pledssen. L'on réussit ou toutes les antres | cut + et a prix moins © ' Troubles de la Vessie '

f l'enregistrement. des hôtelleries. dernier furent pris de paralysie! La couronne que représentait: voulant se montrer complaisant ont failli. : J.-P. LAURIN : COMPAGNIE
0 —  enfantile seront continuées par la: Mtre Raoul Mercier. CR. a fait! pour un voisin, et débarrasser ses! Le ’ Rhumatisme |
; | Croix-Rouge». ressortir deux faits dans son en- vignes des nids d'insectes qui les Consultations GRATUITES 95, rue Georges. Ottawa. | F NE AIRE
y A Vv I S On avertit les membres que le

|

quête préliminaire. L'achat d'une|infectaient. On le transporta à . ; . , ou U R

: docteur R.-B. McClure. ancien di- voiture pour faciliter la fuite d'Os- l'hôpital général où il souffre beau-: NORMANDIE STUDIO | Si vous désirez venir visiter Impureté du Sang 5
v A propos des randonnées |! recteur de la Croix-Rouge a l'inte- car Campbell et l'échange des bi). | SOUP. mals nest pas en danger i ; nos ateliers notre voiture est |

en autocarsLeTEO1leFeofont compare ae Mince Mary pon ||taieoven|peerau Re ee PILULES |i N 3s 3 - se : . 3 n- alfe, . io 6-
+ Dimanche le 21 août les deux faits d'imnortance qu'al- nelly lui remit $367.60 pour finir de NE: 2-3023 appeler au No 6-0612. PILULES )

‘ En ramson de circonstances sm. ; lègue la couronne en accusant Ma- payer une voiture que la compa- | TELEPHONE: 2-302 - Co TTT LIMITEE

" prevuss, le VOYAGE CIRCULAIRE SON CHEVAL TUE, SON rv Donnellv d'avcir nnéré d'intel- nie avait en garantie. Mary Don-| —Le seir par appointement— NS—" ; Directeurs de funérailles
hig n'aura pas lieu dans la région de 1 izence avec Oscar Camnbell. nelly sortit de sa bourse 5 billets de ’ :

. B la Gatineau tel qu'annoncé. Lo CHARRIOT DEMOLI; | Meuf témoins se succédèrent dans #5 et de la menue monnaie. ! L'Optométriste , SALONS MORTUAIRES

> randonnée ce dimanche-ci sera o la boîte. dont sent de reux ouiFT 0 : { mbutance.

destination de Richmond retour- IL EST INDEMNE svaient romnaru ‘eudi. (Ces der- 1 | Ulric St-Amour POUR LES REINS | Tél: 6-0649 — 6-0650
-~ nont via North Gower, une ron- : —  niers firent les mêmes dépositions| ! Examen de la Vue Remsé ; ; ’

donnee de 60 milles. Départ du Ç - à que la veille. | eo eméde tout à fait moderne. | 127 G - 0 )
! | ;  SAINT-TITE-DES - CAPS, Qué. ; | 48, rue Rideau - Ottawa , rue Georges ttaw

à Château Laurier à 2 h 30 de 20. «PC.» — M. Joseph Bouchard, Mme © B Lewis. l'épouse du, u y er mane € ! 1: 6 = DISTRIBUTEUR (près Dolhousi
3 l'après-midi. Adultes, 51.00; en- || cultivateur. entra. hier. en collision 2éTANt de la Benoue de la Non-{ ! Tel: 6 - 1151 OTTAWA DRUG CO prov Delo!

- À fants, 50 sous. avec un lourd camion. Son char- velle-Ecosse ‘de Richmond vint té PHARMACIE samedi durant 5 i Cota ar OTTAW NT !
n LA COMPAGNIE DES riot fut démoli. son cheval fut tue: { molgner hier. nour ‘a mremière fois. . ; samedi durant Julflet et aott. A. ONT. |

r TRAMWAYS D'OTTAWA |! mais 11 sen tira avec des egrati- | F!!° déclara ane l'homme dans la Maurice Brulé, Phm. B. |

! + gnure.. bcîte aux arcusés était Wen l'homme
|

; = ee — au'elle avait vn sortir de Te banque Angle Laurier-est et Waller _— Tél. 6-2222 = = i
1 la tonrnée du hoid-un avec la caigen : —
+ è métallique nui contenait au delà © Livraison dans toutes les parties de la ville.

œ » » - ! de dix milles dallars.
|

Propriétés a Vendre uoeoon = —-
| ne lui servait de rien. que nous = ss

' . ; ; ; l ærinns son neméro. mue tôt ou . ’
ce RUE MCKAY. maison de brique à deux côtés — 7 pièces par logis. tard il se f~rait nrendre et mue ca

3 Se vendra à des conditions faciles. Ini rcûterait cher”  Annaremment ‘1
ce flot de varolrs et de vérités n'a-

… Pour régler une Succession — RUE ST-ANDRE, pres Cumberland. rêt- mas C sul 2 og. 72

ne ; $ -8 hell A < ! 7 niK Maison à 2 côtés. Huit pieces par :ogis. Bon revenu. Prix $3000. En ionaonruse. Fnlevés sans douleur et en permanence par L école aux résultats positifs

je Je méme homme s'était nrésenté l'ELECTROLYSE oN
e ichez ele environ sont sematnng f0 à 150 poils enleves dans une heure au prix de 83.00, Les da- G. H. DUNBAR, Principal

° 1 S | avant le vol Mais déclara qu'elle mes qui se sont rasées aussi longtemps que trente ans durant

était très <ûre ne Crmnbell était ont été entiérement débarrassées de cet enlaidissement. Peu
a IMMEUBLE ASSURANCE à n'en nas Anyter Je handit à importe la croissance forte ou rugueuse. les poils sont enlevés

_ ARGENT A PRETER SUR lére HYPOTHEQUE. Ja caisse que ens exhortation:| en permanence sans laisser de marques ou de cicatrices. I Durant plus de trente ans, le Collège Com-
ps n'oveient D arrêter ,45, rue Rideau Tél. 6-0858 |" Siewert Gordon. de Toronta fut] mercial Willis a offert aux citoyens d'Ot-

|le feuvième nouveau fienrant dans tawa "th cours complet d'entrainement
rette Nistaire. C'est l'agent d'une commercial.

| 49. rue Metcalfe — Téléphone: 2-9778 1
J —p =

«= Vi L 8

. |La plus importante du Canada |
‘ !17 ANNEES D'EXPERIE NCE |

A Uniquement consacrée à l'enseignement par correspondance dont elle a porté les mé- |]!
thodes a leur perfection. ellé vous permettra d'acquérir chez vous, à vos heures, sans ! EQUIPEMENT
perte ge temps, moyennant une dépense modique, toutes les connaissances particulières ||’ Réduction spéciale du-

enir la situatio. ' ,
P derni ; n que vous avez en vue. ou améliorer celle que vous possédez. ‘ Cette école compte 60 dactylotypes sourds, la premiere
an dernier. cette méthode a été choisie par 1,362 étudiants qui ont été surpris du rant la semaine de §‘ merveilleux succes obtenu. : l'Expositi ! école dans l'Est du Canada à être ainsi pourvue. Et ce

Certainement qu'il faut vous fixer un but dans les cours à suivre. Jeunes gens ne xposition à toutes | qui plus est. nous avons les Machines Poinçonneuses à
» B décidez donc pas de vos études ou de votre avenir sans avoir. au préalable. bénéficie ||! les personnes intéres- Touches Hollerith and Powers, un Comptomètre, des Mu-

‘ gratuitement de l'orientation offerte par cette institution. | À sées chines comptables et à additionner. Aussi un grand nom- G. H. DUNBAR,

Afin de rendre cette orientation juste et ef ficace. veuillez fournir les renseignements ||. hq a RE ne ; bre d'autres appareils que nous ne pouvons mentionner député provincial
BE suivants: âge. instruction et aptitudes. | " ue — | faute d'espace

7 | | Nos travaux sont mi i i4d Ecrivez donc à CASE POSTALE 362 mieux finis et moins chers. E
| ou Monuments érigés dons les divers cimetieres des deux provinces |

. Adressez-vous à CHAMBRE309. 18, rue Rid eau. tous les jours de 9 h. a.m. a 9 h. p.m. GRAVURES ET ERECTION COMPRISES 1
et | I: OTTAWA | NOTRE SESSION D'AUTOMNE OUVRE
ie Cette école. tient sans contredit, le record du plus grand n ’

| . . ombre d'élèves qui ont 3ee réussi à obtenir ou améliorer leur situation.Encouragez-la donc à vous aider. a e ® | JEUDI, le ler septembre. Les classes du soir. Je 7 septembre. 3 soirs par semaine.
“4

3 D. LaF L5 | BUREAUX ET ATELIERS: 1/. 3; . LaFortune B.A. L.G.C. | 139%, RUE SPARKS 3-3031
A . . i J , : ala ’

i Gogrent en sept circonstances ditferentes de la Prima de Succès accordée par l'Etat. 95, rue Georges, OTTAWA Téléphone: 6-0612 | Inscrivez-vous maintenant — L'effort entrainé réussit.

      

     
    

  

   

  

 

   

     
    

   

       


